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l^fPUÇATION DES ESTAM* 

; PES TIRÉES B£S ANECDOTE^ 

; /£T TRAITS CARACTERl$XîQi/fi$î^ 
DE TREDERIC LE GRAND, ! . 
ROI DR PRUSSE» 



à » 



l •■^ deric Gttillauniet au delà de toute expre£« 
fion, & le regardait comme le {.lus giu id prin- 
ce de fa uiaiion- Lorsque la vielle cathédrale 
de Berlin futdcmoliet & qu'où en tranlporta 
les cercueils dans la nouvelle « le roi voulut 
voir fon bifayeul, 5c fé-fit ouvrir fon cercueil 
dans le caveau, en préfcnce de quelques ai- 
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ae fraift, de grands fçanis .«àdsa'lte-lliaïe^ 

dfi bottes jaunes , & d'une grande; peru^ue. 
Son vifage était encore reconnailTable.^ Le 
Roi le c«nfidéra longlenii en filence, enhnle» 
larmes lui vinrent aux yeux; il prit la maiiv 
de l'Eleaeur s'adrelfa aux a^Tiftans- et leur dît 
avec feu, & dans une efpèce d'enthoufiarrae 

le cercueiL 



^ Pendant îa ««errç de \^ fueceflio;i à l'Çr 
teftorat de Bavière , le Roi fut fi fatisfait_dç 
la conduite du prince liéréditairc (le Roi 
aftoel) qui avait exécuté av«c autant de bon- 
heur que de ,cour«ge,. & taute la urndence 
ponibîeln retraite du corps, quî lu* é4art con- 
îiî, en le fefant fortir de la Bohème ; uu'il al- 
. la au devant'de lui d'Un air Icrein, & lut ditt 
4és ce moment je ne vous rcRarde plus com- 
ttie tnon neveu. -Le prince-ayant témoigne 
4e la furprife, au fujet de cet accueil, le Roi 
ajouta ; je vous regarde comme tnon fils. Vous , 
mvz faU U qu8 j'aïunispu faire, tout ce 
«u'on pouvait attendre du général le plus ext^ 



Voltaire pendant fon fëjour cHe* te 
ivit & fit imprimer une fatyre contre Ni 

, * ^igitizeclby Google 



qtiî ne voulait pas, que cet onvraffe devînt 
public,, fit enlever & brûler toute l'édiiioiW 

Vr — ... . ... . . 



Voltaire en fut tellement lii gué , qu'il qnitt» 
Votsémm, & alla à Berlin. Le Roi lui fit la 
î^race rie le faire rappeller chez lui. Voltaire 
parut l'Akiikia à la main, le jetta an feu eâ 
lenerant dans La chaoïbse du Roi. & . dit en éle*. 
•vatit l« -voix. Str» le favét li^s rejîes d'un maU 
heHi tux /«rr#,qui m'a fait perdre votre amitié. 

Qu'on s'imagine le roi fe donnant toute 
la peine poflible, pour faover TAkakia des 
flammes , & Voltaire ^'efforçant avec les pin- 
cettes de le pouffer dans le feu. Enfin le Rot 
réulfit à fauver le livre, mais il brûla fesmanf 
chettes. Les deux philorophes fc mireuti 
iite* « jembrafljèteut & tout fut UoL * 



■OnTçalfcqtt'une des obliftfttlons des 

4Afi% elt en ca§ d'incendie d'accourir au fe-» 
cours, & d'aider à PéU'indre. Pendant la guer- 
re de 7 an* Tennemi mit le feu hkx paUis royal 
Âe Breslati, qtri e(l contigu au convetit de cei 
perces, & le palaîs fut. entièrcMient confumé* 
Quelque teuis aprÊs le Roi étant venuàBres- 
^MUt tous lea capucins vinrent le C4>mpHmen«> 
ter, h fe iraniôiient d'avoir beaucoup' travail 

tfi î Ton palais. Oui ont mon révérend p^iva re* 

pondit le Roi, (re le vois biei^ ma MMi/uii 

^^9^^W^^ Wppww^pw ^i^mwwmm^m 



- Dam m' -rovagcune le Roi fit en jftiniet 
<?29. è tour colw^ npuvelleafteBi fondve 
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ponrvilHSft diAPérentês améliot^îllfc 
tCans qu'il ûvtLh ordonné&s, H «tiva entre an- 
tre dans un village, oû le général ctfr Zreth^li 

était dcv nit le ctiàte^irr. Le Baîllif Froinn^ 

?[\x\ était k cheval à c6tc de la voiture du Rol^ 
ut le premier mil Tapperçiit & lé dit au Roî. 
*Cetuî-ci fit arrêter incontinent, d^lcendit de 
voiture, & témoiji^na au i^cnéral la {)lus gran- 
de joye, de le rencontrer ainli h rîmprovilbe, 
Pendant iiue le Roi s'entretenaU de dîft^reii-. 



rromro, C&ns que perronne 8*^011 apperçnt^ïotjr^ 

qu'il l'eut appris, & nprc.*^- a\'oir pfu'lé encofê 
GueUjue t?ms nvcc Mrs. de Zietiie 11 & de Kleilt| 
il fe tourna tout à coup vers lui^ & lui dit; 
potr» /9fvitiur âSr. le ion/iillit provincial i 

furquoi celui -cî voulant s':4^i rocher, fa Mii- 

i'elté lui dit: n^W^vA vous conuiiiSi vous êtc^ft 



Le Rm c^tînuant fa route y anivar pviê 
-é^wne moBtaqnc*. Il defcendit de voiture fé 
4lt donner une lunette -i lougue vue ♦ & é>n* 
tnina toute 4a contrite, \\i\xt fort conteuc de 
re3Mkiitt#0.«4e ardvcs, & dit au ba\\\^ 
Fronini,au confeilierClaufnxs^ ^ «4 IMnfpecU'uy 
des bàtinif^ns Menxelins, qu; étaient prO s de 
lus en vt^riré cela pafte mon aiccnte, ci^U ?it 
beau, j€ ne f/^-ux m'empCcber de vous le ilU 

voi« toii« (juî avez travnnié a cet ouvrai e^ 
^f>u9 €tes tou.s de bîîav^-s f^cus. — ht b sn 
mrpvoch^Z tous ! fcC/>lUc:Z| U i'^ut ftttSl rdaiJTt 
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*f ' "Le général Seîdlîz étant nn jdUr cfi€2 [« 
Koî, fit tomber la converlation fur le» pùëteê 
«Uemands, parla de la célèbre Karfchin, qui 
était alors à Potsdam. Le Roi v"îiîut f;iMV fa 
conn:iinance, & la (it venir le lendemain che» 
Itit h Sansfoiicy. E^le y aUa , & le Roi l'ortit 
. de frni catrtnet. LenwiMis &: Cott, qui étaient 
alors cher, le Roi fe tniie;:i' à l'éi art, ^J c<jou>* 
tértnt le Koi qui fit à la p jère tes otieinoni 
fiiivAntes. Êtes tons- la ptrète dont on m'4 
^rîé * — ■ avet votis des engins? Une fi}ie. 
Eft cllo bc l!ey Non V. M. (a marc ne Teft 
pas. au la nuttê ffUt avoir ilé b«!lt s'écria 

rr^dertc» & ii continua à la q;ueiUonacr. 



8. 

Fçndfant Ta guerre de 7 nns. Te Rof ^tant 
en quartier d'hiver à Leiinic, il fit la connaîf* 

fonce L\n \ \\is célèbre <:cri\ .;în de cette vi!îe| 

»racncr le Profeffeur Gcnlert^ Le ilajortu-it* 
va GiçUef t mconifiio4é» à le pctfnacia malc^ é 

Cela a le fuivre, ils paviiicnt tons deux dé- 
liant le Rui. Le Monar ]ue pa îa d'abord îoinç-. 
tenji avcc G^llert de 1^^ litfiirâture allewfinà* 
« françaifc?^ Ai lu) ditenfiu: Ne faves vovis 
pr.s une de vos fables'par ca:ifrt G. j'en Joui 

te. L. R. VtntV'z y! en avcîe vousuueî 

G. Oui Sire* En 51 lui réciu cette fables un 
peintre prudent d'Athènes ^c. L. & la mo- 
rale G. Si tx's écri.s ne pLiileiu pa2i.au on- 
ftailVcnr &c. Le Roi.vkui rOi-ondit. Celt ^ji 
^i^M êiau , vous avBZ un tour g^m$ 
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■ L^rsqu'on annonça an Roi \tk mort durjélW 

ne Prince Henri» fiùre du Roi aftuel, il en fut 
tellement etIVayé , que la lettre qu'il venaiç 
de recevoir de la Reine de Suéde fa fs&iir, lui 
tomba ries roains. Il fe leva ewfuite, ftt queU 

Sues .pas, & elVuya les larmes qui coulaient! 
e fes yeux, un des olficiers de la fuite lui 
dit: je vous en fapplie Sire, tranquilU'ez vous î 
vous avez tort» reparaît le Roi, vomt to 
douleur fur la langue^ fi moi Ui, A ces nfiotS 
il verfa des pleurs abondante*, Xe letp.uma 4^ 

dit^ quU»n oie iaiU^ l'ettU « 



«S» 

En Janvier 1754- le Ro*' W jptir J'eirt, 

château dans le parc. Il avait un mauvais 
habit bleu, & un chapeau de peu de valeur. 
Deux portefaix dont l'un dit à fon comuaRnon, 
voici le Roi , tinrent à lui. :Le fécond de cet 
portefaix qui n'avait jamais vu le Roi» de- 
manda» le Koi étimt déjà fort près d'eux, oii 
elt donc le Roi ? le Monarque mit la main fur 
.fépatïle dn portefaix, & Ini dit: tm voieit 
le portefaix effravô lui répondit: ah dita Mt 
|>uttil^1 de ma vie ie n'ai m de rois. ' 



Ue î^oî étant encore Prînce Itéyrfl fe t^Tàl* 



I 
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g lit ên' fèiànanè d'être ammtTéiiK de Ca fille^ 
fefant quélqueroîs femblant le fbîr, de vou- 
loir eiur^^r par Ta feiictre. Le zélé de cette 
mere la portait Couvent a chalïer le Prince en 
donnant une b^ane leçon^ ce qui âiuulaito 
beaucoùpFfédérf c. Anflîtôt; apn^» U guetrre de 

Îf ans cette femme alla ^ Potsdani/ Dèsque 
e Roi a^)perçat Ton nom fur le rau})ort, il fe 
mît k rire, cfordontia qu'on la lui amenât* 
Mais elle Aui»aueiidre te» ordres du Roi, étaito 
déjà arrivée an chateai!. Elle parut devant 
IcIRoî, qui lui cria d'al»ord en la vovant; Hé 
bûn t/es ifous encore toujours fi méchanU^ AU 
Sire! ré|ioiidîfr- elle* vous vous êtes bieo tno« 
que de mot alors. Eh bien ma bonne com- 
ment les atïaires vont-elles maintenant?-^ 
maU Sire! — oh oh — tenez voila quelque 
bagatelle en attendant, dans la fuite vous re«» 
cevrez davantage, La femme ne voulut rien 
prendre, elle n'était vei)iie que pour voir Je 
Koi 5 & elle s*eh retourna à Ruj^llk L« Roi 

4oiiii& ttae peulion à Ton fils.. « 



A Toccafion du mariai?e duS^kathoudcr hé^ 
féAitaire avec la foor.du Roi aftael^ Frédéric 

Ht appeller Ton cocher Pfund & lui ordonna 
de fe faire préparer nn bon fouper dans une 
4es auberges de Berlin, d*y inviter le cocher 
éa Starîioudcr, & tous fes autres gena d écu^ 
rie, & de lui envoyer (an Roi) le compte de 
Taubergifte. Pfund commanda le meillcuc 
fouper^ les vins les plus exquis à la ville 
4e Paris (la meilleure auberge de Berlin ) il 
y mena tous les gens d*eau!e jlu Suthouder 

k4i^i^ol» ^ £tt u«uvireat à BsiUAi fit bien 
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iMire (e% convié «iM^eli; îldMaa Vexem^ 
fie^ ^ le ietidemaiu nuitia il envoya lecompi» 

te de rauberRifte : u Koi. Celui-ci i^iii vovi^ 
lait !e badiner le lit «ppciter^ & lui dit du 
Ion d'un homme en cuiér^i dri^l caixtmentj 
fts-tn te front de tn'esi^^M^r un ^compte ^ })orj|^' 
tai«) ;»anc lao bouteilles du meilleur cljcriij.ag^ 
Re*: Pfund fans perdre lutGte lui répondit fur 
le «êne tioa » qnm 'i votre Mnjefté crmt«*^i«^ 
que le cochjer diiSeadehoutier eft' nn auOipno^ 
vre diable que moi? le gaillard ne boit que du 
Champagne, qu'aurais je uu lui donner iiutre 
chofe? ê'il en efi aizifi^ il fmmhu Hm q^M 

yayii dit le Kai d'un cun ^Uu dovuu * ^ ] 




D 



MPOUUES 
ftnr Vannée i^ip* 



E P U I S la création du monde fe« 
Ion Calvifius - - . 573S. 

félon Uffériin • ^793. 
Depuis la naiiïhnce de N. S. • 1789. 
Du règne de l'Ëmpereur J o s e p h II, 34. 
Du re;;ne d'£ R k E s T s Duc de Saxe* 
Gotha • - - . 1^. 



COMPUT ECCLESI-^ 

Pour Van 1789» Pour Van iffio» 

Nombre d'or 5« 
Cycle foiaire ?• 

3. Epafte X4, 

2. Indi^tton romaine & 
>. -Lettre dominicale - G. 



t 
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FETES MOBILES. 



1789. 

ÎJ. Févr. 
10. Avri? 
14. Avril 
31. Mai 
31. Mai 
29^ Kow 



Vendredi Saial 
PAques 
A&enfion 
Pentecftt» 

Aveut 



1790. 

31. Jaov. 

a. Avril 
4. Avril 
13. Mai 
ft3. Mai 
*a8. Noy. 



T 



1789. 

4* Mars 
3. Juin 

10. Sept. 

16. D6c^ 



Reminifcere^ 
• TriBi«ô 
' Ste. Croix 

S te. Luce 



179a;. 

04. Févr» 
26, Mai 
15. Sept, 



LES QUATRE SAISONS, 

L'Eqninoxe du Printems, ou l'entrée du 
foleil d:ms le figne du Bélier, arrivera 
le ao Mai à 4 h. 3ôuiiu. du matin.. 

Le Solllice d'Eté ou l'entrée du foleil dans 
iè rmse du i:anQeJC , qui nous procure le 
pltislbng jour de l'iihnée , aura lieu le 
ai Juin à a h. 39 min. du matin. 

L'Eguînox'e d'Automne ou l'entrée- du fo- 
leil dans \e figne de la Balance, fera le 
sa Septembre à 4 h. 12 min. du (oir. 

Le Solitice d'Hyyer ou- l'entrée du foleil 
dans le figne 4u Capricorne, flui nous I 
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doilur la f'ins loii{;iie miit de tout? V^xu 
îicc, fera le zi Dcctnibre à s h. 42 min 
du nui tin. 



LE SOLEIL AVEC LES 

fept PlauQtes. 



% Uran 
% Saturne 
% Jupiter 
cf^ Mars 



Cv) Le Soleil 
j l a Terre 
% Vénus 
$ Mercure 



lES DOUZE SIQNES 

du Zodiaque. 



StpUntvionaux^ 

V le Bélier 
W le Taureau 
U les Gémeaux 
pQ le Cancer 
^1 le Lion 
1^ la Vierge 



MéridioViaux. 

la Balance 
ÎTt le Scorpion 
>^ le Sagittaire 
^ le Capricorne 
Ctîî le Verfeau 
X les PoilTons 



ECLIPSES. 

h^ons aurons cette année quatre éclipfes, 
1-*^^ deux de ibleil, & deux de rune, mais 

il n\ aura qu'une éclipfç de lune , Yiril>le 

en Europe. , : 

La première eft une éclipfe partielle 
de lune, qui arrivera le 9 Mai avant midi, 
& fera invifible pour nous. On pourra la re- 
marquer rix\îis toute l'Amérique, toutes les 
îles de Tocean pacifique. & les coutr<^es 



Al] ' 
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orientales de TAfie. Selon notre manière 
de comi^ter letems, elle commencera kç h. 
18 min. du matin, fou milieu fera à lo h. 
xsniin. & £a fia à xx b..iimiiL fa Rrandeur 
fera de 3 doigts 8 minutes , fur la partie 
feptfcttttioaale cbe la luae^ 

La féconde^ qui nous fêta pareillement 

inviiible, e!l une éclîpfe rie foleil, qui ar-| 
rivera dans la nuit d\\ 24 au 125 Mai. Elle 
ne fera viûble que uour la nmweUe Hol- 
lande ba noiuir£U« Zélande, la irouvelte Ca> 
Icdonie, & autres îles de la mer du Sud, 
& ])araitra annulaire dans queU^^ues con- 
trées^ Lecomuienccmcnt d/î Tobicurité fur 
la terre fera kf<t4Miâ à 8 hé 17m. dufoîr, 
quand le foleil étant parvenu k t83^ 32^dej 
longitude, &: h 23^ 16 m. de latitude méri- 
dionale fe lèvera pour la nouvelle Caiëdo- 
nîe. L'éclypfe eofftmenceraàriéirenit- cen- 
trale à 9 lu 24niin. ouand le foleîl le trou- 
vant à 172^ 17^ de longitude & 34^ 9' de 
latitude méridionale fe levei'a £âr les cô- 
tes méridionales da nouveau pays de Gal- 
les^ réclvi-ife y paraifTaîU annulaire. Le 
foleil paraîtra éclypfé annulai rement au 




du foir, La (in de l'éclyple annuUire fejra 
le jas îiaaifnin. du matiu^ le foleîl fe trc^u- 
vanjt à i8o^ a' de longitude^ & 54' de 
latitude moridionaie & fe touchant entre 
les isles de Pâques & de fuan - Fernandez 
dans ia mer du Sud Se ennu l**éclyp(a cef- 
fera fotità fait à I h. spmîi». du matin le 
foleîl fe couchant dans Tocean pacifique à 
268^ 2^ de lonoitude, fit 130 5a' de latitu- 
de meridîoQai4^« 
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La tr#Mionie fera une éc]ypÇe partielle 
ide lune. Elle arrivera Te 3 KovemB. & fe- 
l ra vifible à toute l'Europe, presque à tou-- 
lté TAmérique & à la plus grande partie 
ide l'Aiîe, mais furtout a fa partie occiden- 

I taie. Son commencement fera k 12 h. 9 m. 
[Idu matin, fon milieu à i h. 15 min. fa fin 

à a h. 21min. fa durée totale fera dei b.l 
[i2mîn. & fa grandeur de 3 doigts 53 miû^ 
dans la partie mcridîonale de la Iniie, 

La quatrième fera une éclypTe învî- 
fiMe de Ibleil, qui arrivera le 17 Nov. au 
matin^ Elle fera vHiWe dans la pUis gran- 
cfce partie de l'Aide t aiix Indes orienules< 
«nx îles MoluqvTCs, aux Philippines & au 
Japon , de même que fur Tocean oriental i 
& paraîtra anny^laire dans la grande Tar- 
tane^ les Indes orientales « & tes Pbilfppî-' 
nés. EWe commencera à i h. 31 min. du 
matin lorsque le foleil fe lèvera lur Tibet 
étant parvenu a 106^ 2' de longitude, & 
19^ Utitude feptentriomile* Ûc- 
clypfe comtnetKera a paraître centrale à 
2 n. 36 min. du matin, quand le foleil fe 
ievjsra fur la grande tartarie^ prôs des mon* 
taf^nes d'Iman a 95^ 32' de longitud'ê, & 
3S^ SoMe latitude Septentrionale. Elle pa- 
raitra annulai're à 3 h, 58 mirt. du matin 
miand le foleil fera au méridien entre les 
Philippines & les îles Mana»riea^T49^ 
de loneit. & 14^ 37' de latit. fcpt. elle cef- 

II fera d être annulaire à 5 h. 35 min. le fo-^i 
Hleil fe couchant f^^r là mer pacifique à| 
■r-ouHk des Ites de Sandwich , h aps^ 4?' 

Rde longitude, & -3^ 40^ de h^titiKie fèpn. 
«la fin de récly)î*e arrivera a 6 h. 41 tuin. 
H au coucher du foleil fur lu uicr pacifk]iic,i 
là 194^ de iongkttde & ti^ ssmr 4^ iatU, 
nf#»Dtf»n«rionaIe. . 
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APfARITlOti 
des FUmnet* 

U R A . 

UR A V fe levé le I Janv. à < h, 4; min, , 
du foir, le r6, a 4 4° mm. lé a i 

7 h. du matin, il clc en {jofition avec le 
loUil & <ii» i^eut le voir toute la nuit. Il j 
fe eoUcbe, le i févr. à? b» 8 "lin. dn ma-i 
tin, l* ï«l, à 4K. 6itittt. Le i Mars à 5 h. 

15 uîin. le 16, à 4 h. 20 miii. Le i AWil K 
3 II. îiinin. le i6i à 2 h. 26 min. Le i Mai 
à I h, 30 nain, le 16, à 12 h. 31 
I [uinj^'xitii ttSmiti. duTéir. I> »xoh. 
29 min. Le i Juillet, îi 9 h. 28 min. I« 16, 
à 8 h. To min. le 27 il elt en cônjonftion 
avec le foleil, & eiï invitible. H fe levé le 
I Aoi^lt k 4 h. o »iïH. étk f*a4ân4 4e ï6 à 3 h. 

8 nnn. T-e i Se{*tcmbre à 2 h. 15 1^' 

16 à 1 h. 25 min. Le 1 Oftob. à t2 li, .^4 m. 
le id à ïi h. 30 min. du toi r. Lé i Koy. 
à toh. 40 min/ fe il »^h-. 3^)mtn. lA^^lM-' 
cc»btLe il au. 34 "li"* le lô I h. azoï. 



S A T II & M S. 

Saturne fe couche le i Janvier ?i 
8 fe. so min. du foir» le lô à 7 h. 54 mi tu 
Le ï l'évttef à6 h; jJ7 -iMlfi. le j6 à 6 h. i^piiii. 
Le I Mars $ h. ar tnin. lè 3 îi 8h. «m ma* 
tin il entre en couionftion avec le loU-il, 
il fe levé le 16 à 5 ru 59 m. du laatin. Ue 
1 Avril h 5 b. 4 ttân. le 16 à 4 h. la xnin* 
LeiMAî à 3 h. Sifitiln. le 16 à 2 h. sa rai n. 
Le I Juin H I h. 20 min. le 16 à 12 ao m. 
.Lcî ^ juUlec à u 1%. i6mia. du iolc« le x6.à 
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loh. 13 mth. Le 1 Aotift if çh. ptnih. le 16 

à 8 h. 13 m. Le r Sept, h 7 h. la min. le 
i6 à 10 h. du foif , H fe trouve en oppofi- 
tion avec te (oleH, & fe couciie à 5 h. 15 
min. ilu matin-. Le t "Oftobre à 4 h. 15 m. 
le 16 M 3 h. 15 min. Le i Novemb. à a h. 
10 min. le 16 à i h. 9 min. Le i Déc. à 

12 min. le 16^ à urfe. oiniii. du 



J u P 



I T 



r 



J U P I T E « fe levé le i Janvier à 5 h. 

H min. dn foir^ le 14 à i h, après tnidî, il 
eft en oppofîtion avec le foleil, & fe gou- 
che, le 16 à 7 hu 50min. du foir» Le i Fé- 
vr'îer à 6 fa. 36 min. le a6 kjyh. .33 nnîfi. Le j 
1 Mars h 4 h. 40 min. le 10 à 3 h. 45 min. ! 
Le I Avril à 2 h. 49 min. le 16 k i h! 5Hni. ' 
Le xMai a i h. ôtnltu ie 16 àtzb. lômin. 
Le I juin à xxh. 17 min» du foiry le lé à 
10 h. a^min. Le i juillet h çh. 28 mîn. le 
j6 à 8 h. 35 min. Le i Aoull: à 7 h. 41 min. 
le 3 à 3 h. du matin il entre en conjc^aftion 
avec le feleiU & fe levé le 16 k 311. saniîn. 
du matrn. Le i Sept, a 3 h. 15 min. le 16 
a 2 h. 37 min. Le i Ortob. à i h. 5s min. I 
le x6 à I h. 17 min. Le i Kov, ^ fe. 3c! 
min* le t6 à 11 h. 36 min. éu (ù\t. Le i Dé- \ 
cembre à 10 h. 39 min. S: le 16 u 9 h. 33m. l 



Mars» 



M A R S .fe levé le i Janv. à a h. omtn. 
du matin, le lôàfh. 43min. Le i Févr. 
H 7 h. 14 miu, le éfî M 6 h. 42 uiin. Le ^ ^^'àr^ 

à O h. 14 mm. te 16 k s ^. 42 min. Le 1 

Avril à 5 h- 6 min. le 16 a 4 h. 30 mîn. 
Le 1 Mai à 3 h. 54 min. le 16 à 3 h. 15 
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Le X Juin à 2 h. 33a[ûn. le xé à xli. 56min. 
Le f Juîltot k ikk. 20 min. le 16 « n h. 
5onUn. Le % Atmtt^ à n K a4.mifr. le 16 
a i^h. 5 min. Le i Sept, à 11 h. 52 min. 
du fair/ le 16 à 11 h. 42 min. Le i Ottob. 
k II ht 35 niia. le iid à 11 h. a3 min. Le 
1 Nov. a h. 8 tfiîn. le 16 h 10 n».>42 min. 
Le r Décembre à iQ h* 11 miu. &l ie x6 à 

9 lu 32 minu 

V 1 K U »• 

An commencement âfe Tannée Ternis^ 

eft étoile du matin & fe lève lei Janv. à sh. ! 

10 miii. du matin, le t6 à 5 h. 39 min. Le I 
1 Février à S h» 57 n*in. ie iA à 6 h. o min, 
]»e ï Mars à 5 h. 55 min. le 16 k 5 h. 39 m. 
Le I Avril h 5 h. i7nvin. le b6 à 4h. 55min. 
Le I Mai à 4 li. 3rn/m. 16 à 4 h. 11 min. 
le 3T elle entre a 8 h» du inattn en con- 
janftion fupérietire avec* le loleilr & de* 
vient étoile du Bergi^r. Elle fe couche le 
I Juin à 8 h. 3 min. du loir, le 16 à 8 h. 
31 mim Le i Juillet k )i h. 44* min», le 16 
à 8 h. 39 mrn. Le i Aouft à 8 h. 19* min. 
le 16 ri 7 h. 54 min. l^e i Septemb. k 7 b. 
26 min. le 16 à 7 h. 2 ur. Le i Oftobre ît 
6 h, 4on\in. le 10 à 6 b. 24 nvln. Le x No* 
venftbre à é h. 20 min. le s6 à 6 k. ^ min. 
Le I Décembre à ^h. x niiiu & le xo k 2 1^* 
35 



M S c V E ir« 



Mercurk fe levé te I Janvrer à 7 Ir,. , 
i?min* du matrn. le t* à 7 h. 4s min. \c\ 
2J à 5 h* dufç^ir, il ic trouve eu canîoa£tiui:ii 
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fapjrreiire avec le fatcil, & fe couche le 
I Févrfer à 4 h. 57 min. du Coir. Le 16 à 
^ h. 33 min. le 19 il eft dans fa plus grait- 
de élongation orientale, c. à. d. à 18*^ 
Le I Mars U fe couclie à 6 h. 44 min., du 
foir, le p il ell dans fa conjonftion înfc'- 
rieure, il fe levé le lô à 5 h. ap inin. du 
fotr. Le T Avril à 4 h. 5M min. du matin. 
Le 6 îl eft dans fa grande éion^ation 
occidentale, l'avoir à 27'^ V il fe levé le 
16 à 4 b. 39^ mîn. Le t M»i à 4 hr. 23 mxn^ 
le 15 fl elt en coi>jonfl:ini-r rupciir-ure à 1 li. 
aprûs midi. Il fe concite le t fuin à 9 h. 
39 min. du foit, le *6 à 9 h, 50 min. Le 18 
il elLdans fa ulits grmtde élongation orien- 
tale, qur efb de 250. H fe coiiclie le 1 ]n'\\~\ 
let à 8 h. 53 »"in. le 15 i> 4 h. du nwitiù, il 
elt dans fa conjonftion inférieure. Il fe 
levé le 1 Aotiit a a ft. 53 mit», du tnatin^ & 
elt dans fa plus grande élongation occi- 
dentale, de T90. Le 16 à 3 h. 37 min. le 29 
à 6 h. du uvatitt, H fe retrouve en con- 
jonftion fupérîeiire. Il fe co^nclie le 1 Sep- 
tembre à 6 h. 53 mîn. dii foir, le 16 à 6 h. 
37 min. Le i Oftobrc à 6 h. 12 min. le 12 
il arrive à la plus grande élongation orien- 
tale de 34° 30 m. il fe couche le id- à 5 lu 
42 mrn. Le r Novembre h. 4 h. 55 min." !e 
5 il eft ei> conionftion inférieure, & p,^[ie 
vifiblement fur la imrtie nWridionale du ^ 
disijue du foleil. L'irmnerfion dw centre 
arrive à r- h. 52 min. dti foir. Mercure ell 
au milieu ds fa courle à 4 h. 10 min. le fo- 
leil fe couche à 4 h. 37 min. la fortie du 
centre, qiif fe fera fous Thorifon eft à é h. 
4^ m. le tout fans rcntrcmife de la paral- 
laxe. Mercure le lève le \<S ;Y 5 h. 57 min. 
du matin, le 19 il fe retrouve "dans ta pUis 
grande étongAdoii occidentale de ty^ 30'. 
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l fe levé le i Décemb. à 6 h. i6 min. & 
e i6 à 7 h*; 21 min. 

La Lumiers Zodia- 

C A L £• 

f 

On pourra lacîleVneiit remarquer la la- 
nière Zodiacale cette année, vers ta fin 
le Féviier & au commencement de Mars, 
e io\r vers le couchaait. Dans les ure- 
nîers jour» d*0ftobre4>ii pourrait atifli ,1 ap- 
percevoir le matin à l'orient, fi la clar- 
:é tle la lune, qui fera alors dans fon dé- 
:lin n*y mettait un obltacle. Vers le foU 
Wce d'hyver, on Tapv ercevra le foîr à l'oc- 
:îrient, & le matin à l'orient, auand le 
tenis fera ferein. C'elt une lumière v^àle 
lemblable à celle de ia vote lafté© s'ele- 
vantobliqueraent de rhorizôû vers UmaVit 
l'anche en forme de Pyramide. Il eft très 
probable que cette clarté n'elV autre chofe 
que ratmofphere du Soleil, éclairée par 
cet aftre» on d'une nature li^nineufe par 
iMle même dont la matière, par la rotation 
du Soleil a\itour de fon axe, e(l: condenféc 
& lani;($e plus. turter»enii autour de fon 
Equateur qu'autour des poles^ & par con- 
ftquent elt lenticulaire. Cette lumiêreAc-j 
compagne conlraminent le loleil &, fuit ton-" 

jmirs la fituatiou de fou liquateuf. Sa par- 
tie occkientale fci levé tous les jours aA^ec 
ccn ailrc, tout comme fa partie brientale 
Çc couche avec lui. Mais nous ne la voyons 
pas tuus les jours, parcjqîie la plu|)art du 
temps elle fe perd d»ns le crépuicule du 
foîr, êi que la pofition du Soleil & de la 
Te rre n'efr pas toujours aOez tavorablepour 
nous faire voir ce piiénouiéut; pour lequel 



c 



îl faut ncceiTaircment que ratîiiofplierc du 
Soleil fe prêtante à nos ycnx perpcndicu- 
Uireinenb & non obliquèmenc, Uans les 
pays lîtués près de l'E<inateuf^ »n voit la 
Lumière Zodiacale pendânt tolite Tannce, 
au icvcr du Soleil & h Ton coucher. Elle y 
ell quelquefois perpendiculaire uir Thori- 
zou. La grandeur & l'étéiidue dé cette lu- 
mière n\>iï pfts totijmifs la thème, sVten- 

dant quclqiielois jusqu'à locdegrés, au lieu 
(fue quelquefois elle ne pâlie pas 45. La 
,iar?;eur eft entre & 30 degrés. Elle n'efr 
PHs^dut-à-fatbdans le plan de l'Kcliptique, 
niais eiïe fonue avec lui un anj^le de 7.1/: 
de^^ré^. Le premier qui a obïervé cette 
Luniivire Zodiacale ieft Clnldrseué Tan lûjyÇ. 
Caliiui la publia en 1683. l>oppelmaieTdàtts 
ta carte de fon A^tlas Afti-ono/îiique u re- 
i)rcienté dillinfleuient la figure de cette lu« 

luî^e daxis des temvs détârmiAt:&« 




A N V 1 E R a 31 jours & la Lune 3a 



Cal RifétnU 
janvier* 

1 Nouvtflan 
a Abel Seth 

3 Enoch 

4 D.ap N 0H. 

5Siiucoii 
'6 VEpiphan. 
7 1 fi dore 
8 Brhard 
o Martial 
10 Paul TH. 

L laReinhold 



GrigofUn. 

janvier 



VI 



î 

V 

S 

n 

L 
M 

M 

\ 

S 

D 

L 

M 

M 



i3Hilaire 
i*4Felîx 
15 Maure 
lis Marcel 
17 Antoine 

10 Marms 
oo Fab.& Seb. 

21 Agnès 

22 Vincent 

23 Emérence. 
24Timothée 
2^UIap.Vf:p 

26 Polycarre 

27 Chrylolt. 
28Chartetn. 



Nmunl mm 

Macaire 
GenevieTC 
D. ap. Njm^ 
Siméoii 

),Le5 Rois 
Rainiond 

Severm 
MarceHta 

Paul VV(. 
La p. VKp. 
Erneitç 

Félix 
Maure 
Marcial 
Atitoi«e . 

7/ av l'Rp, 
Canut 
Fab. &Seb. 

Vincent 



Rvffim. 
Décembre. 

m. I II I — »— 1 

Julienne 
22 Anadafie^ 
23 10 M. en Cf. 
%aD Eugénie 
2^Nat.d.^.C. 
20CRr. dXV. 
27 mienne 

aoooo-Mart. 
29 14C00 Lmu 
30 Anyfie 
ai D. iilè'lanie 
I Civconcif^H 

aSvlveltre § 
jMalach. 3 
4 C. de 70 A» 3 

8(ieorges 
9 Polieufte 
10 Grégoire 
iiTlîéodofe 



Fian.d.N.D.liaTatien 



Timothée 
///. apl'Rp, 

Poly carpe 
îeahChryf. 
Charlem. 
Franç. de 3» 



20 Valôre 

30 Adel£2:onde Adelgonde 
SiVirgUe J Pierre de 



13 Hermilîen 

14 D.P.àUM.S. 

15 Paul 

16 Pierre ôs 

17 Antoine 

18 Ath. Cyr. 

19 Macaire 
2oEupliemie 



IComduj. 
7 h. 15 m. 



2L 



9 
o 

AS 



I 



Long.d.j.W^f.Vhot. 
9h.30u1.l7h. 4}ÂUI. 

9 4^ 18 • a 

10 12 |g ao 



on 



I 



Le foleil 
eiure au 
Verfeau le 
19. il I h. 20 

m A\\ €c\\r 
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Janvier. Les jours croifTent 
le matin & 36 min. le foir. 



de 3($ min. 



I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 

H 

9 
10 

II 
12 

13 

14 

15 
16 

18 

19 

20, 



r. lies ^'uifs 
Thebet. 

1 
4 

5 Sabat 
6 

7 

8 

9 

I 

2 Siibat 

3 
4 
5 
6 

7 

9 Sabat 
ac 
21 
2;i 



21 23 



22 

26 
27 

29 

31 



24 

25 

26 Sabat 
27 

28 

29 

I Schebat 

.M 

4 Sabat 



M 

6 

7 
« 

9 

o 

I 
2 

3 

4 

5 
6 

7 

S' 

9 
20 

21 

22 

23 
24 

25 
26 




Phafes de la 
Lune. 

le 4. à 5 h. 
Ji> 8 min. du 
loir, au 14° 

53' T. 

Le 7. Perî- 
s,ée de la D à 
19 o du il. 

Le8.Z53)apr. 
midi. 

leii. h6h. 
30 min. du 
foir, à 22° 

a' 25. ' 

^le 19. i\çh. 

33 min. du 
uiatin, à 12*^ 

9' ÎÎL. 

Le 21. ai> 
27 lavant midi. 

^^Ii^le26. à7h. 
W'3 min. du 
matin , ù 6*^ 




29 
I 



3 
4 

6 



50' 



Le 27. apo- 
fféc delà lune 
a 21 ° du 



Equiition 
du teins. 

+ 4-^ 22^ 



+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
-I- 

+ 



4- 
+ 
+ 

-t- 

+ 
+ 



4 

5 



6 

7 
7 
7 



9 
9 

9 

o 

o 
o 
I 
I 
I 
I 

2 
2 
2 
2 

3 



50 
17 



5 45 

6 17 



38 
3 

28 - 
53 



8 19 
8 40 



3 

25 

47 
8 

28 

48 
6 

24 

42 

58 

14 
29 
44 

57 

10 
3 22 

3 33 
3 43 
3 52 



Clair de Lune. 





h. 


m. 




il. 






h. 


m. 




h. 


m. 


I 


5 




9 




24 


t? 


7 


53 


25 


T 


0 












22 


20 






2X 


2 
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[ANViEK. Le foleil eft au figne du Capric. 



Cou- 
cher 

au m 




1 



1 
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FEVRIER a ai> jours Si la lune 39. 



Cal. Réformé 
Février. 

D ill/.Ap. VK. 
L % PuÊr.d.l.ir. 

M 3BIaire 

M 4V'cronique 

1 s Agathe 

V 6 Dorothée 

S rRiciinrci 
0 8 Septuagéf. 

L ç-ApoUonie 
M loScholaih 

M itEupiirof. 

12 iiuialie 

13 Caftor 

14 Valentm 

15 Sexagéf. 

16 Julienne 
M|i7CoDftaotln 
M is Concorde 

19 Gabin 

20 Euchaire 

21 Eléonore 
aa Eflomihi 
i^Screne * 
2 ^.!yîard.g Al 

25 Viftorin 

26 Geoftroi 

27 Léandre 



nS 
D 
L 



S 
O 

L 

M 
S 



Grégorien 
Février. 



Pur. de l. V. 

Blaife 

André 

Ajçathe 

Dorothée 

Roniuald 

Septuagéf^ 

Apoilonie 

ScholalHq» 

Enuhroiiuç 

Eulalie 

Sévère 

Procle 

S ex a g êf. 

julienne 

Con (Pantin 
Flavîen 

Barhe 

Eleuthere 

Felîx 

hjlomihi 

Evrard 
Mard grM, 

Les Ctndres 
FaniHn 

Léandre 

Romaia 



Riâfftm 
3fMvier. 

21 D. Maxime . 
22Titnothée 
23 Clément \ 
24Xénie I 
25Grcg. deT* 
léXénnphon 
27Ch.rîrort()Uie 
28 O. Euphr.S. 
2Q Ignace ; 
3oHi}^polite 
31 Cyr.Jcan 
iTryuhon. ^ 

2 Pur.ajJ^. Q 

3 Simon 2. 

4 D. If^dor ^ 

5 Agathe 

6 Biicole 
7Parth. 

8 Théodore 

9 Nicéi)hore 
£o Caralanip. 

11 D. Blaife 

12 Alex. Mcl. 

13 Martin 

14 AuxeiKC 

15 Onéfime 

16 Paniphile 

17 ïiia»d«re 



\Cofr^.du]ALong.d.]. 

I 6 h. 43 injioh. 34m. 
916 31 Ixo 58 

i9|6 14 |ii 
oôh !Sl lia 10 ilO 



I 



gh. am. 

9 30 



Le folei 

entre au: 
Poi flous h 

m. dawat 
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Février. L«i Jowf croiffo«€ de saimB.l« 

m»ùn &i 52 mit), le (oir. 



2 

l 
4 

5 
6 

*71 

9 

10 

II 
12 

13 

14 

15 
16 

17 
19 



1 
9 

TO 

iiSabat 
II 

13 

14 



10 

17 

ao 
21 

12 
26124 

SI 25Sa1)«ft 

20 
27 

30 

a.SabaA 



22 
23 

25, 
26 



«7 
2H 



M 
1> 



PHafn ch la 



7 

8 

9 

iO 
12 

»4 

16 

17 
18 




le 3. à 10 h- 
_ ii inin. du 
■UKitiiu à 15^ 

Le 4- 1^3) 
après midi. 

/^le 10. à4h. 
V36/51 min. du 
matin, à 22^ 

9' a. 

Le 10. Fcn- 

ÎJjgée delà J) à 

261"^ il- 
2i-|/^le 16. à loh. 
ît2|>^5omin. dn 
23'foir, k 280 
2449'ltt. 
25 Lft 17- 51D 
a6 avant midi. 

*7 Le 24. Apo- 
*y géc de la J) à 
29 24 o du~ 

X 

2' 
3 

41 



^16 25. H ib. 
•^157 min. du 
mutin , k 6? 



Eqmtion 
au ttms. 



+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 



4' 8" 
4 15 

26 

38 

4 40 
4 40 

39 

38 



4 
4 
4 
4 
4 
4 



4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 



3* 

33 
30 
25 

21 

9 

2 

3» 
28 

8 

* 57 

a 45 



3 





b. 












h. 


■m. 




h. 




I 


7 










ji<4- 


ô 


32 


23 


I . 


»»l 


3 


8 




\é 






18 


4 


22 




2 


il 


6 


II 








71 


I21 


a 


8 


28 


4 





hcM^ii^ft^ figue ^ Veri 




-25 



ai 



i -25 



904*: 22l<i2 



23 



4D5T 

23 



14 D 6 
ï3 46 



20D2Î 

II. 31 
24 - . » 
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M AKS a fil j»ur<i^ .\%Lu*e 99» 



Cal. Réformé 
Mars, ' * 



0 

L 
ÎVl 

M 

s 

D 
L 

IVl 
M 

{ 

S 

D 

L 

M 

IVl 

{ 

S 
D 

L 

M 

■î. 

S 

jD 
L 
M 



Mars. 



ijnvocavit 

a Simplice 
3 Cuntgond. 

5 Ftédévit 

0 Frîedclm 

7 Félicité 

8 Reminifc. 

9 Adélaïde 

10 Alexandre 

11 Rofine 
la Gréaoire 
13 Eupnrafie 
i4Eiuyche 
15 OchU 
lôCyriaque 
i7Gertrude 
lyAnfelme 

19 Jofcph 

20 Robert 

21 Benoit 
sa Lùftafê 

23 Evrard 
24Gabriel 

25 JnnQnciat 

26 Emmanuel 

anÎMillache 

29 ^iiMcA 

30 u i do ' 




3" 



ompU * 

Simplice 
Oniégoiide 
Adrien • 
[Frédric 
' Friedeiin 
FéPcité ^ 
Remini/cere 
FrançoiÇe 
joMartyrs 
Catherine 

Grégoire 
Rofine 
Mathîlde 
Oculi 
Herbert 
Patrice 
Edbuard 

Nicolas 
Uenoit 
Lee taré 
Vîfto^ 

Gabriel A- 
ThéodofiB 

J eàn tày^ * 

Viontràa 

Uukili 



Ruffitn 



19 Archippe 

20 Léon de C. 

21 Timothée 

22 Eugénde 

23 Polî^arpe 

24 Fête du Pr. 
25Z?. Tavaf(s 
26Porphire 
ajProcope 
28Ba(Vle< - 
, I Eiidôxie ^ 

2Théodore^ 
• 3 Entrope ^ 

sConon M, 
6 42 M. en A. 
7Bafîl. leGr. 
8Tiié0phile 

9 4olVIartyrs 
loCodrat 
£1 D. SophT. 
la Théophati. 

13 Nice})tiore 

14 Benoit 
fSAgapet 

T7 Alexis 
18 D. Cijrillê 
ipChryr. Dar. 

90 1$. 4e Sak 



I 51 

3fl4 



55! 
54 

59 





m 

tel 


'./hor. 


112 52 






113 34 1 


II» 


8 


I14 14 • 1 




-46 



Le foleil 
ëntre 'ifu 
Bélier le 
20. à 4h. 36 
uudu raftt 
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Mars. Les jours croiffent le matin d li- 
ne heure & le foir d'une heure. 

M Phafes di la Equation 
}) Lune. du tews. 



3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

î3 

»4 

15 
lô 

î7 
18 

19 
20 

îi 



23 



C. d$s ^Hifs 
Adar. 

4 

l 

7 

8 

çSabat 
10 
II 
12 

13 Frtf d'Rft, 
i^Pur.F.d'H. 
15 A»*/. />«r. 
loSabafc 

17 

io 
21 
22 

2) Sabat 
24 

^ *• 



4 '26 



25 
26 

27 

28 

29 

30 

3î 



27 

2ht 
2^ 

1 Nijan^ S. 
a 

4 



5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 

13 

13 

14 

15 
16 

«7 
18 




Le 3. 75}) 
après midi. 

le 4. à II h. 
33 min. du 
foir» à 14° 

52' n. 

Le 9. Péri- 
gée de la }> à 

ii.îi2h. 
\3è/32inin. du 
fuir, à 20^ 

9| Le 16. ni) 
avant niidi. 

lei8. ùib. 
'5 loir." à 28° 

Le 23. Apo- 
gée de la ]) à 
2:i,,27'^ dnSÏ. 
9 |â^le26. à7h. 
"^Pîo min. du 
foir\ à 6° 

34' r. 

Le 3T.. 
avant midi. 



4- 

+ 12 
II 

+ Il 
II 



26 
27 



I 
2 

3 

4 

5 
6 



+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 



+ 

+ 
+ 

+ 
+ 



12' 33" 
12 21 



II 

10 
10 
10 
10 

9 
9 
9 

8 

8 
8 
8 

7 
7 



6 
6 

5 
5 
5 
5 
4 
4 
4 



8 

54 

40 

25 
10 

55 
39 
23 

7 

50 

33 
16 

59 
41 

23 
5 

47 

29 
II 

52 
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2 a Trinité 

4 DooirniqAie 
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SCyriUc . 
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13 Hyppolite 
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NOVEMBRE a 30 jours & la Lune 30. 
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Novembre. 



1 21. Ttinkité 

2 Les Trép. 

3 Théophile 

4 0tton 

5 Blandiné 
oEdmann 

7 Malachie 
8^J5. Trinité 
ç'J'héoriore 

0 Miixu Luth. 

1 Martin Ev. 
2 Jonas 
3Hrice 

4 Levin 

5 ^j. Trinité 

6 Ottomar 
7Hui^uei 

8 Gelais 

20 Fdmond 
siPréf.delaV. 
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23 C'cmeut 
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25 Catherine 
20 Conrad 

27 Gauthier 
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29 /. /îvenii 
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22. /ip.p9int. 
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I Léonard 
jEngelbert 

23. Ap. Pent. 
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Audré 
Martin Ev* 
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CaU Réformé 
Dictmbte, 

lEônftin 

2 Candide 



3 Déniétrius 

6 a. JluMUt 

7 Agathon 

8 Coiic.d^LV. 

9 Joachiin 
lo'fudith 

1 1 1) a ni a le 
Ottilie 

14 Ni 

15 Iftnace 
ï6 quatre T. 

17 Lazare 
i« Wunibaud 
^9 Abraham 

Thomas 
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23 Dai;obert 
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M 29 Jonathan 

M 30 David 
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Franç. Xav. 
Barbe 
Sabas 
2. Avent 
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Léocadie 
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Daniale 
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5, jJvent 
SpîridioR 
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Aubin 
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DccBMSi. Le foleil eft au figne du Sagittaire* 



■ de la 

8. D. M. 

n 1 4=> 

« 4 

aî 56 

21 10 
â 5 ai 

RI 3 39 

17 4a 

>? I 39 

2« .5? 
12 15 

7 52 

30 33 



cifï# 

cher 

M* M* 



3. 26 

4o»ii 

5^ 3 
0 10 



10 57 
ra o 



3|48 

4^ 4 

6 26 



S S 59 



8 38 

X 2 33 {10 28 9 35 



20 24(11 II 



20 8 sil 59 

^ a lOï m 13 



6*22 

7 a 23 

8222 
9» 12 

9 57 

10 33 

11 4 

II 32 

11 5? 

12 22 

a 25 

4 6 

5 9 
« 15 

7 83 



L»» \Cûm< 
ver ther 



H« Ma 



H. M. 



8' 10 
8 10 



10 38 

11 4a 

V 8 15 II 30 II 5S 

ia> 41 

i«45 

2a 49 

4*54 

5 53 

6 e;o 



14 *5 

26 57 



44 



;2s^4o 



8 10 
8 TO 

8 10 



8 10 

8 10 



3 50; 
3 501 



9 R!»3 
9 8 



16D18 
16 4a 



3 53 



g 46 I? ao 



26D50 

29 57 
I 43 



5 nt 

22 D55 
10 46 

39 21 



Anniversaires 

Saxe-Gêthë, ' 



30- 1745. 
M an, 

9. 175<5- 



14. 1747- 
Suffit 

Nov. 
2^ >7Z*' 



«S. 1774. 



I 



30. 1752. 



ERNEST E, Dacrég^aMite 
Saxe - Gotha. 



LouTBtt, Prliiceir«-d# Saxe- 
Gotha, fille d«(fe«i PHifceMM 

Aupiifte» mar, au Dnc Frédéric 
de Mekleubourg-Schwerin. 

m 

JcA« Adoi:.fm«« Princki de 
Saxe* Gotha» Oilcie du Ptt€ 

régnant. 

A u G u s T ï , Prince de Saxe- 
Gotha» frère du Duc régnant 

MARIE CHARLOTTE 
A M E L I fit Dticheffo té^ 

gnaute de Saxe-Gotha« 

EmiLB Au (3V S- 

T K , Prince Héréditaire ét 
Saxe* Gothii» 

FucOERic), Prince de Saxe- 
Gotha « fécond fil$ 'du Duc 
régnant. 

Auguste Fredertouk 
Louise, PrinceOe de Saxe** 
Gotha» fille du feu Prince Teatt 
Augufte, mar. à Frédéric Cnnr* 
lAi , . Prince Héréditaire de 
Schwar^bourg • Hudol^adt« « 
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LISTE GENEALOGIQUE 

dis Frincu Princejpu de fEuro^e» 



SAXE. 

! Bfên€be Eruejline. 

Saxe - Gotba. 

*70UC Em»*ST,iié le 3oJ«iiv. 1745. a 44an$. 

^LJ^ fiirc. le 10 Mars 1772. mar. le 21 Mars i?6o. 
à Marie Charlotte Amélie Erne/rine . fille 
ri'AiUoine Ulric, Duc de Saxe -i>îeiniiigen, 
née le 11 Sept. 1751- a 38 uns. , 

Eu fans. 

1 Kmtte Léopold Aug^be, Pr. HérécL né le «3 

NOv. i7"2. a 17 ans. 
a. l'rcdérïc, ne k 28N0V. 177+ a i5.aus. 

.^Angiifte , né le 14 Août 1747* a 42 ans. 

Jean Adolphe , né le 18 Mai 1721. a 68 ans". 

' Filles dm feu Princ» ^ean Anguflt y é$ Lmlft 

C lieujs 4» SehUiiz. 

X. Ain;nfte iLouUc Frédérique, riéeXv, ^ fwr- 
1753: a 37 ans. V. Schwanbourg- RiuiollUdt. 
^. Louife, née le ^ Mars 1756. a 33 ajw. V. 
* tkieabourg-$4;liw«r.yi- ... 
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S9xe-Meiniogeii. 

D. George Frédéric Charles, né le 4 Févr. t^St. ; 
a sHanstiitar. le 27N0V. i78«. à Louil'e Eléo- ' 
nore, fille de Chiiltian Albert, Pr. d'Holien-' 

. lohe-Langeabuucg-, née U iiAéiUt i7<^~&, 
. sôans.. ' - I 

I. TvTnrîe Charlotte Amélie Ernefcine, née le XX 
Seyt. 175Î. a 38anî?. Y. Saxe -Gotha. 

d. \V ilhelniine Louiic Ciirîfriane, nce le 6 Août 
1752. a 3? ans. V. HtMVe- Fhili^ïpsthaK 

S.Amélie AiiguUe Caroline Lonife^ néele4Mars 
ijôi/^a- tt^ fHifî, mar. le it)FéV. x?8?. au Prince 
Henri Eroiuaun Charles de CarolaUi-Ct utiicn# 

Cbadottr Amélie, Fille du Landuf. Charles de 
HelVe-Phrlippsthal, née le xo Août 1730* à' S9\ 
ani;,l>ouair. du Duc Antoine UlriCrto 27\am. 

Saxe - Hfldbourhaufen. 

D. Frcîfléric, né le cpAvr. ij^J. 'i ans, man 
le 3 Sept. 1785. à Charlotte (icorgine Louife 
Frédénaue, tille de Charles Loui« Pt^ééérit^ 
Prince de Mecklenbourg -Strelitevnée le X7 
Ivav» a 40 ans. 

€atherine Chnriotte Georges FrédériqueLouî- 

fe, li'wU k ijjuiu i/ô;^. a 2 ans. * I 

Chrrn:iane Sophie Caroline^ née le 4Déc« I7dx.. 
a 28 mis* V. ci - delVous, 

' Oncle & Tante. ' ' 

• I. FcédéricGuîltotttoe Engene»-Bré le 8 Oflr. im 
a 59/ns,ntar. le i^'Mars 1778. avec fa Coiili- 
ïl^.^f;^."'^^'^^ Chriltiane* Sophie Caroline^ 
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2. Sof»hîe A!v^él^c Carotîno, née le ti T^^Hl. 1732. 
*i.5Zuuii* V\ HoUcttlplie-Kt'iiciiIlein. » , 

• Saxe - Saaifeld - Cobourg* 

D. Erne(t Frédéric, ne le 8 Mars 1724. a 65 ans. 
mar. le23Avr. 1740. h Sophie Antoinette» 
fiWe cic rdma nef Albert» Uuc de bruui'wio- 
Liinebourg» née le 23janv. 17^4^ a 65 «os, 

X, François Frédéric AiUoine, Pr. Héréd. né le 
15 Jiiil. 1730. «sparts, mar. en fécondes noces 

. ier'ijjwin 17.77^ A Au€^Hltef€»ro!:ne wSophie^ 
fjlie de Henri XXIV. Conita' Reufs d"£,M^i's-^ 
dorf, née le 19 Jhav. 1757. a 33 ans. 

t. Soi^hie Frcdérîque Caroline LQuife, née le 
* to Aoutri77Ji. a itans. 
ft. Antoinette Erneitine Amélie, née le aS Aôut 
17-9. a 10 un5. 

3. Jii lie; iîie Henriette Ulricjuc, née le23Set)t. 

4. Êmeit FrJdéric Antoine , né le a Xanv* 
vf6^. a .9 ans. 

5. Ferdinand iicor^fe AuguSe^ né te as Mars 

178=;. 4 âw. 

6. Marie Lcuife Vitloire, née le 17 Août 
I7SÔ. a 3 ans. 

7. ÎVJariane (Charlotte, née le 7Ao^tT788. a i an. 

a. Caroline.UInqiie Aiuéiie^uée ie HOft. 175^ 

•a j6 an-. 

3. Louis Charles FinSdérie, 11^ le a Janv» i755« 
a 34 ans. 

FretiS & S nui s. 

%. Chndim Ymn^i^t né le 25e J^nv. 173^ ^ 
50 ans. 

a, Owlotte: Sophie 1 née)» 24 Sep t..., 133»» » 
58 ans. ' V. M«MMe^l>.<>^îK -iîête^ 

3. Frédériqnc Caroline, née le 24 Juin 1735- ^5* 
ans. V. Brandebouri^AnlVach-BAy?<?w^^ - 

4. Frédéric Joliif^ lié îe ^6 Déc. izsz- 5* 
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Saxe - Weimar 4ir>EU«odcb 




ï. Charles Frédéric, -Pr. H^4d. nè le 2 Févf. 

iTK'i. a 6 ans'. ■ .,, , 

a. Caroliue LouiCe» »éç 4c 18 JuilU 178^. a 

Frédéric Ferdinand CoiiAautin, né le 8 Sept 

Antïe Amélie, fille du Charles, D. de Bnmfwic- 

Douair. du Duc Emeil AiMiuftfc Coultantim 
le ^ Mai 1458. 4 

«AXE. 

Branche Albertîne. 

£1. Frédéric Au^ulre, né le 23 Déc. î75;o. a 39 
. ans, tleft. le 17 Dec- 1763. mar. k* 26 J:inv. 
1769. à Marie Amélie Aiit;ulie, fille de Frédé- 

• fk VtiMi^ IBtnU iQ$.DeWi^ l^ontâ. né^ie ^oHAai 

175a* a 37 ftn». v ^ • 

Marie Augude. née le ai Juîn 1781. ?i 7 ans/ 

I. Antoine , né le 27 Déc. 1755. a 34 ans, mar. 
en fécondes noces le 18 Oft. J787. à Mfiriç 

* Tftéi-efe , fiHe ^ilu tinmil-Buc Tofcane, 
née le 14 Janv, X767. a Mans* ' 

^. Mârîe Ajmi^lié, née le 26 Sept. 1^7. a;j2aiiSi 

V. Palatinat des Dc\ix^Ponts. ' ♦ ' 
% MnKÎnjîlien, né le 13 Avril i759. il 30 ans. 

— r »ï ^4^— ^ W*^' 
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^'v^^D ^ Anne, née le ajhAout 1728. a 6i ans. 

V. Bavière. 

a. François Xavier, né le 35A<mti730. asoansi 

4c mante&lHmetn, ttéele 9 Févr. 17,^6. a 5? ans*. 
5. Albert, ne le 11 Jiiill. 173s. a «;t ans, mar lé 

8Avr. 176(5. à rArchiduchcne Marie CiirUU- 

iie née le 13 Mai 1742. a47ans. 

Cienicnt Venceslas, né te a» Sept, 1730, a 
50 ans. V. l>e»'es. 

7. Marte Clin éjKortde» née le iaN»v. 1740. a 

Anglejerre, voyez Grande-Bretagne, 

Anhalt-Deflau. 

Fr# Léopold Frédéric François, né le 10 Août 
• i?4^' f 49 'in.s mar. le 25 hiill. 1767. à Louife 

Flonric tte Wilhelmine, fille de Henri Margr. 

de Braiirtehoaig-Scbweflt» née le a* Sept, 

F^fédétiCy ?£. Hûféd. néle37Déc «a(/«t», 
» • - Frtrts , ,^ ... 

S. HenriefcteCaljhetkie- Agnès, née lé 5 Tuiri 

Jn(t, Baron de Loeii. 
«* Je-anGear^îe, né le aS.îanv. 1748. a 4s ans. 
3, Albert, né le aaAvr. 17S0. a 39 ans, hiar. le 
25 9^*"; ^774' à Heîiriette CatoMh* Lcmlfe, C, 
éè-J» kïppet- WeHJWïfe»4,'.l»écle 7Févr.x75ia. 
a 36 ans. . 

HenriçUe Amélie^ née le 7 0éc^ i^aa i^tf^mu* 

aU'Bçffoboiirg* 

rt, né le i|Ç Août tj^H. a 54 ans, 

Albertfne. fiUe rte Fxéttew- 
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Charles dernier Duc de HoUitein - Plœn , lo 
% Mars 1769. 

' ' ' EfifuHt. ' ' • ' • 

X. AleNîs Fr/Méric ChrilUaii, Pr.Héréd. nu le 
iz Juin 17^7. a 22 nn?î, 

ji. PaiiiineCUriitiine WUhclmlnc;^ ni^e le 23 FévC» | 

Saurs. 

l. Fi-cdcriquo Anç^nfle Sophie^ néèle 123 Août 

1-44. a 45 ans, V. Anh lit- Zerblh 
S. Cnr'ûilMi fiil^ilu^tli :V,l><?i tinc, Uce le i4Nov% 

174/S. a 43 ans. V. SciiwfL'^i^uaurg- SiUidej;s« 
liaxUeiv . c 

Anhalt-Bernboui g-Schaumbourg* 

Pr. Charles T.ouls, n6 î? Mal tt2i. a 66 ans, 
rùàr. letdDéc 1765, h Amélie Eléonore, tîHe 

, de Frédéric Giiilkume Pr. de Solms-firaim- 
ftris, née le saNov. 1734. a 55 ans, 

Enfàns. 

1. Viaor Cliarles Fréddwc^ Pr. Hcréd, né le 

2 Nov* a ^ ans. , 
fi. GuinaumeLotils, né le 19 Avr. 1771. a tg afis. 

£vfs$ns du Pr. Ftai^cois Jiolphê & dê Mark 

1. Frédcric Franijois Jofejph.» né le i JVJars ijf^i 

viftoire Amélie Eri\eftine, E^e le 11 Féro 
177^:. a 17 ans. , 

^jfy^'M jiu li^ avêc ffedwige Sophie C. dê 

1. Fr^'déric Louli Adôlphè, né l^e ?9Noam74:ç» 

2. Victor /ané<icc^ .né îe :2t Mai 17^4, a 4=; ans, 
ivtar. 2c Avr.- ï778. ^ Magdelèifie So^^hie, 
hlle tîe Frédéric (iuillaume, Pn de S o Uns* 

^aiinfels, née tfe 14 Janv. 174^. a 4; a us. 
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Pr, Châdes GeôrjteXrebreçht» né le 15 Aniit 1730, 
•a 59aM, nurr. leîôjuill. 176.1. h Loiilfe^Chàr-. 
lotte Frttlî'rifjue , li'le de Frédf?r!C Duc de 

HolH:ciu-.CiiucKiybourgt uéc le 5 Mars 1749. a 
40 ans. 

Enfans^ 

i.^Anptfte . Chrétien Frédéric» Pf* Héréd. né le 

Nov. 17^9. a 20 ans. 
a. Charles Ciuilutumcs né le 5 Janv. 1771. a 

Sv Louiô, né 4e ^5 Sept. 1778. a ii aais. 

i.Xiir: (liane Anne Ao^nès, n^e le s H Je. itiS, a 
63 ans, veuve du C. Henri Ernclc de StoloerR- 
V/ernit^eroile, le 24 Oft. 1778. 

a. FréiU'ric Erdmann» né le zôOcl. 1731. a 53 ans, 
• ve uf de Louite Ferdinande, C de Stoibcrg- 
Werniserode, la aFévn 17S4. 

Enfmns. 

au £manuel Zxv^iï Erdmann^ né le 9 Jaiwr« 
1-68. a 21 an?, 

Fréiiéri^ Ferdiitand , né le 25 Juhi 17^9. m 

co uns. 

3. Anne Emile, née le ac Mai 1770. a 19 uns* 

4, M'-Mri, ué Ir3 .'^o luil. 177,^. a ti ans, 

•S* «Ch ré tien Frédéric » lié le 15 Nov. 1780. a 
9 ansi 

Loiiis^ né'Je 16 JiriH. 1733- * 6»»mu 

Anhalt-Zerbfl. 

Pr. Frcd^ric Au^ulle, ne' le 8ACUU734. fl5^«nf, 
luar. L'ïï lVcoiHl':\s noces le 27 Wai i''^>J. à bré- 
dcriquc Augulte Sophie, fille de Viriur Fic-^ 
4»éricFn d'AnhaU-Bernboftrg» née le ?S Août 
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•* Stîèr% 

Sophie Angiifte Frédériqne, à préfent Catheri- 
ne M. Alexiewna, Impératrice de Rulu.e, Uée 
, le 2 Mui 1229. a 60 ans. V. RuÛie, 

Aremberg«. 

D. Louis Enprelbert, né le ,7 Août xT^a. a -îoans, 1 
niar. le ip janv. irr^. i> Louife, fille de Louis 
Léon, Comte de HyancasdeLauraguais, née 
le 33 Kov. 1755. a 34 ans, 

JùH/ans. 

1. Pauline Charlotte Iris, née le 2 Sept, 1774. a 

2. ProiVc-r Louis , né te Avril 1785. a 4 ans, 

3. Phileiuott Paul Marie t né le loïanv. i788, 
a I an,. ' 

Freris U Sauts. 

I, Marie Françoîfe Léop. CiMToUne» née le 1» 
J-»V.^'* ? 3» ans, «wr. le 30 Août itsi. k 
Joleph Nicolas-, Comte Vin.lifchgTiez. ' 

X Marie Flore» née le a^Juin i7«;2. a .^^ans 
mar. !e is .Avr. T77r. à Guilîaifnc Duc d'LWl. 

3. Aimufte Mîirie Ray: i-ond. Comte de la Marc, 
ne l^^•3cA(^at 17.^. a^jini^, mar. le a^Nov, 
Ceniay ""^ fï«»|w*'e Urfale^ Marqûife de 

Fils, 

1 1777- a ta ails. 

4. Louis Marie, ne le s-:^ l-Jvr. 175-, a 32 ans 
mar. le 30 Juin ipH. à Anue A-ièruide" f-ilie, 
fiiic de Louis Joftph, Ct/mte de Mailly.Mar- 
♦uns de ÎVtt'ile. ' • 

5. Marie- Louiie Friinçoîfe, née 1$ 20janv, 176J. 

rUrtl-'i"^''^*'^' ComtPlTe de la Marc, née 
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f. Marie Viftoîre, née le aôOUt. 1714. a 75ansi 

V. Bhde-Ba^e, 
f. Marte Aéétaïde, née le 30 Sept. 1719. a 

70 ans, 

Auersperg. 

Pr. Cfiarfes Jofeph Antoine, ne le 17 Fcvr. 172^. 
a 6q ans, nvnr. le 26 Mai 1744. à Maric\î()lVpl)r 
Koulîe, PrinceiVe iicTruuUoii^Uccie aOAout 
1724. a â5 skua^ 

ï. Marie Françoifc, nécMe 30 Ju?I!. 174^. a 4; ans*, 
Doiiair. de Fruiiçois C. de Daun, le 17 Avril 
1771- 

Ouillaume, né le 9 Aont 1749. a4oans,mar. 
. en Février 1776b à Léopoldine Françoife C. 
. de Waldikein» née le g Août 1761. a 28 ans. 

EnfûtnSm 

î. Marie Jofephe, ncelei5janv. 1777. an ans. 

a. Htitriette Anne, née 'eaô Juin 177^. a xi ans. 

% So}»hîe Wéffirie» née le 7Sei>t. 17S0. a 9 ans. 

4. N. X. Princes en ir^i. a 7a^]s. 
3. Charles, ne le 21 08. 1750. a 39 ans, niar. 1* 
, a (Jit. 177^, à Marie joréphe, IV. de Loûko- 
' witz née le .s Août 1756. a 33 anSé 
4^ Pawlinet.née lexiDcc. 17J2. a 37an5vmar. 

le K juin 1775. au C. Charles Antoiae deiSaha 

& Reiflerlcheiil. 
5. Chrinine,nco îe tS Fcvr. 1754. a ^sans. mar. 

le liFév. 1776. ^ofejîh, C. :ie Sê iUrn. * 
t Aloy ùr, liée !e 20 îs,ur# 176a. aaj ui^. V. Oct* 

Viacant, né le'gi Amit; 1763* a aôans» 

Jêau Adaijv nt? le 2r.Aaut J721. a^ans, veuf 
de £a féconde fuuoie le aiOct x;Z5* ' ^ 
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J. Jofcpb Fnmçois AiUoinetDé le «ijin^t X3S4U 
a 55 ans. V. Paffan. 

ô. Thciefe, luîe le aiMars 1735. a 54 ans, V. 
Ktnsky. 

3. Marie Antoinette, nue lesoScph 1730. n <;o 
c'Mis, nuir. le i2;f5mv. 1755, U Gundacckr 
Thomas c!e Wiinnbrand. 

4. Franv^^is deFaulcsné ie 5 Sept, ^741 a 4gan8t 
lîiar. le içAout 1776. à Vincenda Anne de 
Rechbacii» le 9 Août 1750. a 39 ans. 

5. Marie Anne, née !e 26 Avr. 1743. a 46aDs, inaT. 
le 23Nc)v. 1760. au C. Joicph Wencciiaii de 
Wurhen. 

6. Jean ïik\^tu\e, né le agFcvr. 1745* « 44an5^ 

7. Aloys, né le aoMars 1747. a43ali$« 

8« François Xavier, né le ipjanv. 1749. a 4oanst 
l?iar. le 25 Juin 1778. îi Marie Eriiêrtine, Pr. de 
Schwarzcubcrg, née le 130a. 175;%. a37ai«i, 

• Augsbourg. 

Pr. Ev. Clcnicnt Venccslas, Dnc deSaxeEieâ. 
• de Trêves , né le ci^S^x t. 1733. a 50 ans, élit 
ie .20 Août 1768* V. Trêves,* 

Autriche. 

Jfyfeph II. Empereur, Roi de Honr»;rîe 5: de Bo- 
hême, Arciiiduc d'Autriche, né le 13 Mars 

. 174t. a 4sans • 4^eui: de la ieconde leniuie 1% 
Oé Mai 1767. 

' Fures & Saurs. ^ 

t. Marie Anne, née le 60a. a 51 ans. 
a*^ marie ChrifHne. ucc le 13 Mai 1742. a47aaSj^ 
V. Saxc', Br. Alb. 

3- ^.^'^^^ Elifabctb, née le il Ax>ut i'745. ^ 4^ ws. 

4- Marie Amélie, née le aé'Févn 174OW a 43 ans» 

V. Parme. * 

Digitized by Google 



tl 

Cu Marîe CaroUnet ^cc Iç JJ^Aout 1 40*. ^i ans,, 
A^. Sicile. 

7. Ferdinand, né îe t Juin 17^4. a 3^nns, innr. 
le isOft. I77I. à Marie IBcatrice d'Kile, fille 

d'Hercule lli. I>uc de Modeiie^ née le7Âf r« 
1:50. a 39 aasu 

I. Marie Thé refe, uue le 31 06t. 1773. a i6ans# 
V. Sardniqne. 
.'m. Marié Léop. Anne Jofephe Jeanne, née 4e 
10 Déc. 1776. n 13 ans. 

3. François jôfcph Jean» né le 7 Sept i779» 

4. KerdinHnd, né le 25 Avr. T7S1. a 8 ans. 

5. Maxhnilien, né !e 14 juill. 1782. a 7 atis^* 

6. Charles Anibro.ile Ferdin^d» -né le aNoy^ 
^785. a 4 ans. 

7. Marie Béatrice, née le 14 Déc 1787. a 2 ans. 

8. Marie Lo^uUe joCephe Jeanne, née le ao 
Mars T?8S. a x an. 

g.^'Mftric Antoinette^ née lea New 1755. a 34 ansu 
V^ France. 

jp. I^aximilien, né le S Déc. 1756. a ssan^i. 

Bade- Bade. 

ÙondirUfê'dtiè âernin Margf. âtuguttê , 

Marie Vidoîre, Pr« d'Areaberg. née le QôOStB 
J714. a 75 «as*. Veuve le ai^OA. itti* 

FUlê dm nuiriagê dm Margt. LouiSm 

Elifabeth AiicruOe Fran<jpif« ;Elconore , née le 
AÔMars 17^0. a 63 ans. * 

Bade • Dottrla«li. 

61 ans, maf. en Urcondes noces le 24^"v^ 
• 4787. à une Conitefli; .éfi «tofltite/g 
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Enjkm "Ai j. émHm Couî/e, ; , 

LfmiS y m, Landgrave. 4t iitfl'e, 

\ Charles Louts« Pr. VtéxMl né lé 14 Févr. tts^; a 
34 ans, mar. le 15 JuM. 1774. à Amélie Ffédc'- 
riquc, filIcdcLou'.s fX. Lat»dp;rave régnant de 
Helïc-Darmllatit, iiéc !e ao Juil. 1754. aaj hd^ 

• Bnfans, 

: x« Qiarl<e94«6uùi Fréd«fic« né le 8 Juin 1786, 

a 3 ans. 

, a. Càkhe^iyïïél» ChrîftineLonifpA 

3. Fréfî. W'illi. Cuicilinc, nées le ont 13 ansc 
13 Juil. 1776. J 

4. Louife Marie Augùftef ttéc le 24jaim.i779r 
a 10 ans. 

5. FrJdérique Dorothée Wilb^loiine^ le 
• 12 Mars T78T. a ^ aM. 

. 6. N. N. Prinxre, né en Juin 178S. a i an, 
2, Fréuér^c, né le 29 A<Mit 1756. \\ 35 ans. 

3». Louis GuïUawutAH&VVillie* i^^-iti'jftjvr.iïfaa 
a a6 Ans,' 

GuilUume Louis, né U i^j^JanY. 1732^ a57aiifc 

ChriftopfaéV lîé lê s^uîn tf iV: a 7i unsr ' ^ 
Pr. Ev. Fratiçoîs Jofei)h; Bilr. dé Roçç^erifeatTi, 



Pr. Ev. FfatKois L'>ttts,-B. d|Rrthal /né le i6 
Sept. 17:50. ^Î59 àttt?^ éUi -i:; 'Il Avril i^zy, 

BôFbiaii Bélgîojofo. . K 

.^l^^P ♦^„*^ I J» é i a, 2.0 ( ) ci:, 1 735. a,4i a n s« veuf 
J^Anne RicharUe Fiiuceife VeK?; W-^^ 
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r. Barbé Marîe^RiHice'T^reï^/iié^ fctôt^evr. 

1759- a 30 ans, mar. le 8 Jauv*,i2Z5* à AutgiiJKî 

Marquis Litta de Gamnjio, 

j», Alberic RenauUl Hercule Charles t Mar((uis 
d'ËIte^ né le i Mai 1760. a 29 ans. 

3. Louis François Albéric Antoîne, Comte de 
Lugo, né le isjanv. 17^7. a 22 ans. 

^4. Hercule Charles Phîli!)ert, Comte de Coti- 

^- (^uoUji lié le 24 Mai iiiu a x8aus. 

Loujs Charles Marie, Comte à^ f^Qi\]^io\(i^o^ïiû 



Bavière. 



♦ ^ 



DonairitTê du dernier Èle^tur MaximU 
' - lien ^qfcffh» ^ '\ 

J^larie i\nne, fille d'AuRufte lil. R.de<!^nlM|nè« 
uce le 39 Août j[72li.>a ôii^ins, veuve le^o ftcc, 

Douairit éu Duc Clément, 
^arie Anne Charlotte, fiile; àe Joftjih Charic*, 
■ Comte Palatin de SoulzbacU, n.ée îe aijwih 
A j6z aiU5 4 veuvfc -le 6 Aoif t ji^jo, /, ; 

J^ï. Prcv. îofcph Conrad, Hnr. de.Scl->rolTpnherg, 
né ie ^ Févr. 1743. a46ans, çUi^^ ôMaijtjjjp, 

• St. Blaiffi» 

Pr. Abbé, Martin il. Gerbaçt, oé Je «Aputizag» 
a ôynnr, éîu le isOft. 1764. 

^.Brandebourg -Bayrcutb. . - 

Douairim dm ihmkt Mmr^» FféOMt 

Sophie Caroline, fille de Charles Duc de Brunf* 
' wic>Wl>lfent>ûteçf,-n^e lejO^-. * 5» 
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MarRT. Alexandre, né le 24 Fe\^r. 17.56. a 53 ans, 
niàn^le 2zNo\% 175 à Fréik'rique Caroline 
fiUe du Duc Frcinçois Jciriie de Saxe-Saalfetd^ 
Cobourg , née le 24 Juin rzgs» ar54an«. 

Brixen. 

Pr. Ev. Jofeph. Philippe^ Copite de Span6T;.né 
le 23 Sept. 1713. a zruus, élu le 06 Mai 1779. 

- Br unfwîc - Lu nebourg» : 

Voyez Qrande- Bretagne. 

» 

D. Charles Guillaume Ferdinand , né le çOf^. 
^ Ï735. a 54ans, mar. le 16 Janv. 1764. à Augulfe, 

Soeur <m Roi Angleterre , ncc le xi Août 

1737. a 52 ans, 

j. riiarlcs Georfïcs Anguile, Pr. Hiîréd^ né Te 

- tï.FéVr* 1766. a 23 ans. 

a. Aiifîttfte Caroline Frédérîque Louifevnée le 
3 Déc. 1764. a 25 ai». V, Wurtemberg-Stout- 

j»a;d. ^ 
^. turo! î ne Amélie Elifabeth, née le 17 Mai i768, 
^ a 21 ans. 

4* 'Georges Guill. Chrétien» né le ^7 Juin 17^9» 
a 30 ans. 

5. AuQuKe, né le xSAout 1770, a 19 ans. 

é; Frcdcric Guillaume^ né le 9 Oft. 1771. a iS ans. 

Frères & A\ 



I. Sonlîîe Caroline, née le 80ft,i737; ac^aos» 

V; Braudebouig-BavreutlK, > 

a. Anne Anuriie. née fe.a4,flNEt 173^ a 50 au» 
V. Saxe -.Weimar* 

Frédéric A uguftc, lié Id 270â. XT^o. 049 ans, 
mar. leéSept. 1768. à Frédériqiie Sophie Char- 

^tte Auguilei àUe de tUark* Cbrmiauufiid^ie 



t$ 

manTr, D. tfe Wmtemberg-Oels , née le i 

Août iT5t- ^âans. 

4. Elilabetli ChriiUue Ulrique, n<;e le SNov. 
1745. a 4;i ans. 

5. Ane:uite Dorothée, née le z 0£t. 1749. a^oaus» 
V. (iandersheim* 

Philippine CVrarlottCr fîHe de Fr'?(ic;rir Guillati- 
me Roi de IVulïe, ncc le 13 Mars t-^i6. a 73 ans. 
l)au»rrie^ du Duc Charles le :;oMHri i7<^« 

Mn/jns du Duc Antoine Ulric oiuh & de U 
PrtHceJpf Anyjt lie Mitcktmbourg^ 

j. Catherine, née le i6]u\\. 1741. a 4S"aBS. 
2. PiciTe> né le atM^rs 1745. ^ 44 ^^s, 

OwUs & Tantes. 

1. Elifabeth ClirifHner née le hHov^ tjiS* ^ 
74aii«. V. Prittlc. 

2. l-'erdi!iaml, né \e tajanr» X7%i. a %ani^ 

3. Sophie Antoinette, nt?e le 23janv. 1724. a 
6?; uns. V. Saxe - Sualieui - Cobonri-v. 

4. iii'ienne Marie, Hée le 4Sept. ij:^^. a ôoaufit 
V* Daîinemai'c. 

Qnclé à Id mQj§ décréta gjii^ 

Frédéric Charles Ferdinand, né le 5 Avr. 1729* 

a 6oans,inar. [caôOS:. 17H2. h Anne Caroline 
1^'. de NalVan - Sa.arbfuck'& veuv^c de l'rédéi ic 
Henri Ciuillauni'^ , dernier Dnc de ilollleîi^ 
iiiucksbourg , née le 31 Dec« £25i« a 3»4aàs«. 

Buchau. 

Pr. Abb. Marie Maximilienne Ellber,Couit. de 
Stadiati, née le azJiulU 1136^ a 53 ans, 41ue 
le isjanv. Î775- 

Chîmay^ 

Pr. Philippe Gafiriet Manrîce de Henttîn-Liè- 
md, Utt le SiSci'U 1136. a mar le ?o 

Digitized by Google 



Sept 174a. Il Laure, fille du Duc Charles^de 
Fitzjamés, née le 7 De*;. H44» a45aas. 

Frw & Saurs. 

I Charles Tofeph Alexandre» Pr. die H doniq, 
*m' le T? juin TT44. a 4=; ans, niar. en 1766. à 
l'i'iennette,1iUê du Marquis de Montconfei!. 

ft.- Marie Anne Gabi idc, née le 29 Mars 172s. i» 
6t ans, m st. le aôOft. 1750. k Vidor Maurice 
Riopct, Marotiîs de Caraman, , ^ 

■3. Gabricle CliaVl. Ftiinçoifcnée ICâoJuifiïjaç. 

a 6c ans. ' . 

A. Louifof cançoifc, nc'c le 30 Mars 173H. a S} ans, 
mar. ïe xsFévr. iTjdi. à Jacques Jrrançoi* Vi. 
Coiiite de Cainbîs. . • ♦ , 

Clary. 

l>r François Wencesiâs, né lè «Mars t7o6. a 

8^ ans, mar. le 14 Fcvr. iT47- a M^ï^-e jorephe, 
ftile d'Herinann Frédéric Vr. de HohenzoUern- 
Hechingea, née le ao Janv. 173». a 61 ans. 

Enfttns, 




Enfin s* 

1 Charles, né le wDéc. iTJ?- • t4«tis. 

** François Maurice, né le ;i Sept. 1783. a?«l». 
a. Marie Sidoine, née le loNov. 174;^. a 41 ans. 

mar le tTMai 177a. à Jean RndoU he. C d<i 

Choteck , né le 17 Mai i749- « 4° ans. 

Marie. ChvîlVinc, née le i9ja«v îj^js.a M^n*, 
^ mar. le i^Avr. 1772. à jean Philippe, U * 

iioyos , né le 6 Se^Jt. 1747. .a 42 ans. ^ 

Pr.-Ev. François Denis, Comte de Roft, né k 

" is jaav. 1116. .a ?3 lias, élu le ioAvr. 1777-. 
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Pr. l^udptphejoreph, ndledjull. t7o^, agaans^ 
mar. le i4jHiIlet m-r. à Marie Gâbrieïe; ftlW 
I de Giindaecar Thomas^ Ca&ite jtutiretti''' 
berg^ Héc ie a» Koy^ 1707. a ^ ani$. 

f François Gundaccar, Comte ♦ né le is Mai 
;73t- « 5« ans, mar. Te 6 Janv. 1771. à Marie 
ïrabelle Anne Ludomille, tiilc dè HiinrK Pr. 
de Fondi ik C. MaaslUii^ n&e ^ 00 Aqu6 
X75^ a 39 ans* 

Rudolphe jQfeph» n^e itf Avr. 1773* a 

marie Galiriéle^ *l 

' 3. Marie Henriette, nées les !• ont 16 ans* 
Sept. 1773. . J - 

[ 4. Jérôme, né le 30 Mars 1775. a 14 ans. 
5. Ferdinand, né le 30 lui!. 1-77. a 12 ans. 
8. Jérôme, aé 3X Mai 173a* a 57 ai». V; Sahe^ 
bourg. 

\ 3^ Joieph Mariev »«• le ti.Sept tT^% a 54 ans. 
\ 4. Wence«la«, nà le 15 Oft. 173^*. a 51 ans. 
f 5. Marie Gai 1 :c-!e, née le 2^ Juin 1^41. a4:sans, 
niar. leajjanv. j.762. à Jean C. Falïv d'tirdœdi. ' 
6w MarieTnirere, Pc? le isjuil. 1744. a4sans^ 
mar. le lôjuiu 172^6, au C. £u^eiie Erwiftde 
Schœnbortt..* ? 
I MarîeFrancoîfe, née le 2 Avr. 174^. a 43 ans» 
- tnats 27!*Nov. i7Û> à Etienne OUvicr, Comti 
[ de Wallis, 

% Caioliiw, n^ te i4Févr. 17^2. 0,37- an s, mar* 
i. le is Mai 1772, au C. Fer4iuaud da Tcaut* 
I, mannsdorf. 

El. Maxîmiléetti AwJlidîic d'Autricbe.» né le 8 
•j ir 1 
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Confiance ou Coùuî^ 

m 

Pr. Ev. Maximilien Chriftophe , B. de t.oit, 
V né xo Déc 1792V a. jz «m».* élu- le X4 Déc 

Co2jnteiiV.' Ch«Ttef , JSuwt tte Dalberg:, né 
le 8 Fc'yr. 1-44» a 4SaiHr, .éi» le xS Juini788> 

CorneUi-Munner. 

pr. & Ah, Matthias Lonîs, "B. de Plettenhere?, 
né le 2 Févr. 1739, a 60 aus , éia le 23, Otc. 
17(14.. 

Corvey* 

Pr. & Ab. Théodore, B. de Brabecîc. de la mai* 
{on 4^ Loh«ttfeQ« né le 15 JuilU 1735. a 54 
.«ns, éln le isJ^U. 1776, 

Coiirlande. 

Dnc Pierre, né le isFévr. 1724, ans, mnr, 
en troitjemes noces le 6 Kov. 1779. à Anne 
.Charlotte Dorothée, fille de Jean Frcdériç,C» 
4e Medeni» née le 3 Févr. xt^x. a sti^ aas» 

En/ans, 

1. Pierre, Pr. Huréd. ne le 23 Févr. 1787. • 

a. Catherine Fréd* Wilh. Bénigne^ ncelep Fu?n 
I78I. a 8 ans. 

a. Marie Loiiife Paaliner née te 19 f^vr^ ^783^ 
0 7 ans* 

4.1eanue Catlierine, née le a4juia .i;^ a 
6 ans. ' 

Fnrt fi Sœur* 

l.HedwigeElifabcth, née le 4 Juit. 1727. afo 
ans, mar. le 25 Nov. 1759. à Asexandre Iwa^ 
nowttrch Baron de TfcherkafllKw;' 

%. Charte», né le xrOft. 1728. tt'àt «as, mnvle 
l&Féyr. 1778. àApollonie, Pr. Pottiusk*. ttée 
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) l^S««î5,n#ï le 3D.Doc^ 1778. a « aiif. , ; 

\ &. Gufravê Cattîxte^ ne le 29 fan v. 1780. a 9 atlf • 
' 3. Pierre Alexis, né le 21 Févr, 17.^1. a ^aas. 

DaoDemarc* 

R ChrifVian VÎT. né le ap Janv. 1749. ^ 4^ ^^^t 
vcLif de Caroline Mathilde, tille cUv feu Fr* 
' de Gjili^s^ Le 10 Mai: 1775» 

EnfMlSm 

% Fréééric ^ Pf . rôyal , né te 98 Jatir. 1768. 9 
3t ans. 

ft» Lpuiie Augnfte, né€ le7juiL 1771. aiSans* 
V« Holitein-Sonderbourg^Auguitenbourg. 

AMr^ (<M preiHier tît du p€T9 du Kol avn Louim 

fe. Pr. d'ÂugUUrte. 

1. Sof^ie Maijdeleîne, née le 3 Jull. 1746» ^ 

47 ans. V. Suéde. 
a. Wilhelmine Caroline, née le lojuil. 1747* a 

f. ans. V. bfciïe - CalVel. 
^ ouife, née le 30 Janv» 1750. 839 ans. V. Heffe- 
CalVek 

Fmê dm Jltcmkl Kl, 

4. FrJdcric, Pr. Héréd. né le 11 Oft. 1753- ^ ' 
tg6 aiis^ laair, le 11 Oft. i774, A Sophie Fréd^- 
rîque, Pn de Mecklenbourg,*&eliw9riii^ née 
le 24 Amit i^gSi^ a 31 ans. 

X. Chrétien Frédéric » né le xg Dec. izSi^. ^ 
3 cl n s • 

0. juUeim« >l«cie. née le 4»Févr« 1788. «-x an» 

BtlU Afere du Roi. 
Jnlfenne Marie, fille du feu Duc Férdinand Al- 
bert de Bmirfwi,oWolfenbiitte l, »éeje 4ScpU 
1729. a Douairière de Frea«*ty^ 
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Dîetrîchfteîn* 

Pr. Ican Charles, né le Juin tpS; 6t ans, 
niar. 1- 3oJanv. 17^4, a Ma ne ChnfVine Jofe- 
t he filU- de Icau joieph Antoine, Coint, de 
Thun & Tefcfien, née le 25 A\r. 1738. a 51 ans. 

Enfans. 

I. François Séraphîque, né le î28 Avr. 1767. a 

ans% ' * . 1-^ 

a Marie Thérefe, née le ir Août 1768. a 21 ans, 
'mar. en Août 17^^$. à Philippe, Comte de 

Kinskv. , 

3. Jean'Bapt. Charles, né le 31 Mars 1772- W 

17 ans. ' , , 

4. Maurice Jean Charles, né le 19 Févr. 1775; 

a 14 ans. , ^, , ^ , * r-^ 

5. Jofeph Jean Baptille Charles, né le 28 Févn 

1779. a 10 ans. 

Frère & Sceur^ 

I. IFrançoîs de Paule Charles, né le 13 Dec. 1731. 
a 58 ans , mar. le as Avril 1770. à Charlotr 
te. Bar. de Reifchach, née le 8 Oft. 1740. a 
49 ans. 

Eytfatis. 

^. Mar. Thérefe Jofephe, née te 24 Jnil.iT?!. 

a iS ans. ^ , t , 

a. François Xavier Jofeph, né le 9JU1I. 1774. 

15 ans. 

3. Aloyfe, née le 31 Oft. 1778. a 11 ans. ' 
a. Marie jorephé, née le 2 Nov. 1736. a 53 ans. 
veuve .àu C. Ernelc de Uarrach, le 23 Mai 1763. 

Eichftaedt. 

Pr, Ev. Jea^i Antoine III. Baron de Zehmen, né 
lc25Nov. 1715. a 74. ans, élu le 27 Mars 17^1. 

Eiwangen. ' 

Pr. 5î Prév. Clément Venpeslas, Duc deSaxe* 
^ Eleft. <t^.Tre>:es, né le, a»Sçpt, i>739» aSQià^, 



'"devenu Prévôt, le- 21 Tnnv. T-8r.pnr?«¥éllgha* 
tîon de. fon prédécelVeur Antàine Ignace fo- 
fet)h, Conitede Fugget-QloÈtt, niort le ts 
Févr. X787. . • 

St. Èmiefian» 

Pr. & Ab. Frobenius Forcer, né le soÀoutxroo* 
• À Jjoarw , élu le isJuilL 176a. - 

£tii|pereur^ v. A«mclif». 
£rpagiu>* 

^JP*l5^t*^lîî."i^J? ^Tanv.fTi*. a 73 ans, veuf 
*e MéTÎe «ÇAAélié, rflle d'AuguIle 111. BLoi dâ 



■*»ldgïte i le «7 Sept. 1760, 

EnfctUS, 

I. Cbarles Àntôine, Pr. de» Afturîèi, né le it 

Amye Warife Théreïfe, Pc de KtâiLii«S » 
™1c. ijst» a 33 ans. 



a xoans. . — 

^ Marie LooHBt >9lè)dh9ie « fiilfiftte» «ée le 
• ojiuh r78ti » 7 ans. 

4. Ferdinand Mai ie»io/aût»n4 le ^ 0a. Î784. 

Pierre CharleSr ïnfittt, né le 19 Jttiii i7§flL 

• a 3 ans. ' . - 

; jB; Charles Màtic lWoé;,hjiHnL àé le Mars 

• JlT» a iaiik' . . ' < 1 . , 

â;-Fenrnand IV. Roi des deux SicileSj né te i* 

Janv. 1751. a 38 ans. V. Siciie. 

4. Marie Lou'fè, rnfante* née le a4Nov^ ï745» 
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K Gabriel Antoîné. Tnfant.né te ^"^^ * 
%7ans, mar. le laAvr. 1785. à Marie Anrte 
yidoire, nile de Marie KeUic de i^omigai, 
' née ie 15 Déc. 1768. a 21 aiis. 

£yifans» % 

X Pierre Charles Antoine, Infant « né le 

*37 Juin i786. a 3 ans, . , *' 
V _ - - lufaute, née. le 4N0V, 17%, 

4 Antoine i>«feai,infaat,aô le a^ I>4c. 1755. 9 
34 ans. 

I^. Ahli. Maiie CimégoRtle, Pr. Roy de Saxç, 
.née le loNov. 1740. 49 »t», pr^d fHaffeiliMl 

-ie 7 Oit. 1777. 

£Aerhazy de Galantha. 

Px. Nicolas, né le 18 Déc. i7Xd. a 75 an*, mar. 
le 4 Mars 1737. î» Marie Elisabeth, C. de)Ve^- 
^^wolf « 1^ ai Mn.rs iji^ a 71 ans, 

t! iPant Ane<Wrf<!,1?f. H^ré^. llé leftAtt. t73S» 
n 51 ans, net<r. en (eçofjdeâ mceê <n A6uf 

■ â Thcféfe, filk du Comte de HjDhcnfel4 
î acf «vï. 1769, a aoanis^ 

Mnfa»s dft J. lit aw§e M»rie theffu 

. C. A'tLvAœAi. 

t. 'ViKÉct Th^efe, née le 7 Févn 17^4. a 25 ans. 
, 2. Nicolas, n^'te f4 Wc. t?6<. « 34Ans, niar. 

le 15 Sept, 178.Î. à Marie Jof€phe Hermé- 
jnet^ikic, Rlle de François Jofcvli , Pr. de 

. J^iii^t£jaU«4ii,.uée le 13 àvc, i76iii « ai joi». . 

Prince N. 'N. né le i\ Mart 1^8*. • Sfcli 
-a. Autoine^ttf le 3 JuUl/ 1767; «'ASKlMi.. • 
A '4>*^opotd, ûé le J5Î\'ov, 1776. a Mans*. 
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ifp^AWI^* n4e}ei7 Tévr. 1739. a jço ans, mar^ 
^mmm i^sB. à Antoine, C. rteCralTaîcowichu 
• fvicolas, né le 10 Août «741. a4H ans, mar.le 
3 Août 1777. h Anne Frnni;oire,4;. de W^if- 
fcnwolfy.âée en 1747. a4aaii«« 

TLouis XVL né le 23 Aoiit I754. a SSans, mar. 
le 16 Mai 1770, à Mnrîe Antoinette Archid» 
d'Autriche, née le aNov* 1755. a s^anu^ 

KnfanSs 

Louis Tcffet* Xiivîer ?mn^1st Daiiphin,'né 

le 22 Oct, 1781. a 8 ans. 
a. Louis Cbarlcs, Duc de NorwandU:, né le si 

Mars i7H^. a 4 ans. 
8. Marie^Thérefe Charlotte, (Madame) née le 

i5 Dpç* i7ji(. a IX ans. 

Frères & Saurs. 

té Lauis Stanislaus }^ayier, Comte de Provenu 
^céé (MoBfieur) né le X7N0V. 1755. a ^^ms^- 
'tbar. lé i4Mai 1771. à Marie Joféphe Louife» 

. ¥r. de Surdaigae, (Madame) née le 2 Sept* 
Ï753- a 3^ ans. 

Cliarles DJailippe, Comte d'Artois, né le 9 06L 
1TS7. n 3aans,.mar. lô^iftv, î773f à «arié 
..Thérefet Pr. de Sardaigne, née le3ijanv-i 

Knfans. 

1. Loms Antoine, Duc d'Augoiiiênie,«4u^4e 
6 Août 177^. a 14 ans. 

Chariea^iilisrditiandt i>ue de Betty $ né tfe 
•;^Jaf«r^ tTTîfc a xtan»- ' ' ' • 

3. Marie Adélaïde de Clotilde Xaviere^née le 
--23 Sept. ït.S^. a 30 ans. V- Sardaigne, 

4. Elifabeth 'Philippine Mjifi^ UéleA^^ ué^ l^ 
g Mai 1764, a as ans^ 

i i/\ ^ : \' ^ ?>»^» ^» '^^^ * . • 
1;^ Madame M«Pie AdétoVde» noe le ^Maf s f 7»* 



3. VI*aATn«.Via»ir< {«M|SaM#riÇ(ï:|««f«l«^ttee 

le ax Mai im. n s6«n«» 

♦ • 

Branche d'Orléans^ 

Duc Louis Philippe Jofeplu né le 13 Avr. 1747. 

a 42ans,nîar. le s Avr* i?69, à Louile Marie 
•.Adélfiïd^ de Bwrbon, fi4le*u Duc de V^v^ 

• -Wtiette, liée le 13 Mutv i^çj. a 36MIS. 

Enfamêm 

i<^> ans. ^ . • T 

• a 14 ans. 

N. N. Mademoifelle de Ch«rtre<^ liée lè sa 

Août 1777. a 12 ans. 

4. N. N. Idintc 4fc;Beai4oloîs,aé Ip zOa. itt9^ 
a. 10 ans» 

Louife M^arie TiiéMie Bolide « MâdemoîfoU 
•.4e HYirtéimfe. née le 9 Jailli i7sgv^ a 39afts* 

V. iioiu'bun- Condé. 

BraQcIiû de Bouibon ' Con dé« 

Pr. Louisjofct'h de Bourbon» né le 9 AoutX73<JL 
a 53 ans, veuf de. Charlotte Godtfride Ëliui-* 
betin de R^aii ^oub^lè^^ la 5>I(«n ijA^ . 

Kfifani. 

Louis Henri Jofe; h, Dikc de Bourbon, ne le 
ôii3 Auril i75ûi^ a 33 ans, mar* le ^4 Avr> à 

,tle:9j\^ilL aî|fe.;a3J)An5*. ^ , . ' 

Louis Antoine; Ont d^Eng^iei^tl^ le a Août 
^. Louife Adélaïde de ^^Mih^^ -CfM|tt|t l>ittlÔ 

Digiiized by Google 



Branche de Bourbon - ContU 

Pr. Louis François Jofèph de Bourbon, né le 
/■j Sevt. 1734.^ a 45 ans , mar. le 27 Fcvr. 17^0,. 
à fortunée Marie d'Eil, fijiLe de Aancpis liï. 

J.OIUS Jean Marie de Bourbon , Pnc de Pen- 
thl-r-vre , né le t6.\v)v. 17:^. a 6.|;ins, veuf 
de Marie ïhcicfe, Pr, de Moâéttë, ie AÇr. 



4» • 



i-oiiife Marie Adélaïde de Bourbon, née le il 
Mai-B 1253. A ans. V. ikaoched'Oiicans. ^ 

Douairière du Pr, Lmiis Alexi»nire de 

Lambail», 

Marrè Thérefê Louife^ PK de Savorr», 'm'o le 
. f iS44>e4 1749. a 40 «ins, Yeuve le 6 Mai i^Oi, ^ 

V. FréyHngen. 

Pr. Ev. Maxjniilien Procopei»,' Comfe de Trr- 
. duK» né le w Oft. i^aOv « Sp^ans. «lu lê aôMai 

' • ' • ' • - Fuîda. 

Pr. Er. Hcnrî» Barott dfe Bibra, né îe 22 Août 
1711. a ans, élu if. ^O&u 1759». • 

Marie Gabriele Féiic'té, lille du Lcfepoîd 
• df' HôK^ein wA^^felèhHoH*j<, aéë leai (>a. 17^6. 
a 73 ^^Sr veuve dt) Pr. Chaiks F«tfi«ric, le 

M î' ^ijii' 1744.0. • .',i.rp? » „•«• : ,•• ■!• , 

Pr.'iôfej^K, né le ^ îanr:'i^/i àH'i, Wfcr. 
le 15 Juuv. i7Zjt. Alar iê Antoinefte Anae^ 



9f 

' Elconore^Pr. de Ho1>^oi)etii • He^iÉgea* 
née le lo No^.« ifiSo. a aiitv TT" 

X. Jofephe Marte Benediftc, uée le i4Nov* 1756. 

a33ans. V. ci -deflbiis. 

e. C hoiries Juachim^ n6 le 31 l^ar» xj^t* a 
xltans. 

DouMriifê du Princ§ CtiaflâS Erqm. 

Jla ri e Jo replie, C deSternberg, née {e34juiii 
KoS* ^ 54i^i^^f veuve le 11 Juil. 17»^^ 

* !• Philippe ^larie Jofeph, né le 21 Oft. ttsSé 
a 34 -ns-, mar» ?i fa nièce Jofephe Màriû 
Bénédifte, le xoFt vn 1779- V. ci-cteffna. 
S.Xharles Jo£eph Ak>ys« le a6 Juin X7Ôa 
a 29 ans. 

Sffarîe Anne ComteiTe de Wahl, née le t Sept» 
X736. a 53 aaif uva* le sh^ Avf» 1762^ 

EinJçLnS Landgr. Louis Augmft^ Rgon éi I 

t. Landgr. Joachim ÎE&on, né le iiDéc. x^jg. z I 
4oajisv mar. te i^j Août i'?72. àSt^phieThéfe- 1 

le, C. dOcttinaeo^Wail^VUeint née le 9 Déc» 

t. Frédéric Charles, né le 26 Janr. 1774. a 

a. Philippa Chartes* né la ^ Mars 1773. a 
' ta ans. 

3. Caroline fof»Me, tt^e lfi>'a4 Août 1,777. * 

«. . 13 jtn.cw" T V-." .... 

4. Marte Elédnore Sophie, née }fi.t^<ht^f7ttk 
a to nn#. ' 

5. Mawe Ttitrefe, nét le 3 Nov^ ,1781. a 8 ans. 
<k» François iîg»tl. «é i« l« Avf U «TK^ 

^ ^ îîigiiteed by Google 
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I Miirî«^KllCa1>ett PhîKppîlve, née le ii Juîî. 

17S4. a 5 ans. * . 

Landgr. Jofeph Frédéric, ué le ^4 Avril 
ï?'^- ^ 38 *ins, mar, en fécondes noces en 
/ y-7^'A' à ^axnieig iiUe de Joiie^h lL;^a^te 4e Z^e« 
ratîn» 

fichallmbêfgtt 

Jofeph Frédérî6 î'rftacoJi^, né le 4 Sept 1777^ 

St. Galk» 

j Fr. & Ab. Beda Angem de Hagenwy!, né le 2 

. . • - Gandershehn. * 

9r. Ab: Anp:tilte Dorothée, Duch. de Bmnfwîc- 
Ldiebourg, née le aOÉt. 1749^ A ^aiui,;élu« 
le 3 Août izjii. 

. . Gènes* 

Co?«, RapUacl 4» FexrMi, éki le iJtMUet 

<èfOfia»g»«'-V«^vâH iL. • 

Wu Cterlet, né 1» laileiit. 1739. ■ 60 am, 

Gonzague - V^efcovati aL. - 

ft. Françèli Klcola» . ntf k a6 Déc. it», « 
Si^ ans. . 

I. Olymipieu née le ig TuiL a « «fc ' 
^ Elttonore, nfte te i6D«e/ t?t$t. a tOiriMt flMH!» 

It Nicoliiâ tiippotUé Comte de Ga^âldo. 
3. Attréliè, née (c 4 0ft. /yiî, a (i^ ant. " • 
^ YîixuÇfOUp Marie, .mûc Ije a6 î)û<i, K^V ^ 
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G 0 nzague • Luzzara% 

ft. ^afile, né le aoSèpt. tT^f. a 78 ans, mfthll 

28 Ott.'i73S. à Jeanne, hlle de Jean Benoit 
Comte de Borroméo, née lé x2 Avr. iju* a 
J7 «ns. . -, 

^4ioyst a4 le Âvr. 1743. ^ fin^ 

*■ " Fmes» ' 

r, Frédéric, né le T4Nev. • 84 

a. leaii, né le 4 Avr. V'rta^e'T^ans, niar. àmt* 

rie Th-éreCe AiH5uifiQla,.u^c le 30 Juil. 1745. 



1. Charlotte, née le 17 Juin 176?. a ai ans» 
a. Loviil«j née le «4 J^itt i7ô«. a ai ans. 

Gon2agûe-Caft<gliW& «S^* 

Pr. Aloys IH. né lè 22 Mai 1745» • 44^» inar* 

Jir<rr. 

Hélcnç Mfdici, Dort»iriere P Wice I^opoU, 

' Ta»**, 

I. Alovs, ètt i^tti.' « 63 anfc «. , # 

^ a, Eiiiabetli, ncç tu 1728. a ôt ans^ . 

Mnjttnu 4é Framçoh AnxAgiù Ùtu ÉU^ 

ferino, Gtati4-0nHê, 

I. Mar*e L^nrevJlé» 1» 3t Janv. tP$.sl êî «a$, 
^. CfjnWntïe, fliéPle 3t Bée, ip^, i fo Jb. 

3. rvlaii€ Fra'nccilfe, néé i(* iU'Avr. as^anj, 
tnar. le a Avr. 1747. à Vierre d'AIcuutara, Duc 
. dcMcdina-CtlI. ' • ' 

^ MfiYie Antoinette , n«e le 4 Rvii 1735» i 
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5. Phîîîppe Aloys/Tîé le i^Déc. i?4cy. a 49 ans. 
é. Marie Michèle, née le 2j Févr,. ^745.a4^aus» 

Grande -Bfewgae. 

R. George Tll. Elefteiirde Brunfwic-Lunebonrfï, 
né le 4 J^in 1738. a 51 an^ , luar. le 8 Sept, 
i76r. à Sophie Charlotte t fille du feu Duc 
Charles Louis Frédéric de Mecklenbottrg* 
Str^li t^;Aée le k^AAai 1744. a 45 ans, 

£n/ans. 

I. Georcçe Frédéric A\;p,uri:e, Pr. de Galles, né. 

le 12 Août 1762. a 27 ans. 
f . Frédéric, Duc d*York, le 16 Août i^d^. m 

cl6 ans. V. Osnabruck. 

3. G u i 1 1 aume Hçmu né le m Aon t t765* a «4 an9« 

4. Charlotte, Augul|:e, née le "^Sept. 1766. a 
53 ans. ^ , 

5. Edouard, né leiNov. 1767. a 22 ans. ' ' 

6. Aui;u(l:e Sophie, née le â'Nov. 176s. a axaos. " ' 

7. Elifabeth, née le 22Maî 1770. a içans. * 
»• Ërnçi): Auf^ulbe, né le 5 j dm x??!^ a iSans* 
ç. Aufrufte Frédéric, né le a7Janv. 1773. a t6ans« 
xo. Adolptaeï Fx^édc > né le ^Févr. i774iia * 

15 ans. ' ; 
ii.'lVîarie, née le 25 Avr. 1776, a 13 ans* 
la. Sophie née le 3Xov. 1777. a 12 ans. 
^ Âmé^if ^ U 7.A01U '£7iiâ» a 6an«, ^ 

1. Auguflre, née le it AoUt 1.737. a saanst V» ^ 

Brnnfwîc - Wolfenbuttcl. * '% 

2. Guillaume Henri, Duc de Glocefrer , né le 
a^Nov. 1743. a 46ans, niar. le 6Sei)t. 1766^ a 

- Mari-e fille du Chevalier Edouard walpole fic 

veuve €te J^i|e$ , iCot^^ de W^^^^i^ve, 

EnfanSé 

16 ans* • ] 

Kl^^H^^ • *^t-J- ' o*j,Q^*^y Google 
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3. Henri Frc'dérrc, Doc «fe CnmhcTlaïKl,. tté te 

• 7N0V. 1745. a dijans, mar. en Nov. 1771, iArij» 
ne, tille de Simon Liittrcl, Comté de Car- 
iiampt;ou2( veuve de. Chriitophç Uorton, Ej^q. 

Grand - Maître de TOrdre 

Tcuconiquc. 

Archid. Maximilien,né leà^Dw. 175^.^,3, jjaas, 
iiillall. le zsOct. , 

. Hatzfeld^ , 

• Pf. Frédéric Charles Français Cajet^fUt tté le 

• 7 Août 1773. a 16 ans. 

Heîtersfceilii. 

Pr. & Grand * Prieur, Jean Jofeph Benoit, Cora- 
4e Reînacfa Fouxenutisne t né Le 24 féVr» 

• %22i. a ôttaxis , éhi le aoAoïu 1777. 

. « > Herforden^ 

Pr, A^>li. Frédériq ne Charlotte Mopâldfne Louî- 

fe, fîUe de Htnri Mar^r. ée Brandebourg- 
Schwedt, née le ïSA^out 1745. a 44 ans, fucç# 
le T3 Oft. 1764. 
Coadiutrice. Henriette Amélie, Pr. d'Anhalt- 
DeiTaUt iDéç. ijoa »é^msr éUie ie 

XI Noy» 1779. 

«Landgr. <3«illtaittM iX^ n6 le ^ Juin 17^. ^ 
ans, mw. te i Sept 176^ k Wîlhelitifne Ca- 

' roUne , fille de Frédéric V. Roi de Danue* 
marc 9 née le K)Juil. jci^^j. a 4iaasr 

Smfans^ 

s« Guillaume^ pr. hés4fL^iB^ le aBjoilL im^ m 

12 ans. 

fuMarie Frédérique, née te H^ept. 17^8» aei aMt 

^ CaroUae Amélie, néç le xi Juii. J?7x..%Sif«%e 1 



SI 

I. Charles, né le 19 D^e. ^744. a 45 ans, mar. le 
310 Août à Louife , Pr. de Daunçmarci 
née le aojanv. iT,$o. h 39 

1.* Marie Sophie Frédériqiie , née le agOâ« 
1767. aaaafts'. 

3. Julienne Louife Amclie, iice le ipjanv* 
1T7J. a 16 ans. 

4. Cnréritn, né le i4Aaut!i776. a 13 ans. 

%n Fr4stiéFiCr né le ii Sei t 1747- a 42ans, mar«, 
le a Dec. 1786. a Caroline Polixene, fille a^^ 
née du Pn Chavleg Guillaïuiie de Nallîau 
triingen, née le 4Avr. tTéafc a d^ans. 

philippine AuguOe Amclie, fille de Frédéric 
GuiUauuiCt Mar*>r. de Bianrfebourg-SchwedtTt 
née le 10 Oâ» 1745* a 44 amî» veuve te 31 Oft# 

mu du Primé MaxUnilien^ Grand mOnck 

du Landgr. 

Vnihelmine, née le 23 Févr. a ôians*. V% 
PruUe. 

fftfTe • PbilIppsduiU 

l^mlgr.GuiUaunKMié le 29 Août 1726. a 63 anf, 
mar. Te à6Juth 1755- à iBr^tce £léonare, fille 

de fou Oncle le Pr. Guillaume, née le ^^A^té 

jfiii/anJU 




jutieivne wirneiiarae L.oiuit: , ncc w 
1761. a a» ans, veuve du Cotote Philippe m i 
de Schaumbourg- Lippe, le 13FWT. tWh 

Frédéric, né le4Sept. 1764. «nst ^ 
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5. Erneft •Co»âaatU|.t 114 le 8 Aottt X77i> • 
m ans. 
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CHarl'ottc Amélie, née le loAdrUfe ir^^o^XMMSt 
V. Saxe-Meiningen. i 

Enfans de Guillaume ^ Pr. de BarchfeU & dê 

bourg ' JHotftn^ 

I. Catherine Frédérique CharlottTp, née le-a6 
Avr. 1725. a 64 ans, veuve du Comte Albert 
Augulte d'UQUbourg-^Bmlmgen , te ^sNov* 

jettkne ChtrloMs t néje te 22 Janvier 1730. n 

59 ans. 

3. Antoinette Carqlinç, née le 17 Juin 1731* a 
ScS ans. ' * ' ■ 

4. I[lDii)ue tUéonore, KU»e iOP' % SI 
ans. V. cî -delïus. 

5. Dorotfaée Marie, née le soDéc, T738. a 51 ans^ 
mar. le Ôjuîll. 1764. à Jean Louis Charles, 
Comte de*Lœ\ven(l:ein - Wcnheim. 

6. Adolphe, Pr. deBarcbrdd, né le 29 Juin T743. 
a 4Aans, mar. le isOct. 1781. à Wilh^-imirie 
Lnuile Chri(Ua<ji^ tille d^\ntoine UlricrOuc 

tde Sa^ Meiningeat u<$« 64out a 

nu. 

Pr. Ch artes Augjiftt i^kul^^ge L« Vii5> Jié U J uia 
\ a 5 ans. 

Dou^irhre di^^ t^ndgr. Frédéric. 
le i4Mai 1740. a 49 ans, veuve le isÎ^qv, i^îZ. 

Hefle - Rheinfelse Rothenbo urg. 

Gharfes EtpanueUné le 5 

. 43î^ns 

dinc / 

33 anSf 



ï; Gharfes EtpanueUné le s jnin 1746. a 
s,mar. le iSept. 1771. à Mfarie LéopoK 
Adelj^onde^ fille dç François Jofei'h, Pr. 
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%^iftor Amédée, né le iSept 1779. a xcans* 

X. X^eneiitkie<Fmiçoii;è Ectt^tott Aé« le 5 Juin 

XJ47. a 42 ariiî. 

Mniie ite^wige BJ^onore Chrtftîne^ née le 

s6Juin 174H. a 41 ans, niar. le T7juil!. 1766. 
au Prince Jacijuçs L(çop,olcl Cliaries Gudelroi^ 
de Bouillon. ♦ 

3. Charles Couttantfin, tti^ le 10 Janvier 1752. a 

g7 ans. 

4. Marie Antoinette Fréitérique Jafepbe » née 
le 31 Mars 1753. a 36 ant • 

5. Wi[hè;lnuiKs nce le lôFévr. 1755. a 34 ans. 

Fille du Pr. Jofeph^ OmU du Lanégr. 1^ dê 

^nne Marie Vidoire, uC*e le 24 Févr. 17251 a 
éi ans , mar. le xi Déc* 1745, aa Pr* Charles 
4ie Rphft&.ScKftbire. 

Heffe-DarmftadN 

LancîGfT.Louîf IX. né lets Dée* TTrp. a roa^i^^ 
si^vÂ (îe Henriette Caroline^ fille duPr. Pa- 
latm Chridum Ili. des Detix-Ponti, le 30 
ûiars 1774. 

t. Loul^r', Pr. Ktfed. né le U J^i'^ ^7>3- a36anf?» 
niar. leiçFcvr. 1777. àiaCouliiie iaPr. Loui-. 
fe Caroline Heur, de UclTe'^OuauiUdt» uéo 
le 15 Févr. tpu à dSiimf- ' 



I. Louis, né le côDéc. 1777. â ans. 

ô. Lonife Caroline 'i^tit'cdure Amttie, nce le 

16 fativ. 1779- « u^ans. 
3^ Louis George Charles Frédéric Krnefti na 

le 31 Août i7ao. a 9 ans. ^ 
A» Frudéric Aucruibe Charlen AAtQOiet <M iff 
' ^^^Maî J7SS. u litt. „ _ . . 
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ft. Caroline^ née le.a Mafi 174! a 43 a». V. HttfGs^ 

Hombonrg. - 
3. Frédéric! Lie Louife, fié^ le 16 Ott. 1751. a 

38 ans. V. Pruflc. 
4- Amélie Frédérique, née te leaoJuiiL 173^ 

a 35 ans- V, Uade-*Daurlach. 
5. Louife, iiéete3oJanv.i757. as^ans. V«Sax^ 

* Weimar. 

A Frédéric Louis, né le lojnîn 1759. a 30 ans. 
J'. Chrétien Lçrnis, né le 25 Nov. 1763. a 26 ans» ; 

Slarte Louife Albertîne, Conitt de Lemingeii* 
Heydeaheifti, née le Mars 1729» a éo ans. 

• Vçuye Iç ?i Juin i78«^ 

> 2. Louis George Charlesi né le a7Mars x749^ 

i a 40 ans. 

a. George Charlest né le i4jmBi754. as^ans. 
3. Charles Quillamiie*<xepfge» le 10 Mai 
1757. a 3% ans. 
^ 4. Frédéric George Augufte, nç îeai Juil. 17595. 

a 30 ans. 

, 5. Louife Caroline Henriette, née le isFévr. 
1761. a 28 ans, mar. le 19 Févc, I777«. ^ £oa 
Coufm le Pr. héréd. 

Marie Wilhclmine Augufte, née le iaAvu 

/ 1765. a a^atia» V» Palaiiàét b^desOeux^ 

Ponts. 

HeflTe - Hombourg. 

Imndgr. Ffédéffc Lottîs Guîllanme Chrîftîan, 

né le 30 Tan V. 1748. a 41 ans, mar. le a7Se|>t. 
, 176H. à Caroline , fille de Louis, Landur. 
de HelTe-Darniitadt» née le «Mars, xjàfi. a 
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s. Louis Guillaunie'f né le 29 Aout 1720. a 

19 ans. 

3. Caroliiié Lcm(»f fiée le aé Août i77r« m 
18 ans. 

4. Loi>îfe Utriaue, née le 26 Oft. iTti. ai7ans. 
1^ Cliriicmue Amélie^ ii«;e le a9 jûiu iJ2^ ^ 

t. Àugutte Frédérfqiiet née leasNov. %Tl^ ^ 
' M uns. 

7. T^hili ppe Augufte'Frédéfic, lié te ii Mari fj^ç. 

a io ans. 

8, Gullave Adolphe Charles, né le ijFévr.iTSi. 

a s ans-. 

Ferdinand Henri LouiSt Sié le a6Avr.i7&}« 11 

0 ans. 

to. N. Princeifet née le ax Oftob. 1785. a 
• 4 arr». 

II. N. Princ.e , ne le 10 Févr. ijsz, a a ans* 
' " Af^#. 

Ulrique Louife, fille du Pr. Frédéric Guillaïune 
de Sohus - Braunfels, née le 30 Avr. 17^1. a 

g fftts. Douairière du Landgr. Frédéric Lta»r« 
sLoui$) le 7 Févr. 1751. 

Ulrîque Sophie, née le 31 Mai 1726. a 63 ans» 

Hiidesheiin. n 

^ Ev. ôuillaume Frédéric, Baron de WeO:- 
phaleiit néle^ Avr. 1727^ a éaaM^ éiii le 
7 Févn 1763. V. Paderbom. 
Coadjuteiir FrançoJ^ Egon, Baron de Furften*^ 
* bergy le la jAiin ij^ô^ c 

fr. Loo^ F^éric Cdacle^ né le Mai 1733. 

a 66 ans, mar. leasjanv. t740. à Sophie Amé. 
. lie C«M>Hne; Vlù <lç SiQt««»UèMUg)uHi£»i^ 

Aée ie ai Juii. 1733. a 57 ans. . 
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Sûmr» 

"Wilhclminc Elconorc, née !e îo Févr. 1717. a 
• 2» uns. V* iiolicalobe-lugel&ngen. 

Hotienlohe-LangjBnbourg* 

a 6î aus, mur. le 13 iviai izai. a*-*" 
du Pr. Frédéric Charles de Stolberç 

KnfanS» I 

î. CharlesLouts, né le lôSept. T762. a 27 ani. 

Elconw, née le u-Aout 1763* * 

ans. V. Saxe-Meiiiingen. , 

2. Guitave Adolphe, né le 9 ITM- » 25 ans. ^ 
4. Chrilrlatt Augulte, hé le 15 Mais i^^ii. a, 

fi'/kSgulte CàroUne née le 15 Nov. 1769. a, 
ao ans. • . . 

t. Eléonore Tulîcnne , née le 22 Jirfll. 1734. * 

«îï ans. V! Holienlohe- lni;clûngen, . 
a.* Guillaume l-tcdéric Gultave, ué le 21 Mai 
17^6. a 53 ans. _ 

3. Frédéi-iç Au^ufle, Ué le xi J^oy. 1740. f 

4. Fréaério ErneJk» né lei6 ^ai 1750^ a Spans, 
mar. le 7 Févr. 1773. h Macdeleine Adnen- 

- 'tié\ fi^le in Biiiou Onnon Zwier Harea, 

" 1, Louis ChrétiénAit^ttftc, tiél«S3 JaiUM7;4' 

a 15 ans., , . 

4k. Augufte'Eléonore Caroline,, née le.3aM»rs 
1775. a T4 nns. 
' -G. Charles (iuilav^ JGMrUaum^t né le .09 Août 
•» 1777. a 12 ans. 

« .4. .l%ïlippine ttenrietter o.ét> le 90 Ma* xn^i 
a TOMM» ' .t ^ -i • AJi ;k 4. Il 
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, S' Charîes Philippe Ernefl:» né le 21 Sept. 1781. 
a 8 ans. * 

• 6. Charlotte Jalieime, née le zxF<îvr. itm, 4 

5 aus. , r 

Hobenlohe*- Ingeiângen, 

JRr. Henri Augnfte, &é le 11 JuiL-iTis. ar^ania 
jn«r. le a6 Sept. 1743. à Wilhefmine Eléol 
nare, Pr. de Hohenlohe -Oeringcu, i^c-^it 
^ Fevr, iiij. a 72 ans, 

En fans, . . 

1. Frédéric Levai»» Pr, Uéeéàf né. le 31 Janf, 
1746. a 4| aiM, mat. le gAvr. 1782. k Améliç- 

f ^'ffo."".'® Anne, ComtelTe de Hoyni, néo 
I le 6 Oa. 1763. a 26 ans. . 

En/ans. 

j. trédéric Augufte Chartes, né fe 37 Novi 

^784. a 5 ans. 

«• AédMTée CInirtotte , née* le ao Janv. 1787; 
• 2 ans* 

2. Frédéric Charl« GnUiaumet néie i6F<ivr^ 
1752. a 37 ans. 

9. George FrWéf ic Hearr, aérlr xol^. iTSrt 
( a 32 atw. 

4. Sophie Chriftiane Louife, nCe le ioOft. 1762^ 
. a 0-7 ans. 

[ DùMifUrê àn Pr. Mhtecht f^otfgang. 

Eléonore Julienne, Pr, de Hoheiilohe«Langefl« 

• boQFgr «ée te Juii# 1734^ m 55 aas^r Vetivtt 
le M Avr. 1778, 

. JVÎarie Catherîne Wiîhelim»ieCbrîftîane,aé^ 
^ le 4jiii{i X77I. a 18 ans» 

^ Douairiefê dn Pr. Ch^iJOan Louis Mûmrhtm 

Louife Henriette, Comtcffe do StelberR:-ft<vrt% 

i • lîéc le il Dwu\ ijzo. a 69 ans, V<^uve ^2 Duc^ 
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Dçmiritn jiu Pr. AHguJle GuîUcutmt, 

toP.nc Elifabeth, Comtefle de Rechtern»néé le 
. i.îFévr. lî^b. ti s-i.ans. Vç:uve le ^5F«rf' 
J769. 

Hoàeiiloli« • Kirchberg« 

^ff. ChriftianFrédérikChuriés^-néle içOft. ™. 

* a 60 ans. niar. en fécondes noces le 9 Sé^t 
17T8. à Philippine Soi'liie Erneltine, fille île 
Guillaume Maurice, Comte d'ifenbourg, née 
le xKov. 1744- a 

George Louis Maurite, Pr. Hérédt né le 

16 Sept. 17H6. a sans, 
a* Wilhelmine SoyWie Frédérkiiie terdinande, 

nvîe le 7N0V. 17H0; a çatos. . 
3. Augutte |U(înore , née le ■24.»(l«i i73»-* 

^. Louife 4 née le Sepx. a 5 ^? 

Evfc^ns du r. /tV /:o«//> Charlottf^ Pr, 
' d'ifo/untohê - LAUggnbowrf^ 

fc-Cftiplifte Henriette, née Ip Ti Tuin t^6i. t 
aHans, »nar. le 10 .[iiin 1779. a Heurt AUi. 

6. Charlotte Amélie Frédérique, tt^ it 30 J»»'» 

Frirts* 

f. Frédéric GTiilla«tne, né le jDéc. *7.5i. a ST 
ans, inar. le rMai i-'^o. îi Frédériciue Jean- 
ne, fille de Hc'nri Xl^Pr. régnant de Reuli- 

, Graitz, née le 9 Juil.''i748. a 41 ans. 

S, Frédéric Eberhart, né le ai Ot\. viyZ' ft5"n«i 
mar. le loAvr. t7?s, li Albertine RenateCo»- 

Éelfe drCaltel-RèmUngen.ntt: le ajuil. itjS- 
.a 54 ans. 

% Frédéric Charles Louis, né le iç^Nov. 1751. 

a 3» anfi , mar. en fécondes m>ces le ly Dec 
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^^fans du lit avec Frédirîque Charlottê ' 
^ilhelmiHf! C. ae Lawênfiêim^ 

I. Charles Frédéric Louis Henri, né le 3 Non 
/ 1780. a p ans. 

2« Frédéric Cluuries Louia^ né le zTttU 

Hoiienlobe- Waldenbailrg-Barten^ 

Pr. Louis Charles Philippe Léopold, né le 15 
- Nov, 1731. a 58 ans,mar. le 6 Mai 1757. |o- 
.-fephe Frédériqiie Polyxene, fille deChrilHan 
Ottoi), Comte de Lîmbourg--Styriim, nie te 
^ûfiOeu i2f3& ASf Ans. 

Enfaus^ 

1. Loiîîs Aloys Joachîm, Pr. Héréd. né le i3 Août 
,1765. a a4âns, niar. le i8Nov. 1786. à Françoi- 

fe Willielnniie AugiUte^ Comt* de Alaiàaêf^^ 

fcheid - Blanckenheim. 

2. Sophie Cardine Jpfephe, ftée Iç^ialH^ 1758. 
a ans. 

5. Marie Anne Elifabeth^ née le îoMarsirôo. a 
29 ans, mar. le a2 Août 17^4. k Fietre Caipar 

^Conite d'f)rv*nv. 

4 Marie Léopoldine Henriette, née le 15 Jutl. 

1761. a 28ans. V. Lœwenlkein - W^itheiiii; 
5* Joiephe Eiifabeth £ii(diémie Rofine^ née le 

Il Mars 1763. a 2<Jans. 

6. Charles Joieph Eraell Juilîn^ né le ia Défi» 
* it66. a 23 ans. 

7* Françoiie Louife Henriette ^ née le 6D4c. 
1770. a ij^ ans. 

Frères^ 

1. Clément Amtfttid François L^potd» né im 
^g^Déc. if 32. a 57^118. 
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JoropTi Chriftîaîi Frayais Ctijirles Ignace, 
le 6Nov. 1740. a 49 ans, . J 

3. ChriinanËrneitFraiiçoàs.Xa»ier9iii^leuI^ 

Hobenlobe - ScbiHingsforO.. 

Pr. Giarles Albert, né le 22 Sept. i7iç. a Toanf, 
.jttar.en fecondes nocesrle açOft. 1771. a Ma-r 
rie fofephe, Pr. de SaUa«*Salmt née leaADéc 

173^, a 53 ans. 

jbf/aHi 1 avec Sophie H^lhêlminw ^ Pr. 

de LiBwenJkin - U/êHhum. 

Chartes Albert Chrétien^ Pr Héréd. né te 
aiFévr. 1742. a 47ans, mar. en fécondes no- 
tes te 14 Sept. 1774. àJudith^Bawnwe dte»e- 

vitzkv. 

a. Marie Anne ThérefCt iice le 23Févn i|3|ï. 
a 48 ans. 

3» Charles Philippe François, né le i^Oft. 174}, 
n 46 ans. 

4. François Charles Jofeph,né le aîNoT. rpBi 

a 44 ah^, 

HobenzolUrn - Hechingcm 

Pr. Jofeph Guillaume Eugène Fraii(;ois^ né lej 
1% Nov» 1717. a 72ans> laar. en fécondes no- 
ces le 7 lanv. 1751. à Marie Thérefe, fille de 
. Français Ernelc , Cmnte de TrttchCes - Zeyl^i 
née ie a6Jauv. ^ip. a 57ûQs, 

Fillé. 

]^Jai:ie Antoinette Ame Eiéonore^ nce le 10 
Kovemh. 1760» a 29 ans* V«. fucftenberg- 

* {^Un^en,. 

Frm$ 6f Samrs^ 

t. Marie Anne, née le 7 Aowt itît. a 6.S ans» 
a» Fjéduric Antoine, t\é en 1726. a 63 ana« 

.^Manejoiephet uée le aftjattï* iiafc a^wii 
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4; Marte Sîdofne* née le 2>|Fé?Ti rfiç. m tfb-Utté 

V. Kînsky. , » * 

. Meînrad, né le îo j^ii^î- 17^0. a 59 an», 
ujeaii Qiarlesy ne le 25 juilU 1732. ar^jaiiSr 

Marie Philippine, C de Uœnsbrœch , née le 

^ Mai 1739^ a éo ms« Veuire le 14 M«r& 

%. Hermana «Ffédéric Otton ^ ^ ie 30 Jinl. 
1751. a 38 lin*, mar. efi troffiemev noc€s 
le 26 Jiiîl. Ï779. à Màrîe Antonie Moni^ 
'^^ne, (iile de Fr«nçoîs ErneiV, (Quinte de 
1 rachles- Ze yl - Wurzachr veuve de Jo- 
feph Antoine', Comte d'Oetting^U-IiaUernf, 
née le 6 Jttii> xjss* a 36 ans. 

Filte du I. Ut avec Louifi ^ulh Confiance^ 
Louife Julie Cooftance, née le x Xov. izi^% 

Pr. dit Gavrit» 

Frédéric Herma&iir né le M JuilL 1776. a 
13 ans» 

JFéi^^f dÊ$ ^$ 

JWarie Antonie Piiilippîue Jofephet née l^' 
8 Févr. t78i. a 8 ans. 
9^ François Xavier, né le ci 7vTai 1757. a3aan5^ 

mar. a une Comtelïe de WiUienItëûi. 
3. Félicité Thérefe, née le 18 Déc. irtf?. 'a 

06 ans, mar. a un Comte de Hocu <le Kcuf- 

!Pbate4u. 

Hi)h€nzoUcrn - Sigmaringea. 

Pr. Antoine Alovs Meinrad François, né îe 
izo Tuin 176a. a i-r ans, mar. le ^X^^^^^ ^Sf^T* 

à Amélie Zéi>hyriiie, tille tfe Pl^ii^vy^ J<^^ 
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feph, Vf. de Salai* Kr^oofg, née le 6 Mârt 

' i^ôo. a 29 ans. 

Charles Antoine, Pr.héréd. né le lyFévn i78S# 
a 4 «u« 

Soeurs. 

T. Jeanne Françoîfe Fidelie Antoinette, née le 
3 Mai 176??. a 24 ans. V. Salm • Kyrbotitg. 

a/ Marie Crefcence Anne Jeanne Françoile, 
née le i4juiL 1706* a 23 ans. 

Marie Jeanne, née le isDécijiA. a 63 ans. 

GranJt- Oncl$. i 

François, Comte de Berg, né le igFévr. T707. 
- a 82 ans, veuf de Marie Catherine, ComUde 
Truchles-ZeyU le 124 Mars 1739. 

. . En/ans. 

* 1. jeanne Jofephe Sophie, née le 14 Avr. iTajk 

a 62 ans. V. ci - defl'iw. 
a. Marie Thérefe Henriette, née le 6 Mars 

HoIIlein- Sondeibourg* 

Brancbt à' Augufitnbourg. 

D. Frédéric ChrilUan, né le ôx^vr. 1721. a<SS ans 
veuf de Charlotte Amélie Wilhehrune, filie 
*'de Frédéric Cf^ a ries, dernier Duc de iioliteiti^* 
, Pioen, le XI Ott. 1770. 

EnfanSm 

1. Frédéric Chrîftîan, Pr, héréd. né le Set*. 
l?fts. a 24 ans, mar. le 27 Mai tts6. à Loinfe 
AuRUlbe, tille de Chrillfan Vllf. Roi deDan- 
. neniarc, née le 7 Juil. 1771. a is an», 

a. Lpuife ChriiHne Caroline, née iei7FéTî* 
^^4- a 2§ an». * 
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VrééMc ChaHes EaUIe, né le S.Mars 1767. 
a «2 ans. 

4. ChriiHan Au&ufte , né le 9 JuUl, ?768. a 
ai ans. 

Smnrs. 

1. Chriftiane Ulrique^ née le 15 Mars xta?. a 
6« ans, 

s. Sophie Magdeleine Marie, née le 23 Mai 
17.^1. a 58 ans. 

3« Charlotte Amélie» oée le 04 Janv* iiz^ a 
53 ans. 

Brancht Btck. 




icn, née le 18 Févr. 1757. a ans* 

I. Frédéric Guillaume Paul Léopold, né le S 
Jcînv. 1785. a 4 ans. 

m. Elilabëth Frédérîque Amélie Charlottet nétf* 
• le 13 Déc. 1780. a 9 ans. 
S» Marie Dorothée Henriette Louife, née le 
ft8 Sept* X7b3. A ans. 

Frédériqne Charlotte Antoinette Amélie, Comt. 
de Dohna- Leifbenaii, née le 3 jnil. 1738. 4, 
51 ans. Douairière 4e Ctoarlef Antoine Au«> 
giiile^ le n 'Sept. 1759. 



Catherine, née le 23 Févr. îT'^o, a 39 ans, 
niar. !e 8 Janv. 1767. à Iwan Prince de Bo- 
rœtinski« 

Fillê du Pr. Fykiênc Guflhutng & di MarU 

Marie Anne LéopalHîne, née le a Août 171?» 
a n ans, Douair. de Don Emaai»elile Sou»* 

Calliaris, en Jauv. X75s>, t 
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Branche de Wkfenhùutg. 

Fille de Léopalâ^ dernier Due. 

BlAric Gabriele Félicité, née le 21 Oft. ijiS. a 
73 aus. V. Furlteut>erg-Mœskirçh» 

Holûeio-Glucksbourg. 

Semrs Ai demùr Due Frédéric Henri 

' Onillmumem 

^. Sophie Magdel&inct nc^ le 22 Mars 174^. a 
43 ans. 

a* Louife jCliarlotte Frédérique, née lesMara 

1740. .a 4^ ans. V. Aabalt-Cœthen. 
a. Jolienne WUhelnune, née le 30 Avr. 1754* a 

35 ^^ns, mar. le 17 JuîlU iTZÔt au Comte de 
Beutheîm-Sceinfurt. 

iTtiMlrlira de$ Pr. Chmrles Ermfit OncU 

du dernier Dn*. 

/knne CharioUe« ComU de laLippe-Dctmold^ 
née fe 7 A?r« 1724. a 6$ ans» vçuve le sa Sept. 
_ J761. 

Holûcin Gottorp^Oldcnbourgi» 

Branche aiuée^ 
Jaul Petrowiu. V. Ruflîe* 

Branche cadette* 

p. Pierre Frédéric Guillaume, ni le sjanv» 

.J^eeet^^* 

lîedwîge Elifabetli Cliarlotte» »ée te aa Mars 

^i/j <<M fr. George Louis & de So*:'hiêCbw» 
lotte » Pr, Oê HolfiMH-Utck, * 

erre" Freddie Louis, Adminillrateur , né' le 
•s*?. Jaiiy. 1255. «34 ftug. Vfeuf de irréOcncioc 
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Elîfabeth Araélîe , Vr. cle W^Utcmbex^StoiiU 
gart , le 24 Nov. it«5. 

|. Paiil Frédéric Auguftet né .le 13 Jml 
a 6 ans. 

Pierre Frédéric G««rge« né le 9 Mai 178^ 
a ^ ans. , 

fr. Wolfgapg Emeft II. né le 17 Nov^ 173s • 
54 atig. tnar. en fécondes noces 1© ao Aôue 

1783. à ErnelVine EtV^^^ttce VMftroire , fîllcde 
, Henri XJ^ Vv. de Rcurs-Gitiz, iiceie2ûjan\> 
i756. a 33 ans* 

Enfans du Pr§miêrHt avez Sophie Charlattê 

%^ Oiarles^rédiùric Loni^Manr^it Jfultâtéâ^ 

né le 29 Juin 1766. a aiii?. 
a. Wôlfgang Erncll:, né le7 0ft. 1774. aisangg 
3. Vidor^ néjip w $Qyt^ KZ^.^ ^3 

Amélie Belgique ^ ComtefTe d'ITenbourç-Ma-* 
rienbom^n^ le'aç Févr. inô. a 72 i«ns, Donpi- 
riere de Guillaume Ëniic Cbnlro^hei le 31 

Chriftian M^Hrice^né le i6JuU. 17.^9- ^ 5o*tt<fe 

<^ luar. Le 20 Mars 17.^^. àlréopoldinuChriltUHi 
Louife liliiabeth WinkeU 

Vx. Wenccsiias Aotoinc, né le 2 Févr. 1711. # 
• 78 ans, veut" àé Marie Erneltine, Coiut. do 
S^tabrpmtyir^ , k 6 $it;i)t. 1749* 
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Pr. d'Oettingen^Spielberg, née ta aSNov* 
1741. a 48 ans. 
S. Dominique Anàré,né lô- 12 Juin 1739. a 50 ans. 
vcMir de Bernardine, Comt. 4e rletteuberg 

• SVittera , le a> Dec. 1779. 

■ Snfans, 

j, Marie Thérefe, née le 3 Févr. 17(53. a 96 ans, 
mar. le à7juill. 17x5. à Rudolphe Comte 
de \\'url>CMi. 

3. Marie Antoinette, née le 6 Août 17^5. a 
24 ans. 

■ 3. Aloys, né le îçjuin 1774. a 15 ans. 
3. François Wenceslas, né le aJuilU 1742, a 
47 ans. 

Kempten^ 

ér. Ah,- Robtrfc Baron de Neuendefn , né le li 
. Mai 1736. a ans , «lu le a? Oét* 1785. ' , 

- Khevenhullen 

Pr. Sigifmond Frédéric, né le iFévr. iTSlt a 

• 57 ans, uiar le 15 Févr, 1754. à Marie Aifié^ 

• lie , Pr. de Litchtenftein , née le <f Âouti237« 
^ §L 52 ans. 

*fc-Teatt Jofeph , né le 17 Juin 1^ m 34 a» 
f« Linarlts Joieph JeftA Bapu Clément, né* le 

28. Nov. 1756. a 33 ans. 
3. Marie Antoinette, née le 10 Avr, 1739. ^ 3^ 
ans^ mar. en Janv. ^776» à Ckarles Comte oe 

f. Marie ChrilUne Vifteire t ttée le » D^c. rTéx 
a 29 mis. ' 

5. François Jofeph , né le 7 A vr. 1762. a sjafts. 

0. Marie Caroline Ferdinande, née le 23 Sepb 
. fjd^ a 26 ans. 

J. Marie Leopoldine» née le 21 Août 1767, • 
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•i* Jean Jofeph , Comte , né le 30 Mars 1733. a 
l^ans, mar. le 25 Avr, 1774. à Marie jofe- 
çh€^ fiUe de François Antoine v Comt de 

Schnittenbach, & veuve du Comte Guido de 
Dietrichilein-NicUsbourti, née le 5 Juin ijso. 
a 39 siwi. 

En fans. 

U Jofeph , né le 19 Nov. i775. a tJ ans, 

Vincent, né le 13 Juil. 1780. a 9 ans. 
* 3, François, né le 3 1783. a 6 ans. 
a. François Antoine, Comte, né le 3 Juil. 1737. 

a 52 ans, veuf de Maria Xiiérefe t Comt. de 

RôthaU le 9 Août it77* 

E»faus. * 

t. Jean Jofeph, né le 9 Avr. 1765. a 24 gftis, 
» 4^ ivlarie Caroline » n^e le Mai ijùj. a 
C2 ans. 

' 3. Marie Anne Jof^he » née le lyNoy, 1770» 
a 19 ans. 

4. Marie Françoife^ née le40ft. 1772. aiTans. 

5, Marie Klifabeth, née le xTOft. 17T6. a 13 ans. 

3. Marie Thérefe , née le 4janv. '174t. a 48 
ans. nwr. le 13 Sajpt. 1769. à Leopold C^de 

. Kotowrat Krakowsky, 

4. Jean Emmanuel, néle 23 Avr. T75i.a38ans. 
mar. en 1774. à Mai iejorephe, CtdeMewta^ 
barba 9 née en 1757».^ 3^ ^ûs» 

?u François Ulric , W Le m Juil. 173^ a^an^ 
itiar. lei4Avr. 1749. à Marie Stdoîne, G» de 
HohenzoUern-Hecliiu^eu > née le 04 irévr. 
2729» a ôo ans. 

Enfans. 

. Jof€?pht Comte^ Hé le 12 Janv. I75i- ^38 an^ 
mar. le^sAvr. 1777. à MariçRofet Camtef» 
4^J^Arrach , née le 25 No Vt i758. a 3^ 
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I. -Marie Amie Si<U>iae 9 luie l^^iF^vi; X|f9w 

a lo ans. 

S. Marie RoCe^ née le Ma4 i7HP« 4 9 iM^^t 
% Ferdioand , né en i^feu aB «tis. 

a, Marie Auue., ncîe Te 26 Nov. i?54* a 35 «nst 
T^iar. le27Avr. 177S. au Comte Ru^ul^he f^^r* 
iiiaaxid de Saiabourg;^ 



MarleCharlotkf f CoMt^àe Maitinls^ iiâeleao 

Dec. i70c>. a 89 ans. Douairière dti Comte FhU 
iippe J of^h Je Jauv. 474$^ • 

1. Marie Thérefet née le T4Avr. 1730. asçan^ 
mar. IcisAvn 1765. auC. Ottoa Philippe ée 
r èlohenfeid. 

Marie Amoinette, noe le 2 Fév. 17.^^. a 57 ans. 
" veuve en 1777. ^« CHrldophe d'Erdoicly. 
j0« Jean JoTepïi,' n6 le i Mai i734* a 55 ans, iwar, 

le 25 Avr. 1758. k Thérefe , rr. d'Aoer^^perg» 
. jBéeie Murs 17^5* M 54 ^uu* 

î, Marie Françoife, née le Avr. 1760. a 
ans, mar. le 18 Avr. 178^. au Comte 0£tu- 
)vien4e Sinzendorf. 
«• Jeati Juiepk^ né te x4AVr. t?é7* « atims. 

Lamberg^ 

Pr. îean Frédéric Jcfiepli, né le 124 Février 
Ï737. a 52 ans, mar. le 5 Janv. 1761. à Marie 
Anne, fflle de Jean Guiihaune , dernier 
Prince de ÏMUt^om^ née le 6 Janv* X743« ^ 
46 ans« 

Heml Francou Adam , u6 le 2$ SepC« 
• a 7 ai^ 
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Mmiderfcheid-Blanckenheiai , née le 13 Ntf vT 

1»!^.- "Léopoldinp , 4îaé du Comité Frtncoi* 
Philippe de Sternherp:; née le ii Dec. 17»? 

. MariéLt^opoldine Ade!çonde, h^îei> lanv 
'Xm- H;35-*os. . .V. àiefe*Rhc»BfeU'-Ro'th6iik 

-, Marie Antoinette , née le 14 Mars mô/a 
33 ans, ruar. le 16 Avr»ii78i. à Jofeph Mar- 

Jof^i''i ' te 16 Juin T766. a 29. ans!* 
joleph, né le ^ fuil. 1762. a 27 ans. 
;. Mane Joftpbe Henncnégilde, née le 13 Avr. 
t76it.,a,î^ai}$.. V. Eae£Hi.ïîy* ') • • , , .-j 

ï. Charles Borrômée JoCéyfi , ' ne lé'^ao »ef>t 

<j 



a. Charles Borr. Jeah\Kçii9UU lié le i Mars 
Ï765. a 2d hr\v 

14 ans» 

5. Frà^ïçoîs AIflis Criifeii.. ^ le 25 Ot\. 1776. 
a 13 ans. ' > ' . 

•ur.MMîe Amélie^ ufe jt^ st.AoatiuxjT. asftans» 

3. Marie Aime^ née le tf Oftw^738tt:»5t ^mi^t 

veuve iea2 Mai 1775, ck^Comte tmanuel Phi* 
lîbert de Wald(lcirt-m\'/ 

4. Marîe Françoife Xaviv^re> née le I7 N<>n 
. i739#-a 50 ank V. Lîtt:ne. 

5JIA«rij^Chnftirtet née le iHç^t 17^. a ^^m, 
mett. te xftMai 1761. àfrançoMif<^rdtiiiiiid^4^ 
de Kinsky. - /.^ ^ 

lflari"e Jofephe, fille deFrcdéric Comte deHar- 
rach, née le 20 Kov\ iz^j. a Ô2aiu>. V^Lob-» 

Marie Antoiaette, né^ le li^Jum ï74p, a ^oa&St 
•'V,. Faar» 

Pr. Bv* Cérar Cofiflantki François ^ Cqmte de 
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Vf erct Pr. de Lîditenfteîii ; née le 17 NoTt 

r. Charles Joreph Emannel, né le 7^ Sept. 1750, 
a3caus, inar. le 29 Juill. 1779. à Hélène Apoi- 
lo!iic, Pr. MaflkUkM, née le 9 Véy^im iTôs^ia 
2Ô ans. 

X Marie Xtnrîftme^Léopoldine, née ie 217 Mjil 
1757. a « ail». V, Crary. 

3. Louis Lamoral, né le 7 Mai 1766. a 23 ans. 

4, Euphémie Chrilh Pliil. ïhérclCt ué^ Iç i& 
JiiilL 1773. a 16 ans. 

Floret née ie iH^ov. iTtS^ & H a^** 

j^iîfe Mmtki Çtuidiiitr.liéd le 17 ¥étt. r?23f 

^ Lindaa# 

Pl. Abb.. FrédérîqiiiCf Comtelïe de Bretzenhehn. 
née Te 9 Déc i7ti«. a xa a&s « éitie le if A^t'd 

Lobkowitz. 

Pn François Jof^pb .Qd^ii^i^ jxè \e izDcCp 
jZ^i^ a 17 ans* 

Gabjriele Mariet Pr. de Savoye- Carîgnani née 
ïe 17 Mars 1748. a: 4t ans. Douairière du 
Vu Ferdinand Pbilipi^e Joiepb» le ki JatlT* 

Enfans dn fm Ptina Oiorg$ Chrifiion^ 

I. Jofcph Marie» né le H Janv. 1725. a 64 ans, 
veuf le isFévr. 1788* de Marie Jofephe, Co4ut. 
de Marrach Si veuve du Pr* Jean Qiajb'U« d« 
l^ichtenlkelnt ^ 

«Atie^t^Ufmék^ hée le xé Sept» stS^* 

^ * ^ JJ Digitizedby 



Marie Jofephe, née le 8 Aaut n<fi, ^33»»»». 

V. AuersperR. - 
ft. Ferdinand Marie, né le i8 Dec. 1726. .163 ans. 
a. Augiilte Antoine Jofeph, né le 21 Sept. 1729- 

.ftôoans, mar. le 16 Sept. 1753- « Marie Lu- 
«. domiUe, C. «ie ^foiiémiQj Aée le w. Avx* i738* 

^ 51 ans. 

Knfans, 

1. Marie Thérefev nép |e 13 Sept. 1767. « 

22 ans. 

a. Marie Elégnpre^ née le %2 Mars 1771. a 
3. Antoiaèiûdore, le JÙDéc 1773. a j6 aiw*^ 

L<3eweci(leiB- Wjertheifn. 

Pfc Chaf les Thomas, néacjMars 1714. aw jr»»,5 
jnar. en fécondes noces te 4 Févr. lïfb. à Ma- 
rie Jofeph Baronne de. .S|ipplin , «ée le .23 
Avril .1735. a 54 ans. 

DorotliéeThérefe iJ. de HaufTen <ileichen« 
dorf, veuve le'att jahv. i:7{». 

.* i)94tairùr* Pt, Théoiiore Àlexandr*» '- ^ 

Catherine Louife Eléonore, fîÛe de Cha'rtcs 
Louis C. de Leiningen - Dachsbour^g-Bockea-^ 
îlit'im, née le iF4vç. X735. à s^ans, ,veuve 
*a7 Févr. 1780. i > 

* ' •' • " Filsi, 

DoiBiiil^»eC««(l4i«tk;i ^'-fi 

87 ans. mar. le 9 Mai ITHO* a lyiarie A-eouoi-^. 

dine Henriette, Pr. de Hohenlohe-Walden-' 
Iwurg-BairtenttQin , née le xs Juili. ^261. & 
' OH ans.' • ' • ^ •'• ♦ 

ï6Wai I7Ô3. « 7 ans. • ^ 
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is fui II. I7H3. « * a»«. 

3. Jofephe Louife DorothéCi née le iNov. 
, - i7ji4. a 5 ans. 

4. Conftantin Louis Charles François Henrk 
ne le aôMars 1786. a 3 ans. • 



Lomioi». 



Branchi d§ U Jlfalfon dt torrahi», établie m 

Braneht d^£/ki^^ Armagnac. 

Chaiies Ettgen»» Pr.<te Lt^abefCrOé Us 25 Sept. 
1751- a 38 ans. O'^çpt. 

Lmiife Julie Coiiftânce de Robair, fille du Pr. 
CiMiTfJes de Montaabîin, née le .s Mars 1731. a 
55 ans, Donairiere dii Fr. Louis Charlçs, Corn- -u 
te de Brrionne, le 28 Juin i^éu 

'»J*^^5^'îu^^';"'^' Pr- <*e yaudciMont. cl - devant 
Pr. d hlbeuf, né le «Juin 1759. »3* àns/mar.. 
Jf 30 Oéç. i-n^.,H hokH(é Augufte Elifabeth, 
rr. de Menttnorency - Loe ny» née le Mal • * 
1763". a 26 ans: . 

a, Marie Joleuhe Thérefe, née le a6Aout 1753^ - 
^ * 36 ans. V. Saidaigne.' • , 

Fsançois Camille, né le 31 D4c xfatf. a 63 ans.. 

jtrriâTg 0 pHUs Enfans du C^nUê ChmrUf 

I. Lonife Henriette Gabrielc,Pr. de Lorraine* 
Marran, née le 3oOét. m* a 7x ans, mar. je 
atNov. 1743. att i^uc éodeitoi C^axiesi.d» 
JBoKiUeo. ' ^ 

J J I Digiiized by Google 
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9* Françoife MarOTente L<Hufe Eiifabctb, Pn 
de Lorraine -Mkiliia', née le ifévi; 1723. a 
^•/ '^«nik * . . * ^ 

HamiriMTê de Gafton Jicin Baptifiê Char Us ^ 
\ Comte (U Marfa^n^ < 

JMarîe Louife, Pr. de Roliaji -SoubîTe , née le 
5 jauy« 1700* a ans. Veuve le x Mai X743» 

Pr. Êv. Pierre Frédéric Lenîs,?f, de Hotfleîn* 

iioMor.;;^ lit? le i7jnnv. 1755. a 34,nns, fncc, 
le ôjuill. î78=). veuf Frédcriqne EliTabeth 
/ iVnaélie fille du Pr^ Frt^deric Ut:. Wujteiubfergp 
Stoutgard, le 24N0V. i785. . 

^ EnfanSm 

V. Holftein - Gottorp- 014cabx)urg. * 

Maltfafi^ 

42rand - Mnl tre, JeaaEmaïui&Uic Rohan de Pol- 
àxifi^ né le 19 Ave «7^ a ^^ji ^Ui le sfi 
Kov. JJIS* 

' ' ' • Mtinsfeld, ■ 

Doifairieri dn dtmiêr Pr. ^ofgfjh 

ff'emeslas, 

Elirabeth, C. de R^ç;nl, née te siFéyr. 174$, a 
47 ans. Ventre le 31 M«is v^Bo, 

Sicmn dm dU Primé» 

1. Marie Ifabellc Arme Lndomille", née leso 

Août iT^o. a 39 aos. V, Collorédo, 
tt. Marie Henriette, née le 300a. »754. a 3s an?, 
• lïeTé^l/ • ^' ^7:«. ît Jean Antoincy Copite 

Jîîf '^'^'^î"'^' le 2.:;5?pt. 17^7. 832 ans, 
^"Kîiùu. " 'v7S.àA««)li;lie, Coait^ 4« 
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né le ?îjafnv. — , , ^ 

K Kcvr. 1744. a 4S ans , du le ijutn i?»?' * 
Wornis fc 3^thn i^»?. à-euulUucc le z& 

.. J-uin ïfBS* ' •' ^ 

Mecklenbaurg-Schwôrio. / . 

D. Frédéric François , n€ le^ lo Dec. 1756. a -5^ 
ans, niar. le ijum HTv à I,otitldv fi le du 



c/l.oui.e'Charlotte, néele ioNov-TT?9.*«tOftn8. 
S. Giiftavc (itiiUauniCi Hé le 3xjanv. iriiu « 



Charlotte Frédéruiue » -née ïe 4 U<;c « 
6. "lÏÏaiiJh Pridcçjç» \ié ïS Pcç- 1735. « 4 -US. 

Charlotte Sophie,- fille da l^'ic F.-fncois Tofis 

' ÏI31. a 38 ans, veuve le i»bei»t 177». . 

• " ■ ' Saur, 

SojMne Frédériqne,n4e 4e 24 A««tx758.a3i ans. 

• -' - ' ' Tantes. . .^ • • . 

•/»tuitUI*ti dû Duc FféJéti<, 
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h. Adolphe Frédéric IV. né le-j^Mal i^aS.-» 

^ 51 tLm* • . 

^. , '.'1 <" fvwtiUSmws^^ 

1. Charïes Louis Frédéric, né lé loOft. 1741:. «f 

4Sans, veuf yourila féconde fois de Charlot- 
. te* W-i^hotmine-Chriftijine IVouife, filfe dii feu 
par. George Guillaume de HeJïç-Daruiiç^^ 1:^ 

t^cms dU'^é lit avec FtéJérique Caroline^ £U 

I. Charlotte Geo rj^ine I-oiiifeFrédériqiie^Oée 
' le x7Mov. I769, a 20 ans,, V* S^xft^-Hïid^ 

a. Thérele MafchiUi» Amélie t Oée UtfAvrljL 

TT73. a lôans, 
. 3. LbuîTe Aii^uibe WHhelmipe AwéUe, 
le loIVÎars 1776. a i3ans\ 
4. Frédciviviue Caroline iio^hie » né le.aAIari 

. 177S. *a« ans^ • ' 
' 5. George Chàrïes^ Frédéric 3 ofeph, né le 1% 
Août 1779. ik loaiw.: - 

N. N- Prince , né le îo Nov. 1785- a 4 ans. 
ft. Chridîne Sophie- AlberUne » née le ôDéc. 

a» -)|rn€^ Alberti tn$ le a? Août 1749^ A 

47air$. 

4. Saphfe Charlotte, i}ée le^ipMal 1744. a45aiuk 
V. Grande -Bre ta an e. * 
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fa & PriAce de Carrare , liée le 29 Juia ij2$. 

i >larie Béatric»^ née ie 7 Ariil i7S0^ a 39 an^ 
V* Autriche. 

I. Mathilde, née le 8 Pévn 17^9. a (foans. 

%. Fortiinétj Marie, née le 24 No v. 1731. a 58 ans. 

' V/^Fràrfce» Bourbon- Cou ty; . ^ 



Naflau-j^Uiingeiu. ' 



4* r 



Çbarle»- Guillaume^ né le oNor. 1735. ïisè 
ans, Twur. le lôAvr^ 1760. à Car^iitie Félidite 
Con^deLeimngen.*Heidesbeim^ née le 2% 
. .Mai X7345 a 55 uns. 



n Caroline Polixene,née le 4 Avril X7tf^* A 
-^anj,\ V. HelTc^CalTeU 
f^pLauiife' HtAneite Caroline^ née te 14 Juin 
1703. a i(6«ns^ î . . . .( 

Ptens. . - 

I. Frédéric*Augun:e;wé're aj'Avf.1738. asi^imu 
mafi. le fS Avril à Lomfe , Pr. fie WaU 
deckj Béç le «ajanv. i75p^ a 39 ans. 

1^. FrédérÂi; .Çhartea^ >i9 Juia.i^; a 

1 ans. 

i3, Ou oïinp frédécûiuer nj^e le 30 Août 1773» 




■ ' * ' Naflaù .$aarbruçk. r 

"';„V^<l*8f né le 3 Janv. 1745- a 44 ans, vGnf <îe 
Wilhelmine Sophie Eléonore, fille de îcan 
Frédéric, Pr. de ScUvArzjJi^v^-JiUïwioiûadL 
le 17 Juiil. 1780. , • 

Heptl toufs Chartes Albert, Pr. Hérêé, né îe 
o Mur» T7<58. a ar »ns, mar. le 2 Août itS*;, îi 
Marie Françoife Maximilienne de St. Mau- 
rice, Pr. de MojubHrtey, ft^le » Kov. i76u 
» ad ans. 

Saitrs» 

Aime Carolmc, îiée Je siDéc. 1751. «38ail4 
V. Brunt\y«c-\V.«ltenbuttel-Bevern.' • 
^ W iUieiniine. Henriette , née le 97 oa. «75», 
a mar. le 9 JuilL 1783. 'Louis îtx- 

mand Marquis de Soyecouru 

Sophie Chrifl-ine Charlotte, C. d'Erbacfi, née 
• ??; J"''^- 57*5.. a à**".-;. Douairière da Pa 

■ Guillaume Henri , le 04 JuilU Jj6ft. . . « 

NaiT^^q - Wèil b«iirg;» 

Pif. Charles, né le i4Taiw. 1-55. h 54 ans, veuf 
le 6 Mws dw^varoiine, Pr. d'Orauge* 

%. FrédéricGutllamne, Pr. H''réd. né le s«Oft. 
. 1768. aaians, mnr Ie3r luil. 17^ h Ifabel- 
, le ïk)urggr. de KircJjberg C de aeyft-URchéki- 

bmirg née le 10 Avril 1772. h 17 «ns. 

M, Aiigntte MarieCJiratiiie, n<:e te <} Févr. 1744. 
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5. Charles GuUlaum^JPrédériCf né le i Mai 177s. 

a 14 an/?. •' 

6. Amélie Charlotte WUtieMoe-Lou!^. -ftée 
, .iG 6. Août in^. ,a 13 Ritf. 

j* nenriettie, née le'aa Avr. i^so. a p ans. • 

Naflati-Siegen. 

Saur de Frédiric Guillaumt dmtkr , 

Elîfflbeth Hedwîge, nue le tp Avr. itto. tiyo 
. ans, Do.ua ir. du Caiiue f rédéiic de Witijeû- 
iteui, le 9 Juin 1756, , . 

J^àlTau-Oraiigç oy Dietz, " 

Tr. Guillaume V. né le 8 Mars 1748* a 41. ans, 
iiiar. le 40a.. 1767. ù .FrcdériqHe Sophie \V iU 
bclmme, hlle d'Aufifufte GuHHiume, Fr. do 
t'aille, née le 7 Août J751. a 3s ans. . 

I. Guillaume Fr<f4éric, Pr. Héréd. né le*4Aoal 

1772. a i7an<?. 

a. iFccdérique Louife Wilheimine, «lée le ^ 

Ntiv.. 1^0. a. x9'ans, . . 

3. Guillaume George Frédédc, né le isFtvr. 

Ncuwîed, 

é 

Pr. Jeufi Frédéric Alexandre, né îe î8 Nov. 

Kjans, mar. le 2 janr. 1739. à Caroline, fil- 
le de Georae Frédéric, Bourfi. de Kirchberg, 
Comte de Sayn-HachAnbourg, Qée le 19 0& 

Fil A 

Vtiééric Charlesu Pc Héréd. i^é le 25 Déc. T74r. 
a 4'Sans, mar. le 26 Janv. 1^66. à Marie Louife 
V^'ilhelmine, fille de Louis Ferdmand, C. de 

. WitgenlieiUi^BerleJioivft iw© le m Mai 
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. Clément Charles Frédéric, né le 21 Déc 
* 1769. a 20 ans. * ' 

%. Marte Caroline ChrUliane» née le x Mars 
I77I. a 18 ans* 

3. Louire PhUippine Cbarlotti^ né le zzMars 
1773. a itf awr. 

4. Chrétien. Frédéric, né le 8 Mars 1775. a 
14 ans. 

^ 5. Jpan Augufte pharles, né le.*0 Mai 177% 
a 10 ans. 

^- 6. Maximilien Alexandre Philippe» né le 23 i 
Sépt. 1782. a 7. *ns. • 

7; Henri Vî^orw^n^ le 7.N0V. 1783^ *a 6 tus. 

8. Charles Emîl Frédéric Henri, né le acAout 
' 1785. a 4 ans. 

Niedermunllen ' 

Pr. Abb. Marîè Véronique Elifabeth» Bar. de ! 
Spetli, élue le aoJanv« iz^p** 

1^, Abb. Marie Jofephe» Bar. de Neuenftein» 
née le icjuik- 1739. a joans^ élue ai 

Oettîngen-Spielberg^ 

Pr. Jean Alby» IH né le té Avr. 1753. a 30 ans, 

. mar. en fécondes noces> le 7 Mal 17^7, à Eloife, ' 
- fille dn Pr. Charles Jofeph Antoine d'Auers- 
. bergr née le ao Nov. ixéo^ a a7ans#* 

Fili. 

Jean Aloyt Atttoihr«L Vf. hétéé^ né le 9 Mai 
1788. «I an* ^ • ^ 

m; Jeanne Jofephe. née le 17 Févr. 1756. a 33 ans* 

a. JFrédénc Antiiintr né* te 6. Miura. izSflb * 
V 30 ans. . ,7^ 
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3. Mafîe Thérefe Crefcencf , née le 17 Nov. 
1763. a 26 ans, luar. le ix Sept. 1784. àF.ran* 
çôls Jofeph, Comte de WilcTieck.' ' ^ 

4. Mane Crefcence Jofephe, née le y>^^1éf^ 
1765. a «4 an». , * 

5. Warie Walpurg^e Tpfej^Iïp,. »Se le !Z9 Aovit 

4766. a 23 ans. ' ' ' 
* * 

libère. 

Marte Thérefe, C. de Truchfes -TraùçhBdnr^ç, 

née le 27 Mai 1735. a 54 ans, Douairière du 
Pr. Antoine Erneit, le Juin 1768. 

^Confines germ^i^s^ filles du pk Jïean 

I. Marie Léopoldine» née le 28 Nov. 174^. aiit 

ans. V. Kaunitz-Kîctberc;. 
%. Marie Eléônore^i liée le 74Âiill. ms^'a44aMU 



.Oettingèii-Walierflein». 

.fr. Charles Ernen-, rlé le 3A01U 17^^^. a 4Tan5t 
veuf de Marie Thércfe, Pr. ia Tour & 
Taxis, le 10 Mars 177^, ^ .-'f . 

frécf^riqité Sophie AtttcMinetteV4ié« le jMajs 
J726. ;a 13 ans. « -• -v . . 

* - * * 

1. Marie ^Çléoftore, héig le 21 Mal 1747. a 42 aiuj;* 

V. ScKwârzenberj^. 

2. François Louis .diifirles, né le i6.Sept. 1749^ 
a 40 ans. r ' ' • 

3. Sophie Thérefé; née le 9 Dec. 1751* .aasan^» 

Fur^fbcrXiberu^ • » • • • 

4. ÎPéëériç ph^acie»' Alexandre, bé le ja. féyt,' 
1756. a i^ansl" ' ' \ ' -^ • 
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Caroline Tulîenne, C. d'Octtîny;en-BaIdcrn,iïé« 
.J.c25Pâ« 1130. a 59 aiis, veuv<j le *4 Aytil 

- V Osnabruck. 

Pr. Ev. Frédéric, Duc d'York» Pr. Royal delà 
Gr. Bretaguje, né ie z6 Août 1763. a afians» 

• Paar. 

Pr. lean Veivceslas, nci le t Août 1719. a 70 ans, 
: veuf d^obin^uet .C. d'I^ùrliazyt 1^ 

'tj>VÊnceslas, Comte, né le a? Tanv» 1744. a 45 an^, 
mar. le iTjanv. 176^$. à Marie Antoinette-,^ 
Pr. de UçhteuiteiJ\t née le 13 juiu X749. a 

:i. Maiie AAta^tjLç, née le sP^c. i7(|$« a 

ai ans. - 
a. Venceslas, né-le iSjauv. 1770. a 19 ans; 
3, Ch.'irles, né le i.sjum i773. a lôans 
:4. Thécefe, née lerRiJuriL, 1778* a i^ans. 

5. JofepbJean Népomnc, nî? fè i^A^wp 42to' 
a 9 ans» 

6. Louis, né lè ySëpfe ir7fe,:* dans. 

fl^ Marie Thérefe, née la 3 mai 1746. a 43an5f 
niar. le pMai 1765, à Jean J^fepb» C. de Bu- 

rr. Kv. GuilUume Frédéric, Baron dè^èf^pha- 
'len,né te sAvr. 172t. «W^iQ», élu lé a(Î Déc, 

©àfdjittenr. François Egorij Baron deF^tftfft» 
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Patattdat* 

ti. Çharlôs TThéo^Iorret rie te loDec. TJ24. a 6^ 
anst mar. le 17 Janv. 1742. à fa Cmirme cer- 

feph Charles C. Pal. de Soiiteb-ach, née le 

OMi/I gmkAhifS, fines du C Paktt. 
\ *^ S^fip^^ Charles. 

î. Marie Kllfabeth Aagnf^è. V. ci%£leir«0. 



I7i4, â'ô^aii's;' V. ci- dç^bus. 

. Bfanchç (;l€$ll)éûx Ponts ^ 

"\ ' ' Birckenfcld^ , ..r .' -^ 

a Pal. Cfrtfî^s If.^ rté te'i^ft/tM^ 

•43ans, niar. le izFévr. 1774. à Marie Amclic, 
Vr. lil. de Saxe, ace le 26Sej)t.^iï57. a^;^^!»* 

!• Marie AméIîe>Aiigu<le.. néb^te ioiUiii ifst^a 

Sfans. V. Saxe, iir. Alb. ^ .f^ 

a. Marie Anne, nyéçr.te 1753. aadanSt 

3, ?/laxirnîlicn Jolcph, rî(?Te6^Mnî 1750. à 33 vnsi 
rnar. le 3o>Sept. T7H5. ?i Marie WiUicluriiic Ati-^ 

' guitelîKe du Pr. George liê Uçaç-JDarmftaiiV^ 
fié ie i4Avr. a.^^n$. . • j 

I. Charles Louis Augulce, né le «6 Août i78tf# 
a 3 ans. 

a. Auguite Amélie 1^ fiéfe^ le 22 Juin 1788» a 

IVTarfe Françoîfe I>orx^tHée, fille de Jofeph Chftr- 

0«wUrt Mf, t r«4éâc, le i5Attutii2<J:^ 
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f deck. • , 

' JÊi-riéft vetits Coufiits^ Knfitns du Pr, PaL 

z, Jean Charles Louis, né le ilrSe^t. ii45- » 

s.^'tîuSe Chrmiuft» fiée, le n Aoiit 1748. a 41 
ans,inar. le aaOA..X773. à H5nr*>9^..(jora? 

A, Guillaume, tië le xoT!ÏoV..t7.<a. a sî^n^h^^^ 
le Jauv. 1780. à Mane iUinç, Pr, d^De^iîXt 

î. Êî«yBéh^ibïi^ié;Ftanç»i&V née le 

5 Mars i7H4--*ï 
,v%,^ie ç Hé,le. ,1 Af>u% A, ! a^p.,, . - -) 

•^r. Châties Jôferb, né le^?4 Acmt i^sa a 39 an«, 
roar. le lô Août 177V rMarieJolepheBaron- 
«nr#e <Srbih»piiôiiberg-P»ttinoi9,-n«p le 30 Juia 

t. Charles lofepifc 4U»y^s ie>8juia 

rf. /oCeph Charlef Aloyi„JC.»m^«.3i»4 je ïiSeyt. 
*'it77. a an<î j^^^ . j . ; ,■ / , i , . = . 

Marie Jofephe , née 4e al Aout 1754. a 35 f^S; 



Buaffy. , , _ . 

.. ' i ' Pape/ 



Pie VI. ci - devant CaTdi»al Giovanni Angelo 
^tafchj, né le ^TfiiiCj'^^i^Ji^n^i-^^^^if^f- 
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3). Ferdinand, Marie Louis, né le 20 Janv. ir^f. 
ajt^anfi, mpr. le loJnUL 1769. ài^ArchidUclicffe 

Enfant. " 

I. LonÎ55, ^r. Héréd. né le 5 Juil. iyj9. a 16 ans. 
A Caroline Maurie Thérfelt, u^e «Njov, ^ntn 

a igans. 

3» Marie Antoinette Jaf0phine« née le agNoy* 

4. CnAflolte Marie Ferdinande, née le z&pt. 

1777. ^ 12 ans. 
$• Princefle» née en Mai 1787. a aans# 

Lo^rre Mârjie Thérefe^ Éée ië 9D^; x^^i.Xa 

* SBaus. V. Efpagne. • . /; • ^ . 

Pr. Ev. Jofeph François Antoine, Comte de 
Aueriiperg-, né le 3^ Jftnv. 1734, ass^aai^ éia 
le ai Mai i7ti3« « 

Pologne. 

R. St/inisla^ Augufté Ponîatowsky, né le 
Jauv. iZ3^'/^ ^l^i le 7SejJt. i764, 

% Cafimir, Pr. Poniatoiv^y, aé le 15 Sept ijÂ» 
a 68 ans, mar. en Janv. 1751. a ApoIloniCt 
fille de Bafile UH:rzyky,CfttteitAtt dePrzemisl, 
•jRÉP^ le-x;. J«aav« ^7i6. a 53 a^n^ 



I. Statttckks, »é le 83 Nov. 1754. a 35 ans. 
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y66 i 
a. ^«ôtiife, r\êe en 17?^, « 6{ làis, mar. aa1Com«< 

te Jean Zamoiskv. 
»8, Ifabelie, nceciii73o. a 59 ar»s, veuve du Corn- 
er te Jean Clément Branickj', le 9 Oit. 1771. 
. 4. MilEhel, Pr. .Ponitf^wsli?. né.lfi. laOcu 

a 53 ans, Ev. de Plo»ka en 1773. 

Th«réfe, Comt. de Ivin&ky, veuve les Mars i7Z3«^ 

1. Tofeph, né en 1763, a a? ans. 

. a. l'hérefe, née eu ijà^. inar. au Comte dfl 
dvj Tyfsikiewicz. 



♦ « . • 



i 

rP.i» Fraocoia Sir8f>biqi}e Charles, né le7Mar4 
if53. a 36 ahs, mar. à uneCombeile lie J^^^-^ 
kng) née le 18 Mai 1755* ^ 34 « 

't. Béade, C. de Portia, née ' ' * ! 

* Biana, C. Portia, née 

Frère & Saurs. 

M. Françoife, née.eii |748. a 41 ans, mar. à Cfiar^ 
les Jofepb Baron de Wratershofen, 
Frédéncjofeph, né en 1756. a jsans» * 

Douair. du Pr. Antoine. > 

Marie Jofephe, Comteile. Topor - Mo; awîtafcyt I 

• Veuve le xç Déc, 1750. 

Douait, du Prineê Mphonfê OabtiéU 

Marie Béatrice, Bar. de Rechbach, née le la 08u 
173a. a 57 ans, v^ve ie xajuin 177^ 

iMarie Françoife Comten'e, née le 26 Avr. 
a 24 ans, veuve de fon Oncle le Tliuçe jo- 

i^ah Jeau ;îCaviei^;ie % Nav* i:ff^ ^ ^ 
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N. N. ComteiTef nce en 178a. a 7 ans* 

Thércfe Alexie, née en 1712. a 77 ans, mar. 
. % Févt» X749* AU Comte Camille de CoUoxtdg.. 

PortugaL 

R. Marie, née le 17 Déc. 1734* a 5.9 ans, reuvb 
de roQ Oncle Pierre III. le 15 Mai 1786. 

j. JoTeph, Pr. duBréOl. né le 21 Août 1761. a 28 
ans, mar. le 47 A\s. 1777. à fa Tante Marie 
Jrrançoireliénécli&ine, accle le a5julU;i746, 
• a 43 ans. - , , , 

2. Jean- Marie Louis Tofeph, né te 13 Mai i^oj. 
a 22 ans, mar. le 27 Mars 17R5. à rinfantc Ciiar- 
lotte joachime hlle de Charles Antoine Pr. 
des Alturics, née le 25 Avr. i775» a 14 ans. 

3, Marie Anne Viîtoire jolephc, Pr. de Beïra, 
née le xs Déc. 17ÔS. a ai aps« V. Efpague^ 

Saurs de jla Reine. * 

j. Marie Anne, née le 7 Oft. 1736. a 53 ans. 
Marie Fran<,oiie Bénédift-inê^ nCe le 24juiU 
t745. a 43 ans. V. ci^deJUis/ / - t 

Ji/^ Ugitimés du Roi Jeafi V. ^ 

t. Don Antoine deBrrgance, le x Odu i?i3* 

a 76 ans. ' - ^ 

2. Don Gafpard de Rr;::gance, Archevêque de 

Braga & primat dii Koyauine 9 nu le b Ûct^ 

1716. a 7î ans. 
.g. Don Jofepb deBragance, Grand->lA4ujiifc#urf 

né le tl S ept. 1 710» . a* 69 ani« 

I • • • î Prufie^i • 

B. & Fr^diJrîc 'Gnillâtiièe II. tt* te as Sepfc 

1744- a 45 an.<, mar. en Tecondef «^^^^^j^ 
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Land^r. Lou!s ÎX. de-Heffc-Damiftiiét» née 

le 16 \25i^ 4 38 '''IIS. 

EnfauS» ' 

A» ftç4ériç Guillaume, Pr. royaU né.le 3 Ao^l! 

- iTTo. a 19 ans. 

•il. Frédéfic ijoms Charles , I16 le 6 Nov. ins» 

a 16 ans, » , . ^ . 

3. Frédérique Louife Wilhelmine, née le xSNovw 

- 1774. a 15 ans. ' ' , " y.iT 

4. frédérique ÇUrilUoe Au«;uile, née le i Mai 
1780. a 9 ans. ^ 

5. Frédéric Ueari £fa«rle9,> né le 30 Déc X7SX. 

d6. Frédéric Guillavime Çharle^, îi^ le^ 3 JuilU 



£me du j. ht <avee Elifabfth Chrijiiist Wrfqui 

■ ' \ fie Brurtfme - Jp^offeMëHttel, . - 



.7. FrédérkueChai1otteUlriqi*e QafeberiiK, ôée 

le 2 * • ♦ 

Frédtrîque Sopliie Wilhelmine, néè le 7 Août 
I» t. a 38 ans. V. Nalïau - Orange. 

; QmUs U Zcmtes, ' * 

I. Frcdérîc Henrî Louis, né le i3 Tanv. 1726. a 
6^ ans, mar. le 25 , Juin 1752, à Wilhelmine, 
fille du LandgT. MaKimllien de Hefie-CalïeU 
llée-le Févr. 174^, a 63 an5- - ' • j 
Augufte Ferdinand, né le 23 Mai a^p ans» 
mar. le a^Sèpt. 1755. à Annfe EiMaTOth Louife* 

« fille du Marqr. rfédérîc Guillaume rie Bran- 
de.bDurg^-^iicuwedt^ née le « Ave, 173a. a. 

t *'5i au5« * 

Eitfans. • ' ^ " 

1. Frédérique DéiiÉiiiié^ Louîfe Philippine, 



69 

S. Frédéric Ciidftfi»£(ndt» néle iSNov. 1772. 
. a 17 ans. " 

4. Frédéric Gni II. Henri Augullc.aé le 19 Septi 
177p. a 10 ans. 

3. Philippine Charlotte, née le 13 Mars/ridl a 
73 aas. V. Brunfwic - Wolfenbuttel. 

Douairière de Frédéric IL 

Wjfaketlr Chriftine, fille dii Duc Ferdinand AU 
bertde Brunfwic- Wolfenbuttel, née le U.J^, 
1715. a 74 aas. Veuve le 17 Août 1786. 

Grand- Oncle à la modt de Btetagn»^ ' * 

Henri Fréfiâ|ftc« Margr. de Brand<»nbourff- 
Schwedt, lié le ai Août 1709. a so ans, veuf 
de Léopoldine Marie. Pr. d* Anlialt - Deû^u» 
le 37 Janv. 1781. * 

Bt^ams, 

1. Frédkérîquc Charlotte Léopoldine Louîfe, 
* Irôe le ï8 Ao«t 1745. a 44 ans. V. Herfordcn* 
a.JLouife Henriette Wilhelmîne , née le 24 
Sept. 175a. a 39 ans. V. AuiiaLt-Detïau. 

Bnfdmt cUFréMrU Guinaumg, Margr. de Brau^ 
Mour^' Schwedt & de Sojchig Dorathet. 

Marif,Pr,d9Pru^e,-' - •: 

1. Frédériqtie Dorothée Sophie, née leigDéc. 

*7.3<5. a 53 ans. V. Wurtemberg- Stout(>ard, 
*. Anne Elifab. Louife, née le aaAvr. 1738. ar 

51 ans. V. ci-den'us. 
3. Philippine Augure Amélie, née lé x»Oft. 
* 174s. a 4l«OK. V. Hefte-Olfei. 

Quedlinbotirg. 

Pr. Abb. Sophie Albcrtiaev f c de Suéde, née 
. W % Oft. 1753. a 36 ans». 

Ratisbonni?» 

' • né le 2S- fîft. 17.^9. a =,0 arts, éîtr fe » Att" 
1787. à Fr ey ûngea le ji6 Mai i7«s. ' .^^^ ^ 



^ ' Reufe^Greîz»- . ^ 

P/.H^miXL lié l<? igMiarsi722. a. 6r ans, niar. 

en fécondes noces le Ou*. 1770. aChriitia- 
I îiie À]exaT>drine Catherine, fi\W de ChrifHati 

'Charles Reînhard, Comte de Linanqe & Sabo 
de la Branche deHeidesheim, née le 25N0V. 

Bftfans du pvemUf Mt av€C Conraâins EUono^ 
. re Jf Libelle, filh de Mmri XXW. Comte Seufs 

,f de Plaum à Kœjlritz. 

He^iri Xillf Pr-Hérc-dy né le 16 Févr. 174^. a 
«4a 'ans, mrir/Iepîanv. 1786. à Wilfielinîne 

: Lmiire, fiUfe d« PrC <le KaffMi- Wellbcrturi,% 

lîcc le 28 Sept. 1765. a 24 ans* - 
s. FrédOiique Jeanne, née le 9 Juill. 1748, 4 

41 ans. V. Hohenlobe- Kirchberj^. ' 
3. Henri XIV. né le' 6 No v. 1749. a 4oans, 
4,. Henri XV. né le 22 Févr. 1751. a 3g ani* 

5. Habelle Angulhe, née le 7 Août 1752. a 37 ans» 
f Douairière de Guillaume Frédéric, Bourgfa* 

ve de Kirchberg;, le 7 Févr. 1777. 

6, Eruen:iue.ElV'4?ranQe Virtoire, née le 2oJauv^ 
""i^^ô. a l'^ niis. \\ irenbourj;' - Biritein, 

7* Eenri XViJ. l& ^sMai ii^u a osa&s. 

Imp. Cathacînell. Alexîewna fille deCbriftiaa 

'^Angnftè, Vr; d'Anhnlt^,Zçrbltt née le a Maî 

^1729.. a éaapSf Impérat de toUtés les Rufliest 

* le 9 ÎUil!. 1762. Douair, de l'Emu. Pierre UU 
le 14 JiiiiL 1762/ • . • r . - 

Paul Pétrowitz, Gr^^nd - Diîc. né le t Oft. 17.^4. a 
i 3? ans. !nàr,.en Tecondes noces le 18 Oft. 1776. 

M Sopliic DorotbéeA«KflH;f,fiUe4l^i^ Fai^r. 

Fngciie de WunembergvStQHtgaril, née le 25 

.1. Alexandre, Graud - Puc> ne le A3Déc. xm* 

_ • " " Digitizecfby Google 
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a coans. 

.3. AI*>eandra.PawIûwna, n<Je le 9 Août 1783, 

4. Hélène, née le 24 Dée. 1784. a 5 ans. ? 

5. Marie, née le 15 Févr. i7s6* a 3 ans. 

6. Çatherine Pftwlowna» aée le 10 Mai 1733. 
, A xan. 

Pr, Conflantîn Alexandre, né le aaKor. 1762. a 
27ans,niar. en fécondes noces le 4Fevri788# 

fils du I. Ut avêc yicîoire Fi'Ucite^ Pr^ çl0 
LctfJumfieiH ^ H/wtluim. 

K. N. Prince , né le 17 Mars a 3aiis* 

i. George Adam François, né le s6Mai J7<$<î» m 

a? ans. 

a. tiuilUiime Flai»minrPrédérîc,n4 l6.«8Sep'ti.^ 

1769. a 20 ans. * V . 

S. Louis Otton Ofw^ldr né le uJuiU, tnz^A 

I. Gabricle. Marie Chrii^jne Li:}uiro, née' le 8* 

Janv. 1720. a 69 ans. 
a. Marie: Françoiie loTepHe, nép le aSOft, izjr, 

a 58 ans. V. StatitiiMnberg. 

3. Ciiarle* Alexftndrbj né le 15 Ott, triS- a 54 ans»., 
%iïar. mal 1766. a Marîe Catherîf» Charlot- 
te So^ hie Baronne dt Leers, née le xoAvr, 

• ' Fils. • , 

François Lo'.iîs, né le t An\it 1773. a 16 ans, 

4. Marie Jofephc, née le z6D6c. iji^, aSl-^QS* 
•Vi Hohentehe-SchiUin'-sfufft.- ' ' 

5. Marie Anne, née \è ifPévr. 1740. a 49ftns, 

» 1^ • ^ Digitized l 



1740. a 47 ans. . ^, 

7, PruiiQois Jofeph Je«ir A«lië^ né le 3oK<>iF* 
1743. a 4dans. . ^ , « . 

Guillaume Florentin Jofeph , né le l^VLm 

• thmainerif dn Pr. lùmît OffM Chartèu 

Marie Anne Félicité ComtelTe de Horion» née 
le 12 Mai 1741- a 46^ans» Veuve UapJuilUiZlS*^ 

Pr. Frédéric Jean Otton , né le 13 Mai i745- a 



44ans,niar. le 2oNpv»;i78i>-%Jeanne Françoi- 

fe Ftdeïle AntojRette, Pr- de Hobenzollera* 
Sigmaringen , née le 3 Mal 1765. aH^>^ 

fyere Éf Saurs ^ I 

X* Marie Maximilienne Louile^ née le 19 Mai 
1744c a 45 ans, mar^ le 10 Juin 1763. à Jean 
Bfff annf cii$ de taTremouiUe» Duc cteThoium^ 

Pair de France, 
a; Augufte Frédérîqne Wilhelmîne ^ née le 13 
.Sept, 174-7. rt 42 ans, mar. le.açSept. 1764^ 
^Hnno Fèrdhiànd ffmanuel , Duc de Croy. 
Amélie Zépfiyriaet née- le ?Mars 1760. a 
Mans. V. Hdnenzolïern-Signiarîngen. , 
4J&M'aiffide Cîufcaphe Adolphe > né le azSepU I 
1161. a :;â;ans. 

Salzboupg* 

Pi-. Arch. Jérflme, C. de Co'.lorédo, né le 31 Mai 

Sardaigne .(Jî Savoye. * 

B. & D. Viftor Ajnédée I!F,ué le,5i<5Jfuin 17^6. a 
■«3 {ins,'<euf de Marie Antuin. Fordinande^Hl'.e 
•de PiHlîpperV.jRpi d'Efp«^ïje ie. ;^5f^^t.»fZ»|. 

^ . V, .1 

1. Charlîçç .piT^aniîel . Pr. de Piémont, né le 24 
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Adélaïde Clotilde Xaviec^ SQiiif^4« Boi^ 

-tfe France, née le a^Sept. 1759. a sajiîig. 
tL Marie jorephîne Lonife, née le 2 Sept. izss. 
a 36ans. V. France. 

3. ^^a^ie Thérefe,uée le 31 J*av* i^^a^ajaiiar 

V. France. 

4* Marjie Anne Cb^trlottCt née le irDéc x?sar# 
a V. ci - delïicKtt. - 

5* Viftor Emanuel, Duc d'Anfle, né le 34ÏuilL 
ilSQ. a 3oan5;, fiancé en juin ir^s. à Marie 
Thérele, fille de FerdinauVi, Arctiiduc 4'Ail* 
triche, née le 31 O^b. 177% a'i<^«tts. 

I, Mmitice lofeph jMw^ Duc de MontferfaV? 

né le 13 Sepf.. a 27 ans. 
Charles Féîix Joteph, Duc de G^ueyoi*t ntf 
leôAvr. 1765. a 24 ans. 
i. Jofeph Benoit Marie Placide/Comte de Ma\W 
rienne^ né le 6 Ott. 1766. a 13 ans* 

ScMr du Roi. ' - 
4affie Félicité» née le 19 Mars 173a a 59 ans. 

Hls du fu Chartes E^ianmel UL Pffê éu^ ftoi 

LorrutHê " 

fit troijîmie femiH«, 

iFrioit aiarîe Maurice, D. de ChaWais. né le «' 
Jiun i?4ï- a 48iiiis,mar.le iç^Warst775. à Mh- , 

•ri€^ AnneCharlotte,filIe dé Viftor Aiùedc'e ilf» * 
Roi de Sacdaii5jie,Jiée 1^17 Ç^t^ i^SZ» «3*4»** ^ 

Savoye-Carignan* ' 

r. Charle? Emauiiel Ferdinand ^ lié leactO^U 

Fiirîe Jofephe Thcreie, fille dfe Louis Charle» 
de Lori-aine-.^rmiignat^. Ccfwtte tfe* BrWnin*, 
née le 26 Août i753i « 36*118, Douainere de 
Viaor Amédée Lonis,Pr. de Sfvoye-Casi- 
giiau, le 20 Sept. i2iiQ: • »•'•' * 

. . . . j- .Onfih & TéntHT^ »n • .2 
Charlotte M«ri<^«éef^'A7Àoiitm^ r47«u5. 
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a: Léopoldine Mat^îe, née îe liDéc. 1744. a 45 
ans, mar. le 6 Mai 1767. au Pr. Audré de Doiia* 
.Paniphili. I 

3. Gabriele Marie, née le X7Mars 1748* a4taiui« 
V* Lobkowitz* 

4. Marie Thérefe Louire,îîée le SSept^ i749* ^ 
.40 ans. V. France , Bourbon - Conti. 

5. Catherine Marie, née le 4Avr. 1762. a 27anî^ 
matr. en Déc« i?Sck. à Philippe Coioimet ?/# 
•de PalUano. 

Schwarzbourg-Sondersbaiifen^ 

Pr. Chriftian Gnnther, né le 14.^1111 1736. « 

«^3an5, veuf de Charlotte Wilhelmine , fille 
de Viflor Fréd(jriCtPr. d'AnUalt-Bembourg, 

ie a6 Avr. iztî* 

En/ans. 

1. Gunther Frédéric Charles^ né le $ Bée. 176^ 

a C9 ans. 

m Frédcrîque Charlotte Alhertîne Catherine, 
née le 2 Aont 1762. a 27 ans. 

3. (funthi.r Albert Avigicé, né le ôSopfc. z?ér» 
a 22 an?*. 

4. Caroline Aiiî>ufte AlbertinCt néîB le fçTcyx. 

5. Àlbertlnc Wilhelmine Amc^lie, u*^e le sAvr. 
'TT71, a ans. ' *' ** 

6. "J^m 'Charles Gunther, né ie B^JainiTxi 
a 17 ans. . 

. , Fret». 

Augufte, né le sDéc. 1738. a 51 ans, mar. le 
arAvr. 171^2. k Clniitine EUrabeth Albertine» 
.^W ilif V iâor jj^rédéric, PfV'tt^AtAiMtet'Ben* 
ooui'g., nie le 14 N6v. 1746. a 43 au?. 

En/ans^ . • 

1." Frédéric Cîirilliau Albert, le-i^Mai x^û^ 
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g. Gaîllaume Lquî^; Gi«itlier#né le lôJuilU 
1770. a iQ uns. 

4. Frédéirique Albertitie Jeanne EUfabetb, iàée 
Bn/am dn Pr. Chrijlian & de Sophiê Chfiâinê^ 

I. Giintherin^rAlbeitine, née le loDéc. 1729.' 

a 60 ans. 

a. JoiepUe Eberhardine^ née le aFévniiTg?. a 
52 ans .veuve le aMaî 1778. de George Al« 

SchwarzUoutg • Rou4ol(ladt » 

Pr. T.ouîs Ganthcr.né le MOft. ttoS. a 8ran5» 
/v?uf de .Sophie Henriette. C. d'bnter* 

Enfans. ' 

Frédéric Charles, Pr. hércd, né le 7 Tiiîn t735# 
a 5.^ ans, mar. en feconde.<r noces le isKov. 

I7SO. à Auc,uH:e Loiiife Frédérique, fille du 
. feu Pr. Jean Augulte de Saxe-Gotiia» née 
le 30 Nov. 1752. a 37 ans; * 

Siifîxrts du 1. Ut avec Frê.'^.éyiqiie Soyhie 4ugujl$ 
* Pr. de Schwarzbour^ - {Ipuaoljladû 

t. l^uis Frédérîc, né le 9 Août i^irf. â Manf?# 

Charles Gunther, né le 23 Août 1771. ^ hus.' 
3. Wilhelmine Fréjérique Caruiine> née le 
21 Janv. T-774. a 15 an?. 

Fille du Pr. Ftédérie Antoine. 
Sophie Albertirie, née le soJuilU i724. a ôsanf. 

X. MugdcUine Sibylle, née iej Mai :x707. a g^^ast 1 

Scbwarzenberg. 
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Il Charles Philippe» né le isAvr. 1771. aiSans. 
s. Ernelt Jofeph léanXcp.l nés le 29 & 30 Mai 
3. François de P. [ofeph,J 1771. ont 16 ans. 
41 Frédénc Jean Nepom. JofepE Auguttiiit ué 

le 28 Août a 15 an5. 
S-MarieCarcriine TbécaCeftégiiie, aée le jSâpt . 

1775. a 14 ans. 
Al Marie ElifabeA Caroline ThéreTe, née le il. 

- Sept. IT7S. a irans. 

7. Marie Th«£el^£i4so^n0fe^aé& 1^1^^ i-fio. 

Marte Eléonore, fille de PhîHppe Charles, C. 
d'Oettingen - Walleritein, née le 11 Mai 1747. 
ii4aans. Veuve du Pr. Jean Népomuc Pfa«* 
cope Aatoi&e JoCeph., en 1786. 

m • 

S» Ma«ie Anne Jofephe, née leôjaav. 1744. a 
' iM^ana^^r^ veiwe éé h^âê SwéAétic^ Comte ée 

Zinzenrforf le 40ft. 17x0. 
It Marie Thérefe Catherine Walpurge, née k 

30 Avr. 1747. a 42ans, mar. re ii^Mai 1772. îr 
' Sigifinond Rudolph, Comte de Goes. 

3i Afkfîe Ëmefttiief ttée le ittO£L i2$a« a 31; aoi. 
* V. Aeeftllerg. 

- ' Sicile^ 

* 

II?Ferdftiana IV. Tnfantd'Efpafçne^ ne le 12 Jaav. 
1751. a 3i<ana, mar. le 7 Avr. 1768. à Marie 
Caroline , ArcHiduchcile d'Autriche « née 

i/Janvîer Pn Héréd. né Ven Avr. 1780. a Qàî»* 
a. Marre Thérefe, àée le 6Inin T7TI. a i7ans. 
3. Marie Chriittne T^hô-refe AuHÎifi^ jeanué^uée 
le. i7.Ianv. 17-9. a 10 ans. 

a. Marie Aa«ié» ii< ù^/iàirt. Tt9k * 7 aiii. ' 
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$i Marie AntoineUe T^^sefe» a4e le 14 Déç, 

1784. a 5 ans. 
4 .Marie ClotàUie Thérefe, née le xSF^vr. 1^0, 
fi 3 atis. 

*7. Henriette Carmela, nce le ^ Juill. ï287. a 
a ans. 

Solms. 

• » • • ♦ # 

1« Pr. Charies Lcmit GuillmMie « né le X4 JutA 

1727. a 62 ans. 

II. Vv. Guillaume Clirillophe^ le aojuini23Jt 

III. Pr. Louis Rudolphe Guillaume r 'Hé le ^ 
Août 1733. a 56 ans- 

IV. Pr. AntotMCfMM^<iiiUkrhme Frédéric, iiiS 

..^ie 3 Sept. 12^9. a 50 ans. . ^ 

%. Charlotte Henriette JVlagdeleme, née te x6 

Août 1725. a 64 ans. 
S. Elifabeth Marie B^ijgnet née le aAoutiTagi 

3. UUiqueLouîfe, née le 30 Avr. 1731. a58aris, 
V. H'eiTe - Honibourg. 

4. Amélie Elconore, née le 22N0V. 1734. a 55 
ans. V. Anhalt-B^rjpbouro - Schaumbourg. 

5. Magdeleine Sophie, le x4 Jany. t712, a 
47 ans. V* Anhah-fiernfeoufç-wïwk»inbiiirg. 

é. Chriftiane Charlotte Frédtunque , née le 31 
Août 1744. ^'^'I.s^ns. Veuve de Simon Atlolphe, 
^ iCi xbB û Jjii^j>€-X)el»ioWf le 1 Mai* ija?, ; 

Kfifans du Pr. FerMnand Guillaumê Erneft (f 

Solms - Lq^bach. 

V. X. Pr. Guillaume CfcwSftian Charles, né le 

9 Jaiiv* 17=^9. a 30 ans. 
2. Anuufte Louife, née le 15 Jaiiv. 1764. a^Sans. 
3- GuUi^iijiu^HQan C^fuwr# *}é> âP^vr. 1765. 

• ilV^iMeC^^^ Sophie, jïée le ^rf^f**;**- 

23 ans. ^. ^^^^ ^^^^ . I n^/ 
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'5. Churlcs AugMftejOft^ttanîfae Frédéric, né'le 
. 9 oa. 176H. a 21 ans. 

• ^. Frédéric Guillaume, né le î^Ott. 1770. a içans. 
7. Louis Guillaume ChrilUan, né le 26 Ocu 
■ I7H. a ans. ^' . ' *" ' 

Spire. 

pr. Ev. Auguftc Philippe Charles, Comte it 

' Linibourg-Velilen-Styrum, né le 16 Mars X22i. 
a ùa ans, élu le 29 Mai 1770. " 

Stabld & Malmedy. • 

■pr. & Abb. - . - - 

Pr. George Adam» rie le lo Aoiit 1724. a djan^. 
« iT\ar. e n fecbttdès hoces le i Juin i^6i. à Marie 

'Frausouc Jolephe, Pr. de Saim-Salin, née ie 



Louis Tofeph Marie, né le 12 Mars 1762. a 27 ans, 
. mar. le 24 Sept. i^si. à Marie Louile l'rançoi- 
fe, HUe Duc Charles d'Areiuberjj, uée le 

y . ' Pitié; 
[ Eraeftine, née en it^. a 6 ans. 

■ Stolberg - Gederti. * 

' pr. Charles Henri, né le 24 Oft. 1761. a agtns. 

Saur. 

LotûCe^ née le 13 Oft. 1764. a asan*. V. Wur- 
temberg-Stoutgard. 
<v Tante» 

Caroline,, née le 27 Tain 173a. a 57 ans. V. 
* Uohenlohe - Langeoboiurg. 

notaire '4ii'>r.' GufiMfê dcMphn 

' EUfabeth Philippine Claudine, fille du Pr. Maxî- 
tnilien Emaiiuel de Homes, née iQfàJA^i JEZjji 

« 96(ui»» veuve ie 5 Dec, X7$7t ' '* ôh^t'd^'cEosu 
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.1. touifeMaximilienne, née le aoSei>t it-s 

Ldouard, Pr. St„art Comte 'dé St. Albin 
» a. Caroline AiiguUe, née le loFévr. 17,? a 

'3. Fratiçoîfe Claudine, née le ivJn'ux i7k6\ 

Strasbourg. 

Pr. Ev. Lonis René E(ionard Pr tie^n^w^^r^ ^ 

: «lenc Cardinai, né isSeuL i 

• * ^lu le II Mars iV?^. ^ * 55 aus, 

Soede. ^ ? " 

Guftave lU. né le i!4Tahv. 1746 a 
le sJuiU. 1744. a 43 ans. ' , n«e 

Gullaphe Adol,.I,e. F,-. Hckj. „é le .Non^* 

I. Châties, Duc de Sudermanie, né !e jO» 

< 

Tofcane. . ^ 

Grand - Duc, ï*ie'rre Léopold, né !e'5 Mai 1747. a 
42 ans, tnar. le 5 Août 1765. à Marie Lo«ire,lît- 
f^t€ d'£fi-agae,liée le t^^gy, i745.a 



•0 

1, Françoî.*; Jnreph,'Pr. héréè. né le n Ferir# 
i76«. » 2Tans , mar^ |e ôjanv. 1788. à Elift- 
'feeth Wilhelniine Louife, FHle du Pr. Fré- 
déric Eugène, de Wurtemberg -Stoutoard 
îiée le 41 Avril 1767. a 12 ans. ' 

a, Marie Thérefe, liée 1^ lAjaav* 1767. a aaaitf. 
'V- Saxe, Br. Alb. • ^ ^ 

3. Jofej^h Ferdinand, tié le 6 Mai 1769. a 90Mn% 

4. Marie Anne, née le Avr. 1770. a ipau^. 

5. Charles, né le 5 Se pt 1771. a 18 ans. 

6. Alexandre L6opc\d^ né le 14 Août 177a. 1 
17 ans. 

7 jofeph Atttoîne Jean Baptîlle^ »é 4e 9 Mm 
1776. a tjans. 

8. mar're Clémentine Jofephe Jeanne^ née l< 

a^Avr. 1777. a 12 ans.' 
^. Antoine, aié ie, fi Août 1779. a xoans« 
10. Marie Amélie, née le isOft. i78o. a çant^ 
, II. lean Baptifte, né le ao janv.* 1782. a 7 ans 

12. Kenier^ né le 20 Sept 1783. a 6 ans. 
• 13. Louis Jofeph Jeun fieinieri né le 14DCC 
. I7S4. a 5 ans. 

14. Kudolpbe Jean Jpfeph Reinier, né le 8 Jani 

Tottc & Taxis^ 

Pr. Charles Anteltne^îié le a Juin iW3* a f^Mî 
veuf le 4 Juin 1787- d'Augwfte Eulabeth, filli 
, du Duc Charles Alexandre de Wurtciubcrg 
^ Stoutgard, * I 

EnftiHS. 

Charles Alexandre, Pr. héréd. né le 22 Fd* 
1770. a 19 ans. 
a. Sophie Frédérîque Dorothée Henriette, 
le aojuill. 1758. a «ijins, veuve le - - Oi 
' • '^^'K Jérôme^ JIL Pt. de 8«d«wil. 
. • 3. Fredtîric Jeim Néptnn. Jérôme Antoine , 1 
ii^vr. ^Us^. -fl m* . 
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i..îi|nri#!Th(;r.efe,née le aSFévi:. 1755. a 34 an». 
mar. le 10 Août i7-jo. à Ferdinand Aotoine^ 
ChrifMan, Comte d'Ahlefeld. 

31 Marie Anne Jol'ephe , ïiès> 1^ sftSept. 1764 
a 23 ans. ' • ' .» 

3. Elifaheth, née le 30 Nov, 1767. « tt ans* 

Î.MaxiiniiieQjQfg4}li, né ie apSuaiiTip^^^oitiu^ 

BrancMe kûlUtimt. 

^U^l 4m Px. Michel & de MaxitiJtMfê . 

C, cU Martigntf, 

N. N. PrinccfTe , née en 174'^. »'44 uns. 

K K. Pxincfelfc, née en ij4<^ a 43 ans. 

TraiJtfon, 

Guillaume. 

Cnroliae Baroime de Hagec» oée i^ou a 88 

ans. Veuve le 31 Oft, 1775, 
Filh du premiêr lit aw€jc Marie ^ofephn , fill§ 
de François Antoine^ C\ dê /{/cifft^nwolfs 

Vlaiie Jgfejîlie Rofalift.^ n(àe le Août 1734. a 
65 ans. V. Auersberg. 

Hllê du/econi lit m vu Marie Ff'afiçoifê Pr^ dê 

Fondi C. dn Mansfeld. 

Ifiari» Aune 9 née le 6 Jauv. 1743. a 46 ansu 

Trent€é 

^r. Ev. Pierre Vigile, C. deThan&Hohendeliît. 
Ué le 13 Déc* 1724. à 65 aijs, élu le %9 Mai 177^* 

'À. Clément Venceslas, 0«c <e Saxe, jiéle 
SSSept. 1739. a 50 ans, élu le loFeff» 

Caïu. Abdxil -miTied , né le M»MaTS mS' 
ans, mis fur le U'oue le ai Janv. ii;4« 
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e Sultan iPfûrad, né ie nOà. i?83. à ê an*/ 
«; SitlthAMaKnVoud,né e aoUiiU. 17^5. «fans. 

3. Sultane Sallhâ , fiée Je a8 Oft. 1^. a ^«aSr 

4, Sultane N. N. née «788. 

Doûi fcl' Reinier » J?é- le'ii J^èV. 'î^Voi 
an* ♦ élu le. M Ja»^v. 17-9- . 

. . : ' • • WaWeck» 

pr. Frédéric, né le 25 Oft. i743. a 4<S ai^s» 

"4l;nft %S4^ îi'la Pr. Altèrtiwé Charlotte Ag* 
X rév£» 1768. a ai ahsi. ' * 



» Mars 1781. a « «II85 ^ . , , , ... 
SU Charles AuRUfle Frédéric, né 1» 7 

a I ans. 

3. Wui Te, née le JanT> aSPans, Y. i>>aU 

fau- Ul'ing*n. 
4i'lkxuii« aé 1:6 lé Déc f^SSb « ft7«D8. 

Chriftine, fille d« Pr. Palat. des Deux-Pont«i 

-jChriilian III. née le lôNov. 1785. Donnirjere- 

'^u Pi^ Oijul^ 4h^u11& Jrxéiiérk;, te oiAo^it 

r 

Tantes ' 

laia 1714. a. 75 aûfcr. , ' 
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Vi. Frédéric Charles JofeTrti , Tîafon d'Er* 
' ^Val, Elefteur de Maycnce, né ie^Jaav* i^iftè 
^ M 70 ans^ éki le 26 juLlt 1774» 

Wurtemberg -iltoatgarii» 

Wûc th^tlos Eiu^eue^ ûéie xi Févn a 
jmt» mar. en feoendes noces le a Fëvr» «?8âb 
î miîÇoîTe, jCdmtéflfe de Hoben^eim. ^ 

s^Louîs Eugène Jean, nél^.-6 Janv. 1731, a 58 ant^ 
^xnnt teMA^tit 1762^ à Sopfore AU>ect4aeiC4iii(pt» 
4efieu;hldogeii« ncè le 15 Oép. i^7^& aât aiMk 

filleS0 

X« WilhelmineFrédériqiiei née le S jtill. i7â4# 
• a «5 ati*. 

SU Henriette Charlotte Frcdérique, née le il 

' Mars 1767. a 22 ans. 
2. Frédéric Eiieene, né le 21 Janv- 1732. a 57 ^"^f 
lAar. le^2çNov. 1753. » Fr jdérîq^ue Dorothée 
Sophie» fille ée Prédértc GiiUlaume Margr. 

.A» Blruniteifbourg - 3cbwedt| née le i»UûCki 

i. Frédéfîc GiiiHaiwiie Charte*^ né le 7 Nor* 
« 35 niar. te 11 Oft. itho. h An^uftc^' 

•Caroline fille du Duc Charles Guillaume 
Ferdinand de Brunr\vic-\VolfeuJ>u.ttalf U^B 
' le 3^ DéCm 1164. a 25 ans» 

' Frédéric OuUU Charles^ fSbé le 27 SeftCi 
i7ât. a 8 ans. 
fl. ^^•édcrique Catherine Sophie D4>to\ià44^ 

née le 2t Fé\T*t783.-a ô.affs. 
8. N. Frinc^e» nëe te t4 Dec 1783 a 6 «nfc 
* . 4, N. N. Priiice, né'ie ipjanv, i785- *4^*<s* 1 
a. Frédéric Louis Ale>caudre» né tcso.Aotft* 
' T7^6'. a 33 ans, inar. le 28 Otl. ^784* a là 
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3. Frctîcnc EngeneHwuU te m Nov.,i7g8 
a 31 ans, mar. leiî^Déc 1786. à D. Louîfe, Pr, 

. dteStalberc:-Gedern, veuve du DncAugm"^ 

Fréiléric Chartes deSaXe^Weioing;en, 
• le 130a. 1764. a asiinsi; \^ ^ 

Fils. 

N. N. iPr. né le 8 Jiinv. 1788. a i an. - j 

4. Sophie Dotpthée Auguîte l^ouîfe , née li 
' ssOft. 1759. a 30 ans. V. Rttflîe. 

'3. trédéi'ic GxiiiUitime PhUipjiie, pé le 27 Dec 
1761. a c8 ans. 

Frédéric Augufte Ferdinand, né iiOftJ 
T763. a 2<5an^. ' " . ' v», ' 
«f. élilabeth WiUielmine LoulCet »ée le à 

*A\v. Î767. a 22 ans, V» Tx>fcia<ie# / 1 
g. Charles Frédéric, iienri, né le 3 Mai 
A 19 ms. 

9. Charles Alexandre Frédéric, n^ IfiT^à^t 



Ï77T. a 18 an5, 

fo. Frédéric Henri Chades. né ie 3 J^iill* ^TW^ 

- a 17 ans- ^ 1 
-lï/Zf Frédéric Louis, Pr. khid^fil$ 4» 1 

Jt^'hard Louis. . 1 
L^uifeFrédéÉicjvie. Bée te 3 Féviu 172a. a67aBi| 

V. JMeckleubourg-Schwerin. ' i 

Wurtieiriterg - Oçls. r \ 

Charles Chrifciaii Erdmann, néîefls Oft. md 
a 7^ ans, mar. Ie28x\vr. 174t. à Marie wSophi 
-Wilhelinine, C. de Solms-LaubacU, uée ie 
Avr, x^ai. a 6s ans. ' . 

J/édérique Sophie Charlotte Ançufle, née Ij 
I Ao\iti75i, a 3yaus. y. tkuuiwiç-Woi^cii 

_ • Wqrzbourg. 

Pr.'Ev. Fnmçôtér Louis , B. d'Sflhal , né le 1 
1<iej>t. xj3s^. a 59 ans, élu le iJtJWuts ij7^ 



« • • 
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DE LA MESURE DU TEMSi 

Tout comme on ne peut Tciformer une id^a 
de Vétendue ou de Ve/pacg fans en faîre 
.'abltraftion du corps^ de môme on ne peut le 
onner une idée du terHs fans en faire Tab- 
■ raftion du mouvement^ c'eft pour cela que 
es écoles ont défini l'elp^î-ce: fpjLtium eft phaiH^ 
nfmar^iexijlentis: S:letems tempus ejiphanm 
fmoL motus \ anoique rarrronoîiiie lunaire ait 
vu'Ujours précédé rallronomie folaire, tous 
pjtuples de Tunivers ont pris l6 mouven^nt 
.\pparent du^ foleîl pour la mefure naturelle 
iU tems, le jour marqué par fon apparition 
été la première divijton du tems. 

Divijer une chofe-, c'efl: en faire des par-- 
tles , qui peuvent ctre égahs entre elles ou 
inégaleSy le jour p. e. que le foleil nous don- 
ne en été^ iVelt pas égal au jour, qu'il nous 
donne en hyvcr, cependant par l'idée primi- 
tive que tout le monde attache au tems, ileit 
toujours fuppofé couler d'une manière égale 
& uniforme ^ la moitié d'un jour eh Eté fera 
touiouM partagé eu deu:^ parties égales, tout 



comme le îoiir dliîver fera partagé en deus 

parties égales entre elles. 

Le tiiotjjouf^ell équivoque, car tantftt U 
défigne le têtus que le foieil cous éclaire^ 
tantôt un fouf. & une nuii pris enfemble 

font un jour, c*eft dans cette dcrn'cre fij^nifi- 
cation que nous prendrons le mot de jour» 
qui elt partagé en 2A intervalles égaux entre ' 
eux, qu'on appelle hiures^ ces jjortions font 
égales en tout tems, & en tout lieuf le jour 
elr donc Vmnité qu'on a fubdivifée en hemrêS^^ 
fninutês^ /icondes^ pour mefurcr les petits în-* 
tervalles du teins, tout counne on s'eit lervi 
dans la fuite des années pour mefurer les 
tei;us éloignés. 

On conçoit aifement. que pour aroîr une 
icMlê abfolney coijîanu & non • éqnivoquê avea 
laquelle on puiile mefurer le tems <ful« e(k 
cenfé couler uniformément, il faut avant tout 
fixer Vttnité de cette échelle^ & que cette unû 
té doit Ctre abllraite du mouveinent; c'eft le 
àiouveuient du foleil con\me nous avons di^ 
duquel on a abftraic le tems» il faut donc con** 
Aaitre ce mouvement avant de pouvoir fixer 
le jour comme unité ah/olue de léchêUêp cj^ui 
doit fervir à meftirer le tems. ' ' 

Ce n'ait pas le mouvement réel du foleil 
qui produit le jour, le mouvement viftble de 
cet alkre d^orîent àToccident» n*eft qu'une ap^ 

{carence qui fe préfente à nos yeux « c^eft pair 
a rotation de notre terre autour de fou axe 
en fens contraire, c'efr h dire d'occident àTo- 
rient, que ce mouvement aj^parent du foleil 
eft produit, le retour d'un point fixe quelcon«> 

Iue fur notre terre à vifi point fix^f correfpoiw 
ant dans le ciel , nou» peut exaftement in* 
diquer line rotation ou révolutioQ complétée 
4e la terre autour de fon axe. 

On fent bien que ce point, qui doit indi- 
quer une révolution delà terre complètement 
achevée doit être, comme on vient de lèdire^ 

^ point iisir^ v«r 1 «TMé fiiiB» 
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fixe, Sz qu'il eut fuî même un mouvement, on 
n'aurait plus de termi fixe de comparaifon^ à 
moins qu'on connailTe la quantité du mouve- 
ment de ce point, & fa âindtioH pcmr en pou« 
voir tenir compte, & pour pouvoir réduire ce 
point mobile, an point (îxe a l'aide du calcoK 
Suppofons un point A fixe & immobile 
dans la voûte du ciel étoilé , qui répond dans 
un certain in(tant direftement au delTus uti 
point a fur la terre, lorfque la terre auraache-- 
yée une révolution complète autour de fon 
axe, le même pointir fe retrouvera Totts lepoînt 
fixe du cFel A, mais fi ce point A au fieu d'ê- 
tre fixe avait eû un mouvement dans le même 
fens que la terre, tandis que la terre a fait 
Mne revolutioti entière, le point de la terre c% 
ne fe retrouvera plus fous le point A du ciel 
«préi fa révolution conrplétée, mais il luifau* 
wa encore parcourrîr un efpace, égal à celui 
que le point A a parcouru en attendant; de 
même fi le point mobile A avait cû un mouve- 
ment en fens contraire à celui de la terre, il 
aurait rencfmtré le point A du ciel, avant que 
fa revotntion eut été achevée, dans te premret 
cas^ VI lui aurait fallu plus qu'une révolution^ 
dans le ferond cas moinî qu'une révolution 
complète pour rencontrer le point A qui n'ell 
pas relié fixe & immobile; on voit par là oùe 
la mefure ou Vunité la pUxs naturelle, la plud 
ftx^ du /our, ferait la retour d^un point a de* 
ta terre à un point fixe A dans le ciel; cer 
point tixe peut être toute étoile fixe dans la 
voûte du ciel, ce retour, ou Pîntervalle entre, 
deux paffaj^es coniecutifs d'une étoile fi^xe au 
méridien d*un endroit de la terre, efi: ce qu'on 
nomme un /oiir fidéral , ou fonr âu pfimUr 
fmoHiê on le partage en 14 parties égales ou 
heures, qui font fubdlvifées en minutes, fe*^ 
coudes &c. Maïs nous verrons bientôt, que 
ce jour ne peut être employé, poiir compter 
& mefurer le tems commodément Ç^^fJ^yj^, 

ÇQUmSM, CM il n'a pas.mantuise de is^l?^,^ 



Quer tes travaux de ragrîctiUnfe, & ée î^sjer 
lè5.occ»ip«tions de la focieté audi convenable^ 
ment, que le jour folâtre, puisque c eft le fo- 
tell «m reole ie retoni- 4«s faUoas. & <l»e la 
viéieucc nous eft néceffaire uout les travavix 
de notre fubfiiVance, & pour le^ devoirs & 1» 
Uefoins de 1» vie fociale. 

Mais le foleil n'eft pa« un f>oint fixe dan» 
le ciel, c'eit un point mobile*» apparmt*^ 
c'crtàdire, qu'il parait avanjcer par rapport 
au point lixe d'une certaine quantité tous le* 
îoulrs, ce qui complique ce cas encore ulr.s, c'elc 
mie cette quantité n*efl pas toujours la même, 
luais qu'elle eft de différente jongeur en dif^ 
férens tems , c'ell une qtUintM variaHf qui 
rient de la complication de pUifieures inégaux 
tés dans le mouvement annuel de la terre au- 
tour du foleil , produites par pUilieurs cautcs 
que noui déveloperone dans la fuite; l m» 
tWvalle enttte deux paffages contecutifjî dufo* 
leil au même méridien elt ce ^qu'pn appelle un 
jourfolaite ajovarmt ou vrat^ il eit évident, 
par ce qui a été dit, que ce jour eR d'une /ow 
aueur variable^ il ue peut donc point fervir 
A'unité ce ferait une échelle dont les parties 
n*«uaient point de valeur confiante, quoique 
toujours égales entre elles, il fallût donc avoir 
recours à une échelle dont les parties enffent 
des valeurs contantes & abfolues pour y pou- 
voir rapporter & mefurer les parties du jour 
Jblairt vrai iwur im Inicaut déterminé 

C*efl: cette difficulté qui a engagé les aftro* 
nomes h imaginer cet expédient; au lieu de 
luppofer la longueur du jour folaire vrai com- 
me varitUrlet iTia Suyw>(^at eonficmtê ou de U 
même quantité tous les jo\irs, c'eft h dire, ils 
imaainent un foleil imaginaire qui fe meut 
imiforniément, & ils tiennent compte 4e la 
différence qu'il y'a au mouvement du véritâM* 
foleil, & c'elt cette diiïçrence aa'ea appelle 

* * * < * 
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^•^ V'^^î^f^-^J'? entre /deux paflages *€mtftfcap. 
tif» du fpleil imaginaire an mêm^ fyérTtftni 
eft ce qu'on appelle un fmnr fùlaite moyen H 
peutdcmc xervir à^nnité confiante pour réchcllo 
du tems , car il eft clair que ce jour aura con-, 
ftamment îamême lonî;uear dans tous les temsi* 

Mars cormment,& de quelle façon les attro^ . 
nomes ont ils pû changer une partie touîoiifS 
variable en une partie tcmjouhr c«mftame? à 
cela onpcmrtaie d'abord répondre, que la par- 
tie fuppofée ^^on^anféPert abfolument une quan- 
tité arbitraire Su dépure convention, car auflw 
tôt qu'on tient un conn))teexaa'de la différea«^ 
ce qu'il y a à tout moment à ta partie vwicê^ 
hle, il imparte peu, de qnetle grandeur nue foit 
1 étalon avec lequel on a raeluré ces différent 
ces, pourvnqne par le moyen de ces différence» 
nietnrées, on Toit toujours en état de retrouver 
la véritable quantité variable, mais de l'autre 
côté, il faut auffi: conlklérer» qu'il faut biem 
prend re cet étalon qifelqae part dans Hi natnret 
c'elt à dire rempmnterdç quelque nwovement 
d'un corp^ célefre quelconque, afin qu'on puifle 
retrouver & vérffier cet étiilon en tout tcnis» 
S: en tout lieu, on K'<^urraît d'abord propofer le 
jour fiiéral comme un étalon conltam, fixe 4e 
nniverfeUmais comme on a deja remarquée ce 
lour n'eft pas trop propre pour cela, cw comme 
le foleil avance tous les jours d'une 'quan- 
tité plus on moins grande fur le point fixedtt 
ciel, ou en général, fur les étoile» fixes, U 
dilïérence au temsfolaire vrai devient tous le^ 
jours plus grande, & comme aubont de l'an- 
née le fo4eil revrent ati miême point fixe, aprto 
avoir fait to«t le tour, cotte différence ferait 
alors de 24 heures, ou voit don'c que pendant 
TaiHiée cette différence ferait de plulieur» 
heures, & que n. e. rinfcant du midi tombe- 
rait tant&t à 2 heures^ tantôt à 7 heures &c, 
ce qui renverférart ^ manière de compter le 
tems dans la vie commune « l'on a adopta 
cm te lever • pn le coucher -en ke' pafeag^ mm 
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foleîl au irtérîdîen pour le premier poinfc 
lie numération de la niefure du tems, puis- 
que c'iiik 4;«t sitïw qui nous éclaire, & qiv i 
mit proprement ce four 4eftiné aux travaux 
& beCoins de notre éxiftence & (Quoique le vé* 
ritable foleil ne foit propremetit^me julle me- 
fure de tems^ dont rellence ell Tuniformité^ 
il nous donne cependant encore cet avanta- 
ge de le ^pouvoir facilement obierver en tout . 
«ems, & que par riutenfité de £a lumière^ U 
jpeut ooiis indiquer par »l!onibre quMl fait }et^ 
ter aux corps opaques l'heure vraU cm apfM^ • 
rente^ qu'on peut enfui te mefurer ^ar TccheU 
le uniforme du tems moym. 

Comme la^erre revient ^u bout d'une ré* 
volution entière dans fon orbite autour du j 
loletl au même point fixe du ciel ^ on a pri^ ' 
cette révolution pour- étalon , qui ne à'écBX^ 
ter a pas tant du tems apparmt que le te^ns 
fidéral^ la différence du Uk»s fidûral au tems 
/alaire apparent fera donc comme nous Ta- 
9fons dit de ;t4 heures dans une révolution an* 
iiuelle complète de ta terre autour du folei^^ ' 
le terre fart pendant ce. tems 363.1/4 retoucs ] 
au même point fixe céled-e autour de fon 
propre axe, lorsqu'on partage 24 heures ou 
86400 fécondes en 365.1/4 parties qui feront 
légales, ^n trmive que la terre doit faire 3' 56", 
f|53 par jour quantité ftwpofée moyenne ^ 
^nlrante^ fuprpofons que le foleil ait paflfé an ' 
méridien à midi avec le point fixe du ciel K 
die point fera revenu au méridien le ^our fui- ' 
vaut, tandis que le foleil imaguiaire, fictif, & 
«narchant uniformément, n'y ell pas encore, 
il |)atVeca 3/ 56' S 553 plus tard au méridien, ou ' 
Men le point fixe paifTei» plutôt que le foleil 
flaojrefi'de.la mène quantités on toU par la* 
^\if le jjmir /tdêral eft toujours plus court que 
^f?^J'^'f*J'^.V^oije^% de 3' 56'% 553. Puifque le 
véritable loleil ne décritrpas tous les iours U 
quantité conltante 3' 56", 553 mais tantôt plus, 

4ftatàt mxHi^^, on a'a %u^4^af|^tiMui«r &tt» 
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fl:"antité tôus les jonn^ fnîte; & Ia cmaM* 
rer avec celle ijue 4e vériubte foteil donK 
i^cart lera ce (»He ûoiw avons appeiJé i'éami 
Uom On ttmst <om tes inégalîtés variables dit 
Mouvement annuel de notre terre autour dt» 
tolexU on voit audi par là, que l'équation du 
Ums ejt la différence du têms /oiaû=0 wrai 
jMntS Jolaire tnotjen, 

Nous voila donc parvcnû à deux échellM 
foûitantes & uniformes ; foit AS écKelle Mén* 
Je, ceft à «lire qu'elle lei^rérente l'intervalle,. 



• é 4 m 9 S 
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folaire moym ne font donc point ée la mèim 
longueur, leyremieteittrop ùmêH ëe la quan* 
iité on, ou fi Ton veutf le /owr foUire motfiH 

eft «rp;c7 «rojirf de la quantité niM, mais clia-- 
c{\xe échelle cil touiuurs partagée en 24 par- 
ties ét»ales entre elles; dans le aitlaparj;i4 
sn eit é^ale à la partie mM, maïs con^me H 
y a aatiellentent deux échelles dilïérentes \\u 

fe pliisjceurte que Tautre, cette portion peut 
tre merarée& évaluée far chaqu'une de deux 
échelles, & recevoir par coulequent diiïéreiië 
valeurs, fi Ton mcfure cette portion mM oit 
Sn fur réchelle fidérale AS on ia trouvera d« 
S' 56'% 553 parties de Téchelle, maïs ft an U 
oiefure mt rautre éche4te BM ^n la trouvera 

<e 3' 55'^ 909 parties l'échelle folaire 
yen ne. 

. On a|>pelle cette dernif»re qnantUé Vc^^cé^ 
iiration des fix^^s parceque . c^'eft la Quantité 
d^nt une étoile précède chaque jour le foie ii 

» » t »iMi i » wpye»^ foinpt4« 0m i^m^ 
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moyen, tout cotwwe l'on appelle V^\û.ie tfHàtym 
tite de 3\s6'^ 553 le retard du folHl motfêm 

f>arce que'c'efrià qxiantité que le foieil tpoyeft 
uît chaïque jour «ae étoile, €OB>ptée eiiieiB« 
fidérah 

Quoi^vie te# dewK échefte» AS li BM fmeat 

cliacune divifée en 24 parties égales entre 
les, les parties d'une échelle ne font poîrtt 

' iîgales à celles de l'autre, & on peut mefurer 
toEU9 i'échelle AH fur l^échelle BM & vice v€r*« 
faf dans le prermer cas, Kéchelle (îdérale mcw 
furée fur réckelle rdaire moyenne BM €on« 
tiendra 2311. 56' j. ^ 091 parties de cette échel* 
le, dans le fécond cas Techelle folaire BM me** 
furée fur réchclle ûdérale AS aura 24 b. 3' 
56" 553 parties, c'elV à dire; un jour lidéralde 
a4ha égales, contient 2^h. 56' 4", 091 parties 

, àu jour folaire moyen « feandîs qu'un jour fou 
faire moyen de 24 h. égales contient 24 h. 3* 
56'^ 553 parties du jour lidtral. 

Lès nortoges^, pendufes. montres dont on 
fe fert dans là fociété font ordinairement ré- 

fiées fur l'échelle M, elles marquent toujours 
h. o* o^ au momenrt qrfe le foieil moyen ima- 
giué pafTe an méridien, on verra parla fuite^ 
comment on parvient à reconnaître Tinlrant 
de ce pafTage du foleîl imaginaire; les altro- 
romes retirent quelque fois letirs pendules 
fur Téchelle AS, c'eit k dire ils la font avan* 
cet tons tes jotirs de 3' 56'' 553 de fes i^roprea 
parties fnr le foieil moyen, on les fait marw 
tjner oh. o' o" au moment que le point équt* 
nodial, du printems c'eii: à dire le point d in- 
terfeftion de Téquateux avec Técliptique pa£* 
fe au méridien. 

Ceil H peu près le ao Mars que le vérita- 
ble foieil fe trouve daAs le potM de l'éauiw 
noxe» ils pafTenfc alors enfemble an mériifîaii 
* ia pendote. Adér^le marque alors à midi ch. 1 
o'* mais il f.uit rcmarouer que ce point équi- " 
.noftial ne relie point fixe, il elt lui même 
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ippene préetfjion dts êqtthtoxes xixùtmXç f[ ^««4 
arriver i'inibant des équinoxes tous le« an» 
plutôt » ce uwuventent vient de la Itoure nu. 
plfti»e de notre gtobe oni donne pi ire à nive 
Rttraftion latérale du foleîl & de la lune, ainfi 
Dour ponvoir tenir compte, & poiir pouvoiT 
uar là réduire ce point mobile à un point fixe 
iu ciel au moyen du catcul» il faut connaitrQ 
»3.TO.»'»''<*i» tnouvemeiife de ce point, & 
a Atptiftjm^ qnant à la premfere ene ti\ 
jo Fecandeit d'an degré par annco, quant h la 
ieconde elle eff rétrograde le long de l'éflîp- 
:ique. Outre ce mouvetnent dans le point 
gquinoaiar, produit par la caafe que nous ve- 
lons de a ter, il y 'en a encore une autre, <n» 
pour mieux dtre, il y'a une inégalité dans ce 
mouvetnent dont fl faiit favoir tenir compte 
■10U8 avons dit que le foleil & la lune cxcr-! 
:ent leurs adions fur la partie renflée de noJ 
tre terre vers l'équateur, car le levier y étant 
Dius long qu'ailleurs, y doit produire ptu» 

A fWi^f. nrkiie A«m««c A\¥ i>.<.(a.v.& >><.-/l 

ir 

OU' 

.• ^ , . i" iOne ne 

peut point produire cet effet d'une mannîere 
mil forme car comme cet effet dépend delMnw 
çlmaifon de fon orbite fur T^quateitr terre frre. 
b que cette mdînaifon change beaucoup & 
ïfvcz rapidement, on conçoit aifement, rfu'ii 
m doit refulter une inégalité pour If>s diffé- 
'entes pontions que la lune aura, les noeuds 
la lune changent continuellement & «fl'ea 
vilement de pUee, car ils font tout le tout 
du ciel en 18 ans, l'Fndinaîfon de l'orbite lu- 
naire en dépend, & peut varit-r jusiiu'à 10 dé- 
çres, par conféquent l'effet de la lune fur le 
•phéroûie terreffre, e(i: très variable en diffé- 
rentes années, & même en.différens tems de 
année, on trouve de« tables conllruites pour 
:ela, dans lesquelles on trouve la véritable 

tâ^faiité «IIS l» liae prédit * éàifktxn'fïi^ 
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f oint éqiiînoftial, qui eft le premier point 4e 

Numération* 

Nous avons dit plus haut que la ditTérence 
Centre le tems du palVage du ibleil moyen ima- 
ginaire, & du Ibleil vrai & ré^l^u méridieii 
était VéqmatioH du Umf^ nous avons dit, que 
xette équation était nmriahiê k tout moment, 
c'ell à dire qu'elle augmente ou dinnnue en 1 
valeur, & que ce ne font que les inégalités 
jdu mouvement propre annuel de notre terre 
dans Ibn orbite autour du foleil, qui prodiAb- 
jfent ce changement 4ilternatift nous avoot 
^ufii promis n^en alTigner les véritables cauf« 
phyiu]ucs; d'abord la terre a réellement un 
uuSuvemcnt tantôt plus lent tantôt. plus vite^ 
.dans l'on orbire, on ne remarque aucune iné- 
galité dans fon mouvement autour de £oa 
propre axe, qui eft très uniformes les pre^ 
inieres oblervafeeurs fe font déjà apperçu de 
la première inégalité , en l'attribuant cepen- 
dant au foleil, Ih philosophie Newtonienne 
nous en donne la véritable railbn : félon cette ' 
théorie tout x^orps planétaire ed attiré par le 
foleil centre du mouvement général , par une 
force centrale qui agit en rai fon înverfe été 
carrés des diltances, or il elt prouvé qu'ua 
corps en proye à une telle force doit neceffaî- : 
renient avoir une fcttion conique pour fou , 
orbite, d© là on a facilement urouvé que les \ 
orbites des planètes, & par conséquent de no- ' 
tre terre était une ellîpfe dont un foj^er était 
occupé par le foleil, mais fi le foleil a u»e 
force d'attirer les planètes, les planètes ont 
de leurs cotés une force centrifuge qui aug- j 
mente en rai fon înverfe du cube de la diltan- 
,ce, de là dérivent toutes les variations & les 
inégalités des mouvemens planétaires « toute 
planète s'approchant dû foleit, «c'eft à dire ar* 
'tivant à fon périhélie, augmente en vitefle, car 
cette dîllance étant p. e. le quart de la dittaîi" 
ce aphélie, fa viteRe doit être i6 fois plus 

JSMfàde.^ lât»vMe Mm immét 
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ïiugmeiUe comme nous l'avons dît, en raîfoa 
Inverfe des carrés des diftanccs. On voit main- 
tenant la caiife de ce mouvement apparent 
du foleil tantôt plus vite« tantôt plus lent, fit 
Mm eft4me des principales caufes de Véqua^ 
£ion €hi t$ms, cette inégalité de vitelTe fe trou- 
ye calculée dans des tables arcronomiques^ 
qu'on appelle table% de l'équation Ou cnUnm 
ou de V équation de l^orbiie. 

Si cliatjue planète qui tonnie wtour dtt 
ioleil n'éprouvait d'aiHre force que celle q%A 
la porte autour de fon centre de mouvement; 
fa révolution ferait fufâfanient déterminée par 
les loix de cette force, mais chaque }>hinéte 
étant attirée par toutes les autres dans ditfé^ 
rentes direftions, ^ avec des forces qui va^ 
fient fans celTe, îl en refulte des perturbations 
continuelles dans ce mouvement, c'ell ainfi 
que les aftions de la lune , de Jupiter, & de 

; ^^enus caufcnt des dévaniîemens fenfibles dans 
le mouvement réel de fa terre , on néglige 
J'effet de Merc4ire, de Mars., de Saturne, & 
4'Uranus après s'ôire convainçû que ces effets 
ae pouvaient être, qu'abtblument înfenfibles, 
mais reflet de trois premiers corps peut aug- 
menter ou diiiHuner la vitelVe réelle de huer- 
re d'une quantité, que Tétat de Valtronomip 

. ijkfiuelle ne permet plus de néglif^er* 

.11 nous reJte encore une troitieme cauf^ 
Il expliquer qui produit une inégalité dans le 
Jems, cette caufe n'cll: pas réelle-ou phyliqué» 
-mais feulemenî: apparente; les inéf^alités dont 
nous venons de parler, fe font toutes dans 
.l'orbite, ou fur la route que la terre décrit 
jéans l'efpace, c'eft h dire pour parler pl^s 
4echi^iqiien>ent fur récliptiime, nviis la rettf^ 
lion de la terre ftir laqnt-lle la vraie mefure 
du jour fe fond, ne fe fait point félon la di- 
reftîon de cette route, mais félon une autres 
mil fait une inclinai fon avec elle de 2.3.1/2® 
il ne fuffit pas que le mouvement de la terre 

|si| 4étetnuaé iur io^ mmt^ U laut.iiM ^ 
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mouvement foit réduit à cette dîre^îon dmt 
laquelle la terre le tourne autour de fon 
.«xe, c'eft à dire H faut quMl fo^it réduit à ré« 
quateurr cette trcrifterae caufen'eft donc pohft 
une canle exifbante dans le mouvement, ce 
n'eit que la rédiiftion des effets réels à leurs 
éclielle convenable qu'elc cetle de la véritable 
nelure du tems que uous avons adoptée. 

Toutes ces inégalités avec leurs réduc^ 
Hon$ prfs enremble & dtctîgné par te nom ifiU 
quaiian du tems^ fe trouvent calcirtées tmpt 
les ans, dans toutes les Ephcmérides afVrono-' 
iniques & dans toutes les bons Alnumacs : c'eft 
ainli qu'on trouvera dans TAlnianac prefentà 
la féconde page de chaque mois à la dernière 
colonne, cette équzitron avec Ton ligne conre^ ^ 
Stable, p. e. on trouvera le i Janvier + 4^ ai'', 
ce qui veut dire, qu'une horloge ou montre 
réglée fur un mouvement uniforme, (tel aue 
ces machines fi elles font bonnes & exarte^; 
doivent faivreO doit marquer à Truftant où 1^ 
centre du loîeil eltdans le meridfen, où à fa 
plus grande hauteur pofltble, »b. 4' De 
même on trouvera le i Novembre — 16' 14" ce 

?|ui fignifie qu'une pendule ou montre réglée 
ur le moyen mouvement doit marquer à midi 
vrai ce joiir 11 h. 43' 46" car le figne — déno- 
te qu'il faut retrancher la quantité lù' 14^' de 
tz heures ; on dit alors que ta montre ou la 
pendule e{( réglée au t9ms maym. 

Mais veut on régler fa moîitrc on pendu- 
le au tems vrai du Toleil, il faut alors tenir 
compte des inégalités de ce tems vrni , car 
Une bonne montre ne faurait fuivre des mou- 
%emen» irrégalierest & on attribuerait fortinw 
luftement ces irrégularités à la marche 49 • 
cette mrKrhrtie, qui cependant font celles dtt 
folei!, & que nous avons expliquées au long; ' 
dans la vie commune on régie fes montres 
fur .les méridiennes, ou cadrans folaires, fi 
l'ombre du ityle marque le midi» ou luet les 

oiouttw k iskih tàms It iMofttre ou peii4illi 
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ttarque Je tms vrai ou apparmU^ le jonr fuU 
tiint« fuppafens le a Janvier la pendule fi etl9 
eft bonne ne peut plus marquer 12 h. lorscfue 

Pombre du ttyl-e de la tnéridienne n^arque le 
midi, car VéquMion du ttsms ce jour fe trouve 
+ 4' 50'' elle n'était le i Janvier que de 4' 22'^ * 
donc le foleil vrai a éprouvée dans ces a4beu^ 
f es une inégalité de 38'^ ee qa'ane bomie peim 

dule qui a une ikiarche bien égale &bien uni« 
fprme ne peut eicprimer, mais fi vous trou*» 
vez effeftivement nue votre pendule était en 
retard de 28" fur le midi du cadran folaire, 
vpps en concluerez gue votre jpçjndule a con«^ 
fietvée unje mardis bien égale^ ce quî prouver 
ra fa perreftion , & que ces a8'' font les iné- 
galités connues & déterminées du mouvement 
apparent du foleil, mais fi vous trouvez au 
Keu de ag*' p. e. 35" vous en inférerez, que 
a8 en font pour le compte de l'irrégularité du 
^ foleil qui ftVffe&ent point votre pendule, maija 
que les autres 10'' dfe refte font à rejetter fur 
la marche de la machine, la pendule ne mar* 
aue alors pas la véritable longueur du jour 
moyen, mus cela ne j^rouve encore aucun dé-* 
{jkXit elTentieldaas La unaçbine^car fi voustrouv 
yez tous l^s joui:s les mêmes lo*' de re(te« ce^ 
la proiivera que la marche intérieure de vo^ 
fcre pendule ell fort exafte, que les parties erv 
font bien compofées & arran)>ées, mais que 
fur la totalité tiu jour elle va condament trop 
tard dejo" cette quantité peut alors aifement 
fe corriger éans Us ptniuUs^ en raccourcir^ 
fant la \-erge & U {)endule va trop lentement^ 
ou en l'allongeant fi elle va trop vite, dans 
hs montres, en tournant le petit cadran dans 
Tintérieur de la montre, & qui allonge ou rac- 
courcit le régulateur fpiral ; mais fi votre pen- 
dule au li#u d'indiquer iX)nttanient les 10'^ 
iMirqiie quelques fois plus« quelque fois moins» 
te ferait un fiçne que la marché iniérieurci 
de votre pendule n'elt pas régulière ♦ «que 

iretfe pendute n^ett poiat de U dernière j^^r^ 
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f^aion, plus que i;^<^*^,«« Jef^ft?"*^^» 

U machine approche a ta i.erfeftioo. 

. M«is c'eik ailleurs H»e nmis nous pro^^^ 
fons de parler de la perÉcaioa de» peadule* 
il des montres. 




RVK LA MANIERE DE REGLER ET 
* de conduire les montres de poche, 

L'HISTOIRE ne nous a'pprçnd rien, que les 
anciens fe foicnt fervis de machines plu» 
exaaes, ou plus commodes pour nicfurer on 
divifer étalement le tems que leurs cadrans 
rileiirts &. leurs eUp/Ures . c'étoient des h or- 
loges d'eau , & Ton jugeait du tems pafle P« 
la quantité d'eau qu »-écoulait goutf à gou- 
te d'un vaiffeau à l'autre, les fabliers 
4té inventés à l'imitation de ces clefJUrH, 
lour des horloges mécaniques, & à rouage on 
îtoit qu'eUeséwientcx)unucs en ltahe au i3e. 
& an commencement du 14e. hecle,Da»?« dans 
f^n \)oëu>e du paradis en fait mention, en 150a 
J?^y&«^ fe fervit h Vîenneen Au^^^^^^ 
fes ohfervations aihonomiqucs d une machi- 
ne à mefurer le tems, &qui montrait les mf- 
^»$- il fecondêi. Dans les oblcrvations de 
H/altturus faites vers l'an 1500 & pubhees par 

dont il fe ferv-ait était très » ^ 
faitement d'accord avec le foleil; TychaBrt- 
he avait quatre horloges qui marquaient le» 
ibinutes & les fécondes, la plus RrofTe n avait 

Sue 3 roues, dont la première & la plns Rran- 
e avait 3 pieds de diamètre & 1200 dents i 
c*eft ver» la même époque qu*on tait revo»* 
ter les premières montres portatives, ou «wa*, 
tre dt foehei on prétend que les premiers oiit 

été faite* ea^Ëc0ii€^/i'di>x^ 4'«uue^^îjwfii%^ 
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Ces montres portatives par rapport an roua- 
pe, & H la manière d'eu ralentir !e nioiive- 
ment par un balancier, relVembleiit entière- 
ment aux horloges» tuais elles en diiTerent 
efleatieilement par rappoct à une chore, c'eft 
Que le principe de leur mouvement eftûn ref* 
fort, au lieu que le principe du mouvement 
des horloges eft un poids. 

Le })rincipe fimple de toutes les machines. 
k melurer le tems, depuis- ta plus mauvaife 
montre jusqu'au ^araê^iems eit par tout le 
ménfie, « très parratt de fa nature, tes défauts 
rte ces machines ne 'tiennent pas an défaut 
de ce {Principe limple, mais aux imperfections 
riiféparables de toutes les oj^érations niécani- 
Liues.^^ Ce principe ûinple n'^elt autre choies 
que; qu^une mfm9 forcé praétUra t^fomrs mH§ 
mime quantité ée mampememt^ or c%it jufte** 
ment dans les reflbrts qu'on a reconnu ce grand 
uconvénîent que leur force n'ell pas' tou- 
ours lût m^me & égale, depuis le c*>mmeji- 
cernent jusuu'à la fin de ion aftion, car 
:out reffort diminue de fa force àmefure qu'il 
e débande, de forte que le mouvement de 
:crs premières montres a du être fort inégal 
1 ms la fuite du tems on à entrepris de lé- 
iiedier ?i cette inétçalité de la force du ref- 




xlVort lui communFque fa force ou fon aftioii 
)ar le moyen d'une petite chaîne, ce reffort 
lit enfermé dans une efpèce de tambour^^au-* 
luel un des bouts de la chaine eft attachât 
;omme l'autre l*^elt au bas de la fufée , lors-* 
lu'il ett bandé par Taftion, c^t^on appelle r#-#, 
n&mter la montre^ il commence à tirer lachaU' 
le de toute fa force, mais cette force s'aftbî-»* 
rliffant à mefure que le reflbrt fe débande. & 
!ue la chaine fe dévelope de deffos la fufée/ 
e r^brt y ÀçAt toujours fur des bras de^le- 

iett qttl toil»«tk «ugmeiitwlit: dMu te mâmc^ 
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îflnrort fl^ie les forces *n refibrl votï4 «i^ 
ffiSnt, de forte que quoique .l'aft'^" àrud 

iiiféLV U lie transmet £ar le» ronet q« uae wi 

tps s'attendait par cette nouvelle M 
tfon^e réportdifeA nulleweat aux Pe>ne 
& aux foins immenfes qu'*a. «'^«t j^J»^ 
«owr finir avec exactitude les pièces en détaj 
ï?rinacWnes étaient encore Len impa M 
&- on vit bientôt U n^îcelhte "cavea 
pvin "pe auxiliaire pour cprriger j^sjmvc^ 
ieaions, c'elc en 1674 que le 
inventa h Paris le premier rr/ort /wra/ 
elant la montre par fes vibrations» Mr^«" 

vivant ASgtkis fui &t,\k ^^^S^^'K^'^^J^t 
tfrApndaat en être le pre»i«* javentenr, !»i 

au parlement de ^'^S'^ '^^^'\"j*'J^,^i:'Àià 
î?nàant que.c'^tait .lon invention, ijuws « « 
débouté; o» n'avait pojntencor^^^^^^ 

montre avec un *^o»«/«**'*^ff!'^f V»l1L L 
le que Mr. Huyghans fit exécuter àPawH 

le fameux Horloger rwref. /. î,-i ahi» 
Ce petit relîort cit appelle le /'^«'«J/JJJ 
•«lifwir, le premier à caufe de fa t^&"re,et2 
?o"u5Ten F,g^e fpirale, dont le dedan. e ati 

tiché à la verj'e proche <l» "Ll lapl»- 
der, & l'autre bout k iinc partie w deiap' 
Sne de U montre, de forte H^e le boot J 
dehoî» éSnt fixe» l^endant que le bom en J 
31ns efk continuellement en mouveme^^^^^^ 
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te.vOp<?ratlo.n^éIîcate fe faît^Ies Anglais rap- 
pellent le rejfort • penduU (pendulu!n.fprinn> 
j ulsque effeftiveinent ce relTort fait Toffice 

du pendule fnnple c'elt à dire qu'il entretient 
rifochroniime. 

C*eft un^ grand pas qu'on fit par (Dette de- 
couverte dans Part de rhorlogerie, car deii)C 
tiers du mouvement réglé du balancier était 
maintenant devenu Pett'et abfolu de ce nou- 
veau relTort, deforte qu'il ne reltc plus qu'ui^ 
tiers de mouvement pour TefTet de la premie- 
te force, par confcquent rirrégularité de ceu 



\ ement du balancier avait étc 1 eiVet de cette 
forcer de ce nouveau principe il réfulte que 
plus on peut rejetter de la force inégale du. 
c^rand reubrt ou du premier agent, fur le ref**^ 
fort fpiral ou régulateur, c'elt à dire fur l*ac-* 
tion ilochrone > plus on diminuera Tinfiuen- 
re de ce grand relVort fur le mouvement du 
balancier; partant delà, & donnant au balan- 
cier une grande vitefle dans une vibration, 
fuppoibns d?un arc de aoo<^ au lieu de 30^ 
qu'on donne dans les montres ordinaires ais. 
mouvement du balancier, îl en réuiltcra que 
Ivs inégalités d'une vibration partagées fur 
20C^ feront infiniment moindres que celles 
qui ne feraient reparties que fur 33 degrés. 
Voîci en peu des mots, Tefprit de la véritabla 
fonction dies relTorts fpirales, & des nouveaux^ 
échappements inventés depuis quelques an«« 
nées en Angleterre par le célèbre horloger & 
mécanicien Thom. Mudge^ mais fur lesquel- 
les il eft impoffible d'entrer ici en détail ; nous 
nous femmes feulement })ropofé, de donner 
les premiers principes de conihuaion des 
montres de poche, pour qu*on puifte juger, & 
apprèndi^ à leë bien conduire, afm de rendre 
leurs moUvemens auCfi juftes qu'il elt potobie» 

«A iu|5ef^du degré 4e leur buuus & 
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de, carc'eft faute fîe ces petites cannaînart- 
ces queplulieures perfonnes attendent de leurs 
montres une exaftitude derailbnnaWp, & même 
împoirible, & qn^elles àilent quelquefois à 
leur louaîiRe des chotes tout à fait abfnrdes 
fauffes & ridicules, ou d*un autre coté fe laif- 
fent chagriner conthuiellement par de peti- 
tes variations qui font inévitables, ou par de 

Srandes qu'il ne tient, q^u'à elles de corriger» 
n voit fouvent de» perfonnes même favan- 
tes , tomber en quelqneis- %m€8 de ces erreurs» 
faute d*un peu* de lumière f«r ces fartes* de 
chofes, on entend des gens très fenfés vanter 
la juIttlTe de leurs montres & afi tirer qu'elles 
allaient toujours jujlë avec le foleil non ob- 
ftant que fou mouvement apparent foit fi iné- 

SaU comme nous l'avons démontré dans Tar- 
de précédent ^ voila la raifon pourquoi de 
bonnes montres font quelquefois méprifées» 
^ que de mauvaifes font fort eltimées. 

H y a une grande diffcrcMice entre aller 
jiifte & alUr riguliertment dans une montre» 
car alUr ju/le^ c*ell montrer toujours le tems 
vrai du jonr t^l que le foleil Tindique» ce 
qu^aucunc montre nefqaurait faire, mais une 
montre peut aller rtgul$éfem^ntyC*e(td\T0 2L\oir 
un n\ouvement toujours unifonnc, & alors on 

})ourra facilement la régler de manière qu'el- 
e aille bien^ car fi une montre avance ou re- 
tarde confiament 6 ou xo minutes >)ar jour» 
pourvû qu'elle avance ou retarde tous les 
fours dans la même proportion c'eit à dire de 
la même quantité, elle ira réguttérfment^ & il 
eft alors facile de corriger cet avancement ou 
retardement comme nous renfeignerons \A\\s 
î?as, mais fi Ton ignore, ou qu'on néglige de 
faire cette correftion dans la marche de fa 
montre, quand elle en a befoin, & qu'on la 

iailTe aller jufqu'à ce que fii variation mente 
i lo où t5 minutes, alors quoique le mouve- 
ment de la montre (oh parfaitement régulier 

9^ par conféauent facile a redrelTer» oa m tet£^ 

Digitized by Google 



fera pas de fe recrier fur la mauvaîfe marclié 
de la montre quoique la faute ne foit pas dans 
la machine, mais uniquement dans celui qui 
lie fait pas la gouverner, d'autres fe fiant aux 
horloges publiques, qu'ils fuppolent etrejultes» 
q\ioit|ue pour la plupart mal-conitruites, & gou- 
vernées parlecapriced'un ignorantqui fouvent 
les régie une oii deux fois la femaîne d'unauart 
ou d'une demie-heure trop tôt ou troptardtat» 
tribueront facilement à leurs montres les va-^ 
riations qu'ils ap})erçoivent. Enfin, pour faire, 
reînarquer toutes les bizarreries & ignorances 
qu'on commette dans ce genre, îl ne faut point 
oublier ces perfonnes, qui font toujours prêt 
:de crier miracle, lorsque par une heureufe ren*^ 
.contre Leurs montres s'accordent, avecuiie 
.horloge mal conduite, nulles éloges manquent 
alors a la nierveiileufe machine, ni à celui qui 
Ta faite, & l'on pardonnera mille irrégularités 
à cette même montre pour cette feule heu* 
rcufe rencontre. 

Nous avons déjà dit que te tems apparent» 
ou vrai , c*eft à dire celui que le foletl nous 
marque, n'efc pas égal, ni uniforme, mars pour 
régler le mouvement d'un montre fur le tems 
égal, îl faut abfolument faire ufage du tems 
apparent, & puis le réduire en tems éaaU ou 
iim$ moyen ^ comtiie les aftronomes rappeU 
lent; s'il s'agit de trouver ce tems apparent oo 
Vrai, on peut le faire par le moyen d'nn cadran 
folaire avec des certaines précautions, car il q\\ 
bien rare de trouver même dans les villes de 
bons cadrans ou des méridiennes exaftes» De 
toutes les différentes fortes de cadrans , H n'y 
en a point de plus commodes pour faire des 
dbfervations mfles du tems , que les cadran» 
horizontaux nîen pofés, mais outre qu'il faut 
des connaiflances & de l'adrelVe pour bieu 
faire & furtout pour bien fixer ces cadrans, 
il faut remarquer qu'il n'y a point de cadran 
XolairOt. de^ttellç manière qu^il foit fait, mt 




fe montrer fix heures de .Ç^^** Je vén^^ 
tems du îour, don' — « ^ 

la réfradiou des ray 
fant au travers 4e 



feftivemcnt d ou il s en 
fi l'«n cherche le teuis du jour foit d< 
Hiatin, ou fur le loir, l'ombre du ftyle le 



de bon 
raar- 



Vius tard l'apres midi que 
tems du jour, or pour éviter cette errm 
l'on prendera une précavition qui eit fort lira- 
wle. c'ell d'obfervfir toujours rheure a midi, 
ou fort près du midi, de forte que l'orubreda 
llvle re\^aant tous les jouts au môme point 
ci II cadran, il marquera avec plus d'exaftitude 
la révolution du jour apparent ou vrai. 

Uiie -autre précaution ellentielle a pren- 
dre avec les cadrans folaires» c'elt de s afli!; 
reraue fon ftyle foit exaftement parallèle :) 
l'axe de la terre, fur le lieu pour lequel u 
font orientés, & que dûs qu'on le tranfiiorten 
huit ou dix lieues au nord ou au fud, de l en- 
droit pour la latitude du quel ils ot^t été coii- 
ftruites, elles ne marqueront plus l'heure ave; 
la dernière précilion; c'eft cette manque d'at 
tention jointe à la première, qui forment ett* 
fcmble un i^rand obllacle a l uuige Si a lajufit.' 
fe de ces cadrans i'olaircs. 

Pour faite ufage d'un bpn cadran, & poc 
régler uue montre fur le tcnjijs moyen , on H 
iiu-ttera julle avec le foleil. p. e. le i»reinifl 
jour de quelque mois à midi, ayant cufuitcre 
marqué, fi le lolcil avance ou retarde dar.s-.i 
mois l'ur le tems moyen ce qu'on voit par Vtq^i 
tiondu tems, on trouvera racilenicnt fi lemoq 
vement de la montre eit jultc , car compariul 
la montre avec le foleil quelques Jours aprèj 
l'on trouve qu'elle foit avancée fur le foleil 

taot 4u'ii a istaidé fui le (eais iuùXena! 
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ou quelle ait retardé for le {aleiU mtmtqn/t 
le foleil a avancé fur le tems moyen « alors 
elle va jafte félon te tenif* égal, moven ora 
uniforme, c^eft % dîre elle va parfaitement 
bien. Voici un exemple: 

Je fiippofe qiron ait mis une montre le t 
Janvier julle fur un cadran folaire, c*eft à dire 
qu'on aie mit lesaigmlles àiah. lorsque rotn^ 
bre du ftyle a marqué midi cm verra enfuite 
par ta semé eotonne de Falnianac, qui « pour 
titre équMiwn du Ums^ que le midi moyen oh 
égal devance le midi vrai de 4' 2Z'% c. à. d. 
que le foleil retarde fur le tems uniforme V 
as''. Obfervez enfui te le jour fui vaut, ou queU 
ques jours après. Je fuppofe le 8 janvier vcm 
tre montre au même cadran, k elle devance 
le midi vrai dii cadran dfe 7' 99^' é^fuatioii A% 
tems pour ce jour la montre mefure éxafte- 
ment le tems uniforme, & va parfaitenieufc 
bien, & votre montre aura gagné 3 minutes 
6 fecopdes fur le foleil du i au ^Janvier ; fi un 
tems couvert empêche de voir le foleil le 

Îfremier jour du mois, c*e(l: égal alors, à quel 
our on y mette la montre , Ti Yoïè y met fâ 
montre le 5 Janvier, & qu'on ne puilVe robfer-» 
ver que jusqu'au 31 Janvier ft dans ce tems 
elle a gagné 7 minutes 49 fécondes fin- le io^ 
leil, on iera fur ou'elle elt bien reliée fur le 
tems moyeir, car le 5 Janvîer le foleil k retas*» 
dé fur le tems moyen o' 11" & le 31 cette équaii» 
t!on du tems était 14' o'' donc, le foleil k retar-^ 
dé fur le tems moyen 49" c'elï la quantité 
dont la montre à avancé puisqu'elle était bien 
réglée. De même dans le mois d'Avril, une 
montre bien réglée doit retarder fur le folei^ 

Îue. la nwttant julte le i Avril avec uneadram 
blaire, elle doit perdre farle foleil jufi-' 
qu'au 14, car le i Avril la montre éoit avai»» 
cer fur le foleil 3' 47'' & le 14 elle ne doit 
avancer que de 5" donc elle doit avoir perdifi 
pendant ce tems, 3' 4:1" pour que famarclie 

tutuniforne» dec«tte manière avec WK Ji^eiè 
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^t^^^Wi ftfînn il fera facUe a cHa^tm^un deco»- 
Jrtîitea n"àti^^ deTa colonne de 

Sîdl ftîr le tems moyen, les autres mois le 
ÎSlIu avance fur ce tems éga , comme l e fign 
ï nu - l'indique qui précèûe le nombre qui 

Mais s'il arrive que votre montre ait plw 
•vancl oS retardé fSr le foleil quelle n'aum 
îîr, H'anrès le tems moyen, il alors la rt- 
S ler iX^? reflbrtfptr4 en tournant U pet:^ 
iî aaue d'arcent numérotée qui eft au dedaw 
Ite îa montre, pour la faire avancer ou rettr- 
der, Sr en tournant cette plaque on rend il 
«flrtfe auiflante du reiïort fp.ral plus courte 
Sa ulus Sue , & c'elt ce qui le rend j h;| 
fortou yîSs^foible, mai» cetie opération eH 
fi [lélicate que fi l'on ne voyait pas par l'ex- 
Seîfeiice q"e c'eft une choie praftlcaMe eu 

divi fer une minute en 388,800 parties égales, 
inè féconde en 6480 parties «£ un coup deU- 
lanrîer en i44o parties» . 
• Mairil f^^^ que cette partie 

t» mnntre a deux conllruftions diHérentes, 
fSne qSôS^PPeUe à l'angloife , l'autre à U 
francoife, félon la première fa^on, c ert le a- 
dran Rradué qui tourne, & i'IndeK refte im. 
"uobile, undis que dans une montre à U fnm- 
Caife le cadran relte immobile, ût c elt U|- 
mùûe qui tourne, li donc une montre angla - 
fe retaipde, il faut faire. tourner le cadran en 
avant, c'eft à dire du même coté quon ferail 
tourner les aiguilles de la montre pow W 
faire avancer fur le tems, & fi c'ell: une montrt 
fran»;aife, on fait tourner dans ce icns l ai. 
«uille du cadran ou de la rofette; mats lors 

utt lA montre avance, il-fau^tonmer cadrai 
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ou raîççuîlle en arrière, ceil îi dire du môm« 
côté qu'on ferait tourner les aiguilles de la 
montre pour les amener de midi k ii heures ; 

Suant à la quantité qu'il faut touraeff il faut 
'aber4 favoir qu'elles n'elï pas la môme 1^ 
chaque montre^» & qu^on ne parvient à latrou*» 
•ver qu'en tàtonant, voici comme en peut pro- 
céder dans cette opération. 

Suppcfons qu'on aie mit fa montre fur le 
tems vrai, au bout de 24 heures elle a avan- 
cé de 4 minutes fur le tems moyen & éi;al,& 
on tourne en arriéré le cadran du relToft fpi- 
ral d'une divifion « on remet de iiou\*eau la 
montre fur le tems vrai indiqué i)ar un boa 
cadran folaire, au bout de 24 heures, la mon- 
tre avance encore de 2 minutes fur le tems 
égal, une divilion du cadran répond donc ^ 
deux minutes d'avance en 24 heures, donc 
pour amener au juile la montre^ il faudra enr 
core tourner le cadran d'une divifion, c'ertd*a» 
près cette régie, & avec quelques eiïais qu'on 
parviendera toujours àré.^ler une bonne mon- 
tre, à moins qu'il n'y ait des fautes dans la 
conftruftion» furtout dans cette partie de l'ou* 
vrage qu'on appelle la ^otf/0#« il y a mêmedea 
montres qui n ont point de plaq ue , d'autres 
dont les plaques n'ont point de cniiTre, toutes 
ces néi^ligences amionceut ordinairement une 
luauvaite montre. 

Comme ces machines délicates font quel- 
quefois fujets à fe déranger, fi l'on n'en yrend 
point foin, il elï audî néceflaire de les lavoir 
DÎen conferver fi on en attend de bons fer*- 
vîces. Les meilleurs montres font fujettcs a 
de petites anomalies qui n'ont point de cau«- 
fes conftantes , étant produites parle chaud, 
la froide par les divers mouvemens à pied, h 
chevaU voiture, de forte que lorsqu'une 
montre ne fait qu'une minute d^écart par jour 
tantôt en avançant tantAt en retardant, on ne 
doit point s'en plaindre ni tracaflfer immmnUf^ 

Al Ssàte tQWûer la flaque, ^out vouloir carn^ 

fi îv 
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l^er une petite inégalité» qui dépend de cau< 

les accidentelles. 

Pour remettre une mantre à l'heure, il 
faut fe fervîrde la ctef, & terre tourner l'ai- 

Ruille des minutes par fon axe, ou peut tour- 
ner les aiguilles en avant où en arrière, il n> 
a pas plus de risque d'un coté que de l'autre, 
il faut toujours aller par le chemin le plus 
court pour régler fa montre à Theure^ c'eftot 
préjugé de beaucoup de perfonne», qui craig- 
nent {>àter leurs montres, en faifant rétrognr- 
ti-r les aiguilles , il faut cependant excepter 
le cas, qiie lorsqu'on recule rafKuille& qu'on 
fent tout à coup une forte refilVance, ce qui 
arrive quelque fois aux montre» à fonnerieft 
ài réveil, n vîiut alors mieux les tourner ea 
avant. 

Il fau^. tenir une moutre^ le plus appro^ 
chant poiiible de la même poAtiont & àli 
même température. 

On ne doit pas tourner les aiguilles d'une 

montre à répétition pendant qu'elle fonnc, oa 
re doit pas faire tourner les aiguilles h fécon- 
des des montres, niais il faut arrêter le mou- 
Teraent du balancier au maven de la détente 
au moment que l'a^iguitte eit fur 60, alors ci 
met les autres aiiçurtles à l'heure & minute, 
& on fait partir l^aiguille des fécondes k l'ilH 
ftant auquel on veut régler ta montre. 

Il faut faire nettoyer fa montre tous î?l 
trois ans , mais il elt elTentiel de ne conid 
une bonne montre qu'à un habile horloger, 
•car il pourroit bien arriver qu'une bonnemor- 
tre fut tout à fait gâté en payant par iesmainl 
de mielque oitvricr niaU adroit. 

Pour bien juger des montres, & choîfi ren- 
tre de bons & nianv^ats ouvra^eSt il faudrait 
être inftruit de tous les détails, 9t particiî 
tantés en ouoi confilte la perfeclion & imper 
tedion de la plus petite partie de^chaque pie 
ce ; iiiais un détail da c<^tte nature demande 

jut ttft vaitttt» à t^ait^ Yoioi «a g«aik«i mué 
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qncs remarqnes quî pourront fervir dMndices 
pour reconnuitre les bous ou tuauvaifetf o\im 
vrages» 

Le premier >efl: quand nu. maître vend à 
bas prix des onvrages qui partent fan propre 
nom; Ton ne fçauraft avorr une plus graudc 
alliirance que Ibn ouvrage eft lualfait. 

Le fécond indice qui manque rarement cft» 
quand on voit fur une montre quelque nou« 
veauté bizàre, colifichets, fonne nngutiere 
&c. qui ne fert h rien qu'à amufer ceux h qiiu 
comme à des enfans, on fait palier des vétiU 
les pour des curiofîtés. 

Le troifienie indice efl, quand ou voit des 
montres qui portent le nom des maîtres les 
plus renommés, & que Ton offre à vendre à 
un bas prix, on doit les tenir pour fufpeftes i 
puisqu'on fait que les montres tes }>lus elli* 
niées font celles d^Angleterre , les horlogers 

1)ar toute TEurope ne fe font plus de fcrupu* 
e de contrefaire les noms des plus babilei 
maîtres de. ce p<iVs-ià fur de vils ouvrages* 
Voilà ce qu'on peut dire en gc-néial de 

Îiuelques unsdfes artifices qu'on em]j|nie pour 
e prévaloir des coimailV<iaces des autres* 

«■ 

LE JEU DE L'ESCARPOLETTE EAU 
ployé ctmm tmède dans la fulmonit. 

QUK peut avoir de commun « dira-t*on, le 
jeu de Tefcarpolette avec la pbtj'fie ? cet- 
te quefMou parott d'abord naturelle; mais eile 
fuppofe qu'on elt peu familier avec lesmoycns 
pris de la gymnalUque qu'cmplo-yoit lu mé^ 
iecine ancienne. 

A confidérer le jeti de Tefcarpolette en 
lui ménte, on nV ^^'^^ qu'un (impie mouve* 
ment (t'ofcillatîon plus ou moins rapMjM^ u^a 
«fp^ce veatiktiou iinifçrmér à'ito-ftit* 

b V 
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face du corps» (oit dans les organes de la re- 
fpi ration 9 oc enfin un paflfe teras agréable: 
tous ces avantages ne paroiflent point avoir 

de rapports bien prochains avec la cure de 11 
phtyfie; mais ici, comme dans beaiic<nip d'au- 
tres points, Texpérience va plus loin que le 
raifonnement^ & c*ert d'aiileurs à fon témoig- 
nage qu'il faut s*en rapporter quand elle eft 
dirigée par un homme intelligent &: plein de 
candeur; cependant, dans le cas préient, on 
peut étayer cette pratique par d'autres faits 
analogues Y en uTage dans l'ancienne médeci- 
ne, fans parler ici des avantages de l.'équita- 
tion, qui ne parott guêres agir que par Ici 
fccouffes légères qu'elle imprime aux vilcères. 

On fait que la navigation a été toirours 
regardée comme un excellent remède contre 
la phtyfie pulmonaire. Les anciens Romaiast 
attaqués de cette maladie t avoîent coutume» 
f»>I()n Pline, d'aller en Egypte, & ce natura- 
lilte rapporte l'exemple d'Annaeus Gallio, 
qui^ étant devenu phtyfique après fon confu- 
lat, recouvra la fanttr par ce voyage. Or, 
quelqxies effets que Gilchrift attribue à ratf 
de la mer qu'il regarde comme médîcamen* 
tcux, il V'aroît que les principaux avantage!- 
de la navigation viennent, foit des ofcillatior.s 

3 ne le corps reçoit par les divers mouvemcn; 
u vaiffeau, foit des alternatives de la loïeà 
de la trirtene, de la crainte & de Tefpérancc. i 
Un rafînement de luxe dans l'ancienne Ro-i 
me fit imaginer des lits propres à être balan- 
céSt léStulos f enfiles. On en fit dans la fuite 
* un ufage fréquent dans plulîeurs maladies & 
€eife même confeilie cet exercice « lorsqu'on 
ne peut naviguer, ni être porté en litière, 
dans \u\e chaife à porteurs. Antillus, ACtiiiN 
Coelius, Orelianus, propofent audî les lits ^ 
balancement dans plufteurs maladies chroni- 
ques, & même dans la phtyfie. La lefture k 
une déclamation forte & foutenue ont été 
tuflî vantées par les anciens médecins, com* 
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ne propres à donner du ton A la poîtrîne &i 
iux înltrumens de la voix, & en effet, par 
-es exercices l'air elt alternativement iuL'piré 
ç^: expiré avec force, la chaleut eit augmçrf-i 
:^'ainli que la trahfpt ration* thôraehiqué; & ^ 
le poamon eft debarraIVé de fcs humeurs fu- 
perfiues. Or, le jeu de i*efcarpolette paroît 
participer des avantaiçes de Texercice de la 
foix^ k caule du çouràtit d'air qui vient altei^ 
nativement frapper le poumon avec plus o« 
Tioins de rapidité* Je ne dirai rien du palTe^ 
zeins agréable que procure un pareil jeu, quoi- 
qu'on doive le compter pour beaucoup dans 
^neafilittiou où la mélancolie elt fi ordinaire^ 

BB^gggggg 1 1 I . 11 ■ I I 

ARITHMETIQJJR 
politique. 

EM fuppofant la terre ueuplée d^envîronmîU 
' le millions d'ames, comptant 33 ans pour 
.me génération, il en meurt dans cet el^ace de 
iemps looo millions. Par conliiquent ie nom* 
ftre des morts eib fur la terre. 

chaque année de 30 millions 
chaque jour de * • 82,dûO 
chaque heure de • ^ 3/4ûo 

chaque minute de - 60 

chaque féconde de * - i 

Mais comme d'un autre coté le nombre dei 
morts elt à ceux qui naillent comme 10 à li 
il naît ^ ' ' 

chaque arin^e - " - 36 millions 
I ' chaque jour - 5^8^400 • 

f chaque neur« « - 4#o8o 
chaque minute - - 7^ 
chaque féconde - - - i.i/io 

Si les hommes ne mouraient pas » il y ert 

aurait aujourd'hui enyirou 12^,000 mûiion» wjf 
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la terre. Comme le continent a pour le moins 
«587 billions de piedsquarrés, il enrefterait ea 
cote 9100 pieds quarrés poar chaque homme. 

Si Ton compte trois générations par fiecle» 
enfupparantque lemonde n'exilbe que depuis 
STooans^ H nV«eu que x?» générations depuis 
la création jiifqu*à nen% t2(^d6pms ïe délnigSf 
& 53 depuis l'ère chrétienne; & comme iln*y 
a aucune mailon qui puilVe urouver ion oriçi* 
ne jufqu'à Charlemagne , il s'enfuit que les 
maiiatis \e$ plus anctennes ne peuvent comp- 
ter tout au plus que 30 générations^ encore n'f 
en a-t-il)que très peu qui fans donner dartf ta 
fable pui lient remonter auflTi haut; maisqu'eft- 
ce que mille aus d'iUulbrati&n vis-à-vis de 4fi(û0 
4'obfcurité'^ 

Sur un efpace égal où il exîfte 

en Islandê - i hommet ilCBI» 

en Norvège • 5 
Suéde - i4 

Turquie • 3^ 

Po'.ogne • 5* 

Efpagne ^ (>3 

Irlande - 99 

SuifTe - 114 

Grande Bretag.ne 119 

Allemagne - 127 

Anc;letéxr9 - 15* 

France . ♦ i53 

Italie • iT^ 

Kaplef ' • 19» 

Vcnife 196 

Hollande • «24 

MaltUe , - . i|ioa 

Quelle différence î V Islande eft la partîe de 

terre ia plus pauvre en hommes» ^ JUaltkêli 

Plus riche. 
> 

De tous les habitans d'un pnvs un quart de^ 
meure h Tordinaire dans ies villes» Udii 

uarts dans les viUages^ • < 
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De. mille hommes vivant il fimfc con^pter 

par an morts. 

Le nombre des faabitans d*«fi pays ou d*une 

ville efl: renoiivellé à peu prés tous iessoans^ 

& dans un l^ecle le genre humain fereuouveU 
le 3. 1/3 de fois^ 

De 100 n n'en périt pas tont-à*foit tm danff 

les douleurs de l'enfantement de la mere* 

Sur 100 qui naîflenton n'en peutpas compter 
un qui meure pendant les couches de la mere» 

De mille enfans nourris du laît de la me« 
te il n'en meurt tout au plus que 300, maïs de 
mille enfans nourris par des nourrices il en 

meurt 500, 

La mortalité des enfans a terriblement 

augmenté dans notre fiecle luxurieux. Lee 

convulfipns & U dentition eu tuent la plua 
îirande partie. 

Parmi 115 morts on compte une femme 

morte en coiiches, isi parmi 400, une feule mor^ 
te dans renf^ntement. 

La petite vérole emporte à TordlnaSre 8 de 

xoo qui eu font attaqués. 

On a obfervé que la petite vérole natarelii 

le emporte plus de fiUes que de garçons* 

De 300 inoculés il meurt qu'un* i 

D'après un calcul fondé fur les régiflre* 
mortuaires^ il ne fe trouve qu'un homme de 
TOo ans parmi 3^125 morts. 

Il elt confraté par rexpértence & Pobfef* 
vatîon des Médecins, cinefur ico perfonr.cs c.iii 
vivent dans de granaes villes, il n'y aura 
ja^iais dans le courant de l'année que vinçit 
malades d'un mois^ ou vingt quatre de quiu^ 
ze jours* 

Il y a plus de vieillards d«9f 

iris que daûi t^sUen» basi. ; ; ... \^ 
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aé vivra çncore 

un enfant d'un an 41 

de 3 - 

10 - 

^«ne perfonne de 15 - 

20 . 

«5 - 

30 • 

35 • 
40 . 

45 - 

50 - 

g - 

«5 - 
70 - 

75 • 
80 - 

«5 - 
90 - 

La proportion entre la mort des femmei 
& celle des hommes eit comme 100 i 108. 
durée probable de la vie des femmes eft ^ 

ans, mais apics ce terme elle eltplus tavonj 
ble aux hommes. 1 

Les femmes mariées vivent plus longtest 
^le léë femmes célibataires» 

Par des remarques faites durant refpace(i< 
50 ans, on a trouvé que le plus grand nomn.l 
de morts a conltamment été au mois de marsi 
3i enfuite aux mois d'août & de feptembrdi 
le plus petit aux mois de novembre, dcceru^ 
Dre & février. 

De mille perfonnes mortes il en eft décé 
dé 049 en hiver» 089 printemps, 225 enét^ 
« en autorime. La mort enlevé dbncpW 
«Hï monde au printemps qu'en aucune aiurt 
T^mtL t^^lL aans^les grande*^ y.^^es cott»| 
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La moîtîc de ceux qui naîlTent meurent 
avant Vdge de 17 ans, deforte que ceux qui 
furvivent à cette époque jouilTent d'un bon- 
heur où la moitié du genre huaiain n'attoiut 
pas. 

Le nombre des vieillards (juî meurent dans 
le teuis froid, eft au nombre de ceux qui meu^ 
rent dans le tems chaude comme 7 à 4« 

Le premier mois» & furtout le premier 
jour de la naiflance font marqués par le plus 
grand nombre de morts, de 2735 enfans morts 
en bas âge 1092 font péris 4e xer. jour, 61 les 
autres pendant le ler. moFs. 

Selon robfervatîon du grand Boerhave les 
enfans les plus fains natlfent aux moisdejan* 
vier, février & mars. 

Les femmes mariées font à tout le fexe 
d^un pays comme x à 3. & les hommes mariés 
font à tous les mâles comme 3 à 5. 

Le plus grand nombre des nailTanc^s eft 
4IU mois de février & de mars qui répoudeilt 
aux mors de mai & de juin. 

Le nombre des jumeaux ed à celui des en« 
fans qui naîflent comme i à 65 ou 2Q> deforta 
que parmi 65 ou 70 naiflTances il lie nait qu'a* 

ne feule fois des jumeaux. 

Le nombre des vivans eft à Tordinaire à ce«- 
lut des enfans dans Tannée^ comme 06, 27 

ou 08 à 1 félon la fécondité des mariages. 

Le nombre de^ mariages eft à celui des ha* 
bitans d*un pays comme 175 à îooo. 

Dans les pays bien peuplés fur 50 ou 54 
perfonnes, il n*y en a qu^une qui fe marie. 

Dans tout un pays on ne peut compter que 
4 epfiiQs pour chaque maxiage l'un portant 
rantre. Dans les villes o»^ peut^comptejr 
c^ue 35 eofans pour ioiiunf*9KS« 
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Les hommes en ^tat de porter iBi^ a i W C 
font la quatrième pactie «^les èabita» de tttoC^ 

lin pays. r : . . r 

Le nombre des .veuves eft pour roTdînaîre 
à celui des veufs comme 3 à z; mais ceint 
des veuves qui fe remarient » eft à citelui des 

vevifs qui fe ;remariejit^ comme 100 à 120 04 
coauue 4^5.. 

» 

* ' Le flombre det veufs dans un pays eft à ce- 
lui de tousles habitans comme I à5r. 'Celui des 
veuves etl à ces mêmes liabitaus comme i à 15^ 

t Les veufs 4z les veuves font aux mariages 

d'un pays comiue 3 à 7* 

^ ' Kmbre des hahîtans de it6 vîlks. 

AîX-la-Cliapelle 24,000 Brunfwic - . 2:,3S5 

AIcmar • 8/Coo Bruxelles iOo,coo 

Alj;cr - ico,oooBude - • ' dt^ôco 

Aùeiibourg • 8/800 Cadix - • 70,000 

Attona « m ^4^400 Caire ^ - 200,000 

Jbnterdam • ^30,000 Calcutta • 60O/O00 

Aitcacan « 70,000 Carthageae -« 08,000 

Augsbourg - 36,000 CaiVel - 20,000 

Avignou • 26,000 Cluunbery - 20,000 

Bai;dad • 500,000 Charletowtt - ii,oco 

liarculoue - 63,000 CUcmnitz . - * 9,cx:o 

Basle • - • ï5i040 Chrittiaiiîa - lo.cco 

BatHa • - 5,000 Clausthal ' « 8 oaci 

Batavia - 144,026 Cpbourg - 6^961 

iierçcen • 16,000 Coimbre • Jt/8od 

Berliu - - 138/225 Colberjç - Si(XO 

Berne - - 13.6:^1 ColQG;ne - 4*i5<^ 

Birmingham • 50^295 Conlcance - 3,4^9 
Bologne Tsi^ooo Conljtantinop. 2^000,000 
fiotton - • oSfOoo Copenhague 
Bordeaux • . 84#ooo Covk » ' - 
Bremen - - 30^000 Cudrîn • • 

Breslau - 58/Coo Dauzic - iâ,ooo 

Brelt - - 24,600 Darmftadt^ - • 7,coo 

Biiitol » ^ Peux -Ponts * Jfi^\ 
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(resde - 

i^|tuii bourg • 
EiPenach ^ 
Elbingett 
JEmden • 
ruut 
rlanjç 
Florence 
f rancfort far le 
Mevn - 



ïp,coo Lîmerîc 

, 5o,coo Lisbonne 
j,^o,ooo Livonrne 
iW^ifU^è Londrec • 

ZjCco Lorétte * 

Ï5768 Lu bec 

7,474 Lucerne* • 

7/p8û Lvoîi -s- 
jiX/CXo Madras* « 
Madrid - - 



^ - . - 43'<^ Mâedebotirg 

Francf. furPOder p^çsi Màlaga - 
Freiberg - - 9/Ooo Mancheftre 

8o,oco Manlieiiji 
24;COo Ma n tome ^ 
7,coo Marfeilte ' * 



Gènes 
Genève • 
Géra ^ 
Giaspow • • 
GOttingiiB 
Gotha 

Gotheïibourg 
Grenade 
Sraeningne - 
'îalle en Saxe 
Hambourg • 
l^arfau « 
Hanovre 

la H a va «i^- 
Heideiberg 

nfpruc - 
K I âge n fort • 
KœnîirsbtATg en 
Pnure ^i. 

UaM^enfalM ^ 

Levçrpftol 




90,000 Mr^-ence 
7,6zs MefiTuie • - 
11,280 Mtxiccr - 
ac,ccc iVliacao 
70 COQ Middelbouxg 
5io,oao Milan • 
ai,ooô Mîfnie 
ioo,o«) Mi taie - 
12^264 Modene 
15,44s Montpellier 
3Cvoco Mofcoii 
^fK^ M unie ^ 
9,000 Nancy - 
- 4^000 Naple# ^ • ! 

10,224 N a uni bourg 
10^000 Nenfchàtel 

Nice 
6ai6oo Norwich 

Nuremberg 
5^300 Oedenbourg 
8,ocxD Osnabruc 
481CC0 Padoue - 
32/00O Païenne 
54,050 Paris * 
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32,000 

100,000 

• 4p/<xxi 
900,00» 

4.000 

- 30;COO 

- 6,394 

39,006 

• I^0,OQ^ 
3OO/OQÉI 

- 4î.ooa 

• 42-937 

• 24^19? 
i6,oqp 

► 8T*4ïp 

' 20.000 

- IQO^OOp 
* 406,000 

- 24;00P 

• 132/00^ 

- II;O0O 

30 CO^ 

- 30,009 

5'^C;C0O 

- 30,000 

- 7/7^ . 

- dhôqp 

• 25/Ocb 
Sa^oop 

• 30.OQD 

- niâqp 

6/odb 

- 39,cco 

I20,0C0 
800^ CQO 
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^îfe 

$>0rftO 

ôtedara- • 
ràgue - * 
res bourg • 

dtïdboBne 

Slotterd^m 
SRouen - 

^fiargerhmife 
ichiitfhimre 

chweidnîtz 
^clnvenn 
chwîz - • 

ego vie ■ 

lieue ^ 
îiracnfc 
*Smyrne 
15 t a de 
Stockholm 
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• 35^o<30 Strvwbourg. • 

Tivoli ^ 

m -36,icxD Toledt; 
» 'ao,oco Toul 

^«#005 Trat\(jnebar 

• î^^occ Triefte ^- 
27 oob Turin - 

► i6:/»co Varfovîe 

• -63#5cc Vérone - 

* ia,bço Vevlaillçs 
,^i5eD Vîomie - 

8;2Co Utré^-ht 
9;9oo Wehîiar 
« 4,640 Wc^'el - 
'ffcooD Wezlar 
^laordooYofk 
15,031 Yventan 
'i^.czo Zeitz ^ 
ico^oco Zerbll * 
8 coo Ztiric * 
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88CCO 

8O,O0D 
jJO)O0O 

6cco 
H coo 

4,'éQO 

s;teo 

6,900 
7,cxo 



.R£f..45 DES CHINOIS. 

^ 'KS anciens peuples mettoient, comme oit 
le fait, beaucoup d'appareil dans leucs 
^epas» Les foiiverai^ dtnoieat ordinaire- 
ttnent fo«is le })0f tfc^iie *de lenr i^ftlam. £te là 
'^peitfe- dtre l'uMige tfti graiir4< cowrett #ii^f»nçe 
ilc ftiHeiirs; mais il ne pemt exilter de cette 
•*taniere en Alîe, la jaloufie orientak* s'y op- 
;:^ofe. Le -peuple Chinois ne voitpoittt man-^ 
?S^r fon Empereur, & nul coutUtêt^j^^ili^^ 
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ell- 



mvâUs de quelques 



rès de 3coniUl# hoi|imett 

oa mille hoiiiines. 
:4 mille hommes. 
:5 mille Uoiumes, 

to tnîtle hommes % 
,200 hommes. 
,300 I)Oinines, 
\\\\\W hommes. 
^ mille hommes, 
5 taille hommes» 
mille hommes, 
mille hommes. 





éHAi n*'^ l'accompagnent, & s'avance 
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^enx des perfohHM.de dHVinftîon nerhaa- 
iicnt point de fomptuolité» & font foumis ^ 
fH: «étiauette rigooreiife. Voici les rei^les 
ue prmctitfùu ce itorntenpotnt im^des ItvrM 
afliqties de celte lution. ''Qwmd vcms.ter» 
riiez quelqu'un ou que vous mandez à fa 
ible, foyez attentif à toutes les hienléances ; 
irde^- vous bien de manj^er avec ^ivîditévde 
»ire à longs traits, de faine du .braî.t^avec U 
louche, cm tes dents, de . ranger les os, & 4e 
►s jetter aux chiens; de hluner le boiiiUaa 
i\ relie, de témoigner l'envie que vous fait 
d m^ttf ou tel vin particulier; de nettoyer 
M dents, de<fouiier le vtn qui eti: trapchau|i^ 
^ faire mie fleuve lie faucè aux mets qu'011 
>us a ferviî^. Ne prenez qtie de petites boiw 
lées , niâchez bren les viande» entre vos 
Hits*» & que votre bouche n'en loit point trop 
emplie. Les anciens &inpereui:s .ont érigp 
[1 lui pôiur eetm, qui fe«tcgalent,/ée'faluer 
paréuient chaque convive chaque coup 
l'ils boivent/* On croit lire notre €\vilîti 
\êé^il^9 mais nous avons eu plus de tort de 
AbaïKloiuier en total, que tes/ Chinois fte Ua 
Hiferver en entier. ' . 

Le cér^^nronial de Tinvîtation n'etV i?;ii€rja 
oîns cotnpliqué que celui du repas même» 
ne invitation n'eit fuçpoice réelle cu'apr<îs 
fOtr été renouvelée jusqu'à trois t'ois par 
:r\t. On écrit la veille du feittn, on .écrit |a 
ur, dans la matinée; on écrit encore ft ITieti- 
oii tout elt prêt, & qu'il ne s'agit pins que 
^ fe mettre à table, C'eit le maître de la 
aifan qui introduit lui-même tous fes con^ 
ves éMks la fMle 4u feiïitf. 11 les falue tous 
lu après Pautre ; enfuite il fe fak donner 4h 
n dans une petite coupe d'argent, pu de 
«5. précieux, ou de porcelaine, pofée fur 
le veftîte foucoupe de vernis. U la tienfi 
« «deiix i^aîns , fait la .révérence à tous les 
iiwiësiiul raccompagnent, &.9avance iur 
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f«r'lii^*nBiile?4ÎHirr tè t-il levé îe-s ver» » 
l terre le vin tfiie re^femoit'ce vale. /«i^J 

; il i«fc>eutuite verfer du v m dans une taf-. 
ft,'ete vorceVfcHW oti xl'argcut. fait une réve. 

Sée Celui-ci l'empÉchB jcoiftwuntîœent de 

«rendre cette peine. Il fe fait, a lon«wn^,ap- 

Îopte^ 4.0 vin d^ns une talVe, & s avance pour. _ 
r ^ep-fiir la .wble du maître du teltm ; mais 
rf-^Sti»»r «V oppofe avec les tenues que 

ïi'oublions point de^dîï.e • 
de fefrins, chaque convive a fa Wbte f>ai«ic«* 
Keta & <lïie celle du maître delà luuiion.eft 

Iftvder niera de ttmtos^ . , , . 

• • C'ettlei«Mia»e-d'-hôtel qm conduit le prm- , 

riîhe tapis de foye à fte^is.^ ^«^^JÏJJ^ 
«a)bie< 

iSwemem il fe reivomeiieroit pour chacun 

di.ouneur fe do»tt« k ^.^}, m.f" J^,^ 
avancé en î\fî.e .ou ^-a diQ,mke. Ua^éoranget 
••bticndvoit encore fur lui la preteienœ. 
V Les tables font rangées lur deux rjuigs, 
^.'.laiBeat le ^yi^ieu un large efpace. A 
zZil^^ »^rî« nla.ii4>. qil'on voit en» ter dans 

oHSMédtfins richetueuli 




Ja ttiie; enfuite l'un dVux prciente au prin- 
<àpal convive le répertoire cks pièces qu'il» 



S5.ééftgBt-«i*i»i»u .«l .*d9iTte. tja'wirwi avoir 
il ciTcnWf cette ^Kte; qtn lui elf rénvoyëf' 
••n^deraierneilort. La leprôi'e&tiftiMi . C(i)ii«> * 
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fie, des flfltes, des fifres, des trompettes, 
de quelques autres inltrunicns connus des 
feuls Chinois-, pent- être même încftiMibies ^éo 
l^laire à d'autres qu'à des Chinois. ^rs. 
' La fcéne e(t de plain piedr mcoisv'jrefetii» 
Jèmenrte pAvô de la (ulle éftMtk tap'r9v/«fiiMi 
' «ftCttrs fortent de quelques chambres voifmeg 
DUT joner leur rote, fis ont plus de fpefcta- 
hirs qu'il n'y a de convives. L*ufage eft de 
laiJîer entrer un certain nombre de tn^ci^anues, 

Î\i\ly placées dans la cour, jcmHléat ««(Ti ikl 
petttcle qu^on û^a poit^ préparé pcmr elle* 
Les femmes même peuvent y prendre part 
fàns être apperçues. Elles voyant les afteurs 
à travers une jaloufte faite de"bambous entre- 
lacés, & de fils de fcye k rél'eaux, quHes 
tabent elles-mêmes h tous les regards." 

Le repas coMmetTce, iiDti par manger, miM 
p^t botre f & ce doit toajonrs être du vt» 
jpiu\ Cependant il faut que le maître -d'hfttel 
après avoir mis un s^nou h terre, invite d'a- 
bord les rornviés à prendre la tctffe Chac\itt 
prçnd la lîenne des<deux:iiiaiasr Téléve ius^ 

ta*au frotiW'U rattiene plus bas que \k Umc^ 
i la pcnie enfuite k fa bmtdie : ils l»0ireni 
tous enfemble^ & lentement, & à trais ou 

Îuatres reprifes. Le maicre de la maifon n'oti-* 
lie pas de les inviter à tout boire; il en don- 
ne l'exenïple, & leur montre à tous le t'oAd 
fa taffe, pcn»r exister obaciuf à rim^er^i* 
* C'efl: tottjdiut tmé^B qxie Von tuottiflie ttê 
mets changënt fur chaque table. On en ferS 
fucceffivemenfc jusqu'à- vini>:t- quatre îi chiique 
convive, tou?? en sras, & tous en forme de 
tmKoUU Le» Ghinbis ne ^t point afai^e de 
Mirteaitx dwi* lenrst' ïsepas* e#ux petits ba- 
tdns po#ftttta^ 'omé^f^id^l^«)*fe» f ^ 




tiennent iieu ne înurenextes..' jp^ 

de dire qtie î*on ne commence a . axvj^ 
près vavf>ir écé^nn^n invité i^nr le niaitr<î^mW|^ 

1^ Jk atie ia /mÔh^-4^réruçiùô'£^i 
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4tout«^ lit foir cinHl i^fi%H âe feoîifr tm- îid«Kr 
liteau* oauii' àé mh on 4«atiaaiier un* AMMrfitli- 

bouillon, foît de uoilTon, foit de viancle| 
ft'efl lem que vers le milieu du repas, il 
ieiï contenu dans uil vafe de porcelaine, & ac* 
€H>mt>agné de petits pains ou de pebiis. pàtéai 

Sut^ ItB faiét avec* les petits bàtoiia^ on iM^ 
?empe éirtia Ifef benttlMr, & oittiesmmifte^CRfirf 
Ifttendre aiicntiv fignal, fans être obligé de fe 
<^\iver en iriefure avec les autres con-v'ivt^r. 
l|.e repas fe continue, & l'étiq-uette reprend 
l!t>4ite fa riii^ueiir, j^tsqu'au inomertit oit Ton ap^ 
ftorte le tint &nr te pi'en*»^ & on fe le ve poil» 
ysATer ikme unë iAitn$ M\6 ott* daila ie jmriîix; 
IVeii Un moment de reiKys ménagé entre le 
repas & le defTert; c'elr aufli ce moment que 
Ick comédiens fai(rîfrent^H>ur dîner à leur tour. 
Le de fferteftv comme l'a été le feftin» com«* 
fidfé de Aîngfe k vingt «qttaife ]^i«ta. Ce font 
é£i^ (Mvetie^k de^miita, éeê c o tpi wtt e a » det 
fambons, des caiianis falés, qu*dn'.a fait cuire^ 
én plutcVt lécher au foleii; ce font enfin de 
tits' poHTons , ou des coquillai>es niarînsi 
»es itiêine** cérémonies qui ont précédé le re^ 

{as i^récédont le defi'eit pour Se' femçttre m 
ibic Cftamuif Aiit par fe.placèr 4»ù H étoîi 
^arbDi^ Oa apporte de pim uraMt^ tviïfeH ' 
|o maître de la mai fou invite à boire pltt^ 
largement"; & il en donne encof^e Vexeoîi^Ilb 
^t»j^ouT rordîuaire, eft imité. 
; Ces félHns commencent vere Iç décHmàm , 
JKvr a» lie «lH4i3Mt qi»^àr JWiNrit.* IJ^^f^ ttté j 
éitauke 0* JmglefBrté» ée éntmer ifiieloue ar^ 
SWiC pnnr les domelViques: c'efl la qualité de J 
eehii qui récçale qut décide fi Ton doit donnci i 
/^lusott moins; & c'eft à lui-même qu'el^poml 
^ée cette petite contribution. Il faî» oitelomU 
d i tjw ttés H ccetfte ek»m^ Itàt fmm hnémi 
2^22121*^*^ îi^^ <<e^r«Hké tet atkêmt pour w] 

<Ait iMpiiis^ cet iiIa^c. a JreiileÉiieaÉi 
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Ghacun retonmç enfiiite chez foî , pow^. 
dans ta chaiùt% & précédii cle'}èUUieiir^ <iofii0M 

ii»s>4e p«f>ier'iHirlé,'(i6 las «f^alitéa^ Al queU 

qii^faîs les îiorm de leurs maitreiv font écrifm 




par la g^Fde* On n^Miblle pas*^ 
I kr jour Ciiiwtiit, rememiftr par «A wlloi 

I tes Tattiire» ont apporté quelques clian^ 
. f>emens dans raucienn^ étiquette des repas 
! (Jhinois. On 4ie faUioit alors Qn'lx la Chiuoi-» 

fe ; on falue maintenant à la Uiinoire & à liif . 
I ifa«iare. Quelqjue^^iim ctes meis^^ iiftuelte^ 
I iMNtti oft<;iâ» & kiC0mit» auparavant, dérivem^ 
au(fi é^i même changement de domtnatiota^. 
li n'elt pas non plus indiiVérent d'ajouter icij 
qtie les cuifiniers Tartanes vaieuti luieox 
i^cuiiinîers Chinois. 

^ a déj^ dit que tcm^ lears- mets Mit 1% 
Ibfme raip^Uf mais tous d*«» jsoôt fcnè%i% 
ip«iriév trà&- piqnfmi^ tous bien moins ctiéijpefipi; 
dieux que les nôtres-. "Les cuiliniers de Frrin- 
^cQy dit le p. du Halle, qui ont le plus raftm^ 
^iur ce qui } eut réveiller Tappctiit, f^roitiaii 
^uff^fier de voir que l^ ciiûftnii^râr de La CImh 
ont. pect^ Tinvention^ eafOMlicre raH 
^gout, <*»cére flm tain qH'e«5i, ft^ k bîeiji 
moins de frais. Des épiceiies & des lieu-r 
Çes fortciî, coufîbinces fi différentes dofefj^pro- 
I ^f^ifent cet»-e diveriué, Ms faveîvt au(R , avec« 
I iîi!nv^l£s fèves qui croîiVent dans leuT jiaM 
4>]ûr QX^il» iirenè de ia provin^9^ #e 
; St a ve^ fepi:ae de isks & de Mé{.99dpaaei*ni>a 
^iînitîc aiWlB» ditïéxens l^r faiP i e • • 
iMMÊÊt le eiout. , *^ 

, Oii fera pe« étfonné tfapprendrf , q^ie jeSi 
^ tef^ p*i« e4> ufoge dans lv?s Ptitins d<piv 

^ litt- ^flygR^wia éi»^mmms9,km^m Google 



Qxï fait fécher eétt?r-^ct au tolell ; ttn tes 
v^e de mufoade & de fleur de poivre, & on 
les renferme avecfain, pour y recourir dans 
roccalion. Veuîent-îls en faire ufage? ils les 
amoUifl'ent en les trempant dans de l'eau de 
riz, les font cnitre daûs de l'çsti de chevraibCt 
& les ftitaironnent de plulienrs épiceries. 

Quant aux nid5, îrS viennent des rochers 
qui bordent les iners du Toffg - kwg^ Ae 
ra, de la Cochinchine^ &c* Ce font ceux que 
fe fabriquent certains oifeanx dont le pluma- 

Se refTemWe beaucoup à celai de noshîron- 
elles; leur mau4ére de c^nftntrre ttt an&à 
yeu près la même , excepté que les nrds rfes 

Îiremiers font forîués de petits poiflbns qu'ili 
avenc lier l'un h Tautre avec l'écume ae la 
, jner. On les détache du rocher aiiffi-tôt qne 
' ler petits ont pris leur elVpr; car cen*elkpoinl 
, à Toifeau qu'an €n veut , c'elt à fon nid* On 
templit des barques entfères de cette detiréfet 
Cjui devient une branche- de commerce iuté- 
. refiante })Our ces cîintoiîs. La propriété de 
ce finguher comeî^^il'^e rfr de relever aj^réa- 
Wemëntle goût des viandes qu*on lut alTocle. 

D'autroi mets figurent encore avantagea^ 
• lèmetit dans ces grands repas^ & pourront Ton- 
lier mal à roreirle des Apichts de TKarope. , 
Un Mandann Chinois mange avec délices la 
chair des jumeîis iairvn;^es^ les }îattes d'ours» i 
.;les pieds de divers anhn.nl^c féroces. La plti* 

Îart d# a?s viandes lenr viénuent d"^ SiaWt 
e Camboy«-i &.de ra Tarttfne. Le fel dml 
mti les cottiffe «vaut de faJre pàrttr, "èn 
provient la cormptioa, AToutons qTielesChi- 
Boid ne manquent r: de ijîhier, m de volaiU 
Je, ri de poiUons, ni d'oifc aux de fivîerc. 
. • î-os habitaus de» provinces méridionales 
Te nourriileîic plus cominunémeutttte'tîif #î« 

t^i^-'^^'J.WiW ««te dentée nenl»i^e pwnti 
Kl^J^^'^Jl:'^ faît-«fe petit. TSiis, qi 
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WHéQfe; içtifiif fo** ixé9 lendres, ïls en va- 

-lent mie»x^ au è,out des Europxîens, lorsqu'oit 
ies fait un peu ratir après leur première rui- 
fon On tait an (U dans la province de Chat^ 
tong une eiV^ce g^Uerte de blé^ 4iins lim 
quelle on Inl^ q»elqitetf liét^ei appétiaivi^ 
ttÈ. Crhnétange piHiditifc tNV paiii'agiléable. 

Leurs vins n'ont nul rapportavec \es neu- 
tres, ni par reTpèce, ni prrr le gaût ; ils ne le$ 
tirent point de la vigne, nwis du ri«, Celttt 
q\îî fert à cet ufaçé cft d'une Ktiet^'purtrctu 
here,& î! y a dtfféremes fa<;ons dereîTiplo^ er. 
La plus ordinaire eft de lailTer tremper le ris 
*dctns l'eau, durant vingt au trente jours, & 
' d'y jeter fuccefîî-venient des ingrédiens de dif- 
• férente nature; enfuite on lë fait cuire, & 
lorsqu'il a été linuê «u feu. Il fermente, à' 
l'inttâtit, & fe couvre d*une écume vaporeuiet 
•^ffez fenihlable à celle de nos vins nauveaiix, 
•'Un vin trôs-pur-fe trouve tous cette "écVnnë ; 
on le tire au clair, & on leverfe dans desva-t 
fes. de terœ bieu v^rniff^s, Çn fait de la lie 

qui rerte, une eau-^e-^te qui iféfr^gifdre 

motus forte que ceire d'Ênrope: il s'eii faifc 
même dsj plus forte, & de plus intUmniabliî, 

Le vin oui fe fabriqua à V^ Je^ viUe du 
troifième oracev ett for*eftîmé; & c*eit à la 
^ bonté de fes eaux qu'on attrit)ue la fupiérîon- 
tti de fon vin. On fait toutefois euc^^re plus 
•de cas de celui de Chao^hing^ parcequ'pp»le 
,ïe j,arde comiu<e plus fa^ui^r^. ^ Cg4 yin^-çlrcu- 
ieat 4m$ toute la Ckipei on Jes a^ciieitte 
4«hs Ici cupitei^, &jMir ïéen feit gueie a\h\Xm 
•tre« tàr U taWe <Jes Mandarins. • 

Les Clfinois, ou plutôt les Tartarw, tonl' 
fifage d un autre vîn itont dn i=ie peut a^if 
«tHfe idée^en E<if6¥)e; c'«(b'^ ^^^^'ag^iiatiÊi 
lim^rtm^mp tè fotcei mars l'otlewr 

•désagréable. On en peut dire autant' d*un«f 
"elpéce d'eâu-de- vie qu'on tire de hi cliaîr-de 
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Wreiivci H notre Mu«-deuvie de Cognac. 

Tel»' tout 4» meîSn, te44e» ftHie leff-liqïieiiaf 

dont les Chiivois font uface dan» Vtftfrrfi&fhiwfc 
Il eft inutile d'avertir qtVun felHn fort des h* 
Mûtes d'an repas ordinaire. LeCtiinois elt nft 
fobi«. La ciùiii ée oochpn fait la bafe de» 
tepas du citoyfin le jiJtt» Aifôi il en mAnge 
tons les jonr», & no*iTrtirP«rc«kte raiion, ui% 
içrand nombre de ces animaux. Lear ciiMtf 
èlt moins indigelVe, plus agréable au pjofit qo«. 
celle dfie porcs de rEuropé, & ne menace d'au- 
cun des inconvéniens qxi'elle fait craindre au 
sefte dé VMie, On fait au&Ue eit U r4jH«t»% 
tion des jamboM de la CnioA 



I 



ÇOUBSES DE CHUVAVX AVJ TROT 

ktit chercher l*ôrigine de cen crfurÇes âà 
v.ticvaux au trot, dans l*eft^rit de la natioit 

même, qui de tous tems aima les €kevaiiili^ 
& fournit d'excellens cavaliers. On s'eftorçaît 
principalennent à drelTer le cheval au trot, & 
il y habituer Themme. De tems iuimémorial 
îts Hallaîute^s ôitt cmhm les AUemniKite^ ïm 

coutume Ae<<mÊpef la ^eae k imM i^ifsmBb 

rour les rendit plus légers à la-coUfW^ 
couffes rég^lées & ordinaires de^ troteurs teU 
>e« qu'elle*; fubiiltent encore en Friie & en 
Moila^ciet doi-vent Jeiir origine à rétablifle-i ' 
MNm^ Am^ manches priviiogié» de chevaHXS^ 
Lm feâgneurs* ât miM^ étM nHtegfM^ 4fe ^ 
ftriAs, cHii Jo«ilî■a.t^nrtf*^ prMlege m <ia>*^ 

hés, clierchftient k y attirer les marchaada 
le^ Gonnaîffieivrs, eiv dillribuaju toutes forte» 
prix, comme des étrilles d'argent, des ferof- 
s , «>u^ d^s éi^erorn^ éu n^tiie niétal firc« lia 
ropriétaife ihi meiiteM f iMU i t MùftHI I » «M»» 
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' On 9»mBfu»4sinê 4e# gasetteft^nt. toi oii> 
tel joar«. h tel 4»u tel enduit, U y aur^ une 
ocHirfe de cbevimx, éont le vainqueur recç^ 
^ra un fouet d'or au d'argent. Au jour fixé^- 
& même quelques iours aujiaravant, les pro- 
priétaires fi)nt conduire la main, leurs che-» 
vrnix^ «Uinsi'diourie de fauberge^Ci fe trxnu 
vent les jiiges, i]^in doivent éxaininei* les*oh'e^ * 
vaux , pour fevmr ii joa peut non\ 1^9 àd« 
mt^ttre k la courfe. Les conditions requife^ 
l^our 1r courfe font écrites fur une table ; or* 
dinaireiuent» & furtout en Frife, on exig^' muS 
les che-vaux fêlent 4e même âge^ & qu ilà 
D'ayedt- jamais remporté de prix* fiir tout il 
Pendroit oCi doit fe Mre la courfe. Ailleurs 
on ue refufe que les chevaux qui ont des dé- 
ftmts aux pieds ou aux veux. En fuite ou 
convient de la valeur du Touct^ dont chaque 
amatMif donne fa quote part.; oa convient ^ 
tum^ €|ue le vainqiieur payerait une certain^ 
^tiantîté de bouteilles de 4^in, auxquelles Pau« 
ber^ilVe a cotitiime d'en ajouter quelcjucs une< 
pour fa v>art. On arrête enfuitede quelle ma-j 
Mière ou fera trotter les chevaux» favoir, ft c{i 
fepa à IsL maaiéf e de Frife, mi à ceUe d& Hol«f 
fluide. Lm pmmir e de ces manières confiftcif 
à' ee (ju*en trois courfes le cheval devance 
deux fo'^s Ton advcnaire, car il peut arriver^ 
que le cheval gagne le devant en partant, ^ 
ie i>erde en reven:int, & alors la viftoiro elt 
indécife, & la troiiténie aaur£e 4a Axe. Maiil 
if te £iie%ral gagne également ea |itartant & 
«tvftlMM^H ef^ alors vaîAqimu; £n Hoilaiide 
au contraire on ne fait qu'une feule courfe^r 
fci.voir de Tendroit du départ, jusqu'au butiiw, 
cliqué. La longueur de la carrière, elï ordi* 
âaifttMnt de i^Orroi^fd^, ou.nstoifes, La 
llitmeur el^ arbltraiiét cefiendaiiii.on iihMiit 
<Mnt!M les chems les plus larges, ijiftf 
de luiiïer K chaque che4if«f la liberté itéicéflsy- 
reî ou préfère audi les terreins les plus WM* 
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Aewx e^ctremUéî? de la fcat'fîére, ît jr a des pa^ 
teaaX fiour fervir de but» -au bien on attaché 
r«ée$. drapeaux il un arbre^ A chaque bout il 
tr/aid9UK juges placés fur unendroffcéle^^te^ 

iiWitit à la ma m un bâton au bout du quel on 
in'attaGhé un wmichoir blanc, qu'ils font vol- 
*tiçcr au njontent du déuart des chevaux. Ah 
nuiievk la.c^riére font deux autres juges» 
«fGnfUrmr fioUi quelles coureurs ne le cro)«» 
firnt'pns, ou ne fe pcmflënt hors de lice , 8s 
que les chevaux ne prennent le p:nlop; car 
fui vaut les loix de la courfe, tout chevaK <^uî 
rend une autre allure que le trort, a perdu, 
luand les juges ont pris leurs places, la cour- 
t commence fuivant le rang marqué par le 
fort; (k les chevaux qui ont reçu le mêmeniu 
fnéro, ceurent enfçmbte pour fe dîsputer la 
victoire. Si le nontbre des chevaux elc im- 
•pair, alors rl en court trois à la fois, & celui 
l'emporte fur les deux autres, difpute le 
^rix aux autres vainqueurs* P. e. quand ih 
f a dix chevaux^ il y a cinq vainqueurs » cet 
cinq vainqueurs courent alors enlémbte « cnv 
^us k \h rois, ou deux a deux, jusqu'à ce que 
te prix foie acijiigé k un d*entre eux, ce qui 
ne fe fait, qu'après qu'on s'efl afluré, que tout 
s*vlz pafie dans Tordre prcfcriu Car le fuc^ 
«às de ces courfes dépend beaucoup, nen feii* 
lemeiit de Tadreile dn patefretiief on de l^ 
cuyer qui tnfînté le cheval, «mis encore de 
quelques petites rufes iltîcîtes qu'on fe per- 
met, poiîr rendre la vidaire plus clifRcile îi foai 
ndvcrfaire^ telles que font u. e, celtes de frap*» 
* fer d«s éperons Je-poîtraii du cheval advON 
tnite^ en commençant la courfév de donner tm 
«eup ftir la brfde, de-faîre abt^yer des clriens» 

dPâvofr des çens apoftJs pour erTr»^ver le che- 
val par le moveu d'un petit fntroir &c. rufes 
qui f^nt toutes févcrement: défondues. Par- 
tni le» fpi ftateurg, il y a fouveut des perfon* 
nés qui prennent part pour Tutt on t*atlfreî^lto« 

-fwr émè quelque j>ôri^ %oiuwe ^u^ i 
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émtlk» i&,fifimÊéuH etr AM ia t ttfR - Mais 

fts paris ife font pasn confiderables que dans 
cer.te ville, & fe rcduifent à un certain nonw 
bre de houteilles de vin, un repas h dilcfé*- 
tlion.mi tout au p1u5 à yuelquei» ducats. 

Le baillif de iW^idrait^t^ou raube^tûe dé»* 
ncHie^ enfui te les rubaiv* auxcpiel^ te foMe% 

ét'd'it fufpendu, & le luéfente an vainqueur» 
qui fier de fou triouipne paOe fur fon cheval 
au milieu du peuple en fefant claquer fon 
fouet; après quoi il parcourt encore une foi» 
la carrière, comme s'il i^ç^wlattf)ar là s^eii déM 
clarer le feigneur &le maître; pxmil re^nt 
maître du cheval àquî tl le remet dfeniême 
'que le fouet^ & en reçoit une récompenfe* 
Lorsque tout ell tini on fe rend à Tauber^ç 
HÙ la compafa^ie p^ilVe le refce. du jow^ &foiif 
vent 1a Hiil)t le divertir» Le pra>^^éUira (ta 
§hùvR\ jeoitferve précieufenM^nt le fouet dan» 
xine arrrfoire, 5ç lui donné le nom du cheval 
ui ]e lui a fait gai^ner. Ces fouets font or- 
inaîrement de dilîcrentes fnçons, mais ce- 
pendant très beaux. La Longue ur du maodftS 
ait cou^munément de deux palmes, avec un 
gros pommeau au boUti où le trouve un ati^ 
iieau , dans lequel on pafTe un ruban d'or oii 
ti'argent avec une grande rofette. Le fouet 
lucnie cfr couvert de velours rouge, verd, o\i 
bleu richement brodé en argent ♦ & M-€ord« 
^ll ornép de, rubans de la même couleiir^ 
Qiiari4^e manche du fouet eft d'çr ou v^tf 
îueii, alors la broderie eft auffi ea or. * 
Le trot de ces ch-evanx fe difringue dil 
trot des autres^ chevaux par quelques circon-* 
ftances. On fait (|ue le trot, eft un pas que le 
chev/il f^ût av^ec fes jambes eu diagonalet ett 
levant & repafant, presque en mêfneteim^ 1^ 
jambe droite décevant, & la gauche de der-r 
rjère, if puis la jambe gauche de devaqt^ & 
la droite de derrière, tour à tour & deux ir 
deux; de forte que lorsque le trot elt ne%f 

9A iip.4fi»*,î»te«ifÇ.^'ï^ biwMlirGoosic 



qué qnamîîe cheval pofe tes tîeiix pîetfe li-feètu 
re- A la courfe du trot, le cheval cmifei ve Ui 
même allifre, mais le pas 5'aUang:e pnr Vm^ 
ifort qu'il fait. La pluapart <mtteunMpc>ei' 
tent le pied de (tterriére bien %n delà du pat^ 
du pied de devum-; de Unke cjut* le pîeii de 
devant fe trouve déjà tout h fait levé, avitnt 

3ue celuT de derrière fe pofe à terre, fl v a 
es trotteurs, qui départent airfti de 6 & tué- 
ine de*S>pieKl». 'On en a viu <|4ii dans sue rai- 
tiute cmimtetit aoorœden ou^toMefi, 4t en me* 
furant leurs pâs, on les trouva de fix pieds* 
il y a des monirerrs où 4e cheval fait un élan 
& fe trouve avoir les quatre pieds en Tair eiL 
nièm^ tems, il fait alors des pas d'une ftraa^^ 
fleur extraardiîMirei Le^ écayerscontribuent 
f^aiicoap Â ces «Mrfes an «rot; On choiiît 
communément rte jeunes garçon» de 16 à id 
ans, ou bien des hommes p.us âgés, ma»s 
leites, & exercés à cet art dés leur jcunelfe. 
On préfère fmtout ceux, qui ont monté, ou 
qui panfenk le cheval t qui doit courir. On 
lie (esjpéfepas comme. en Angleterre» *Uèoo^ 
«ne tfott être a4ls Air le cheval d^une manté-i^ 
re libre & fans gêne, & ne le gouverner pour 
ainrt dire, que par un lîuîule niouvcivK^nt du 
petic doigt. Quand un clieval doit recom- 
mencer la courie cm lut foufile de l-eau de 
irie dans ies nftfaïaix. Le hamois d-'im cbe^ 1 
Tal trottein* eft eMtréttiemefit iknpie^ «Mis'te 
lête& Ibn col font ornés de rofettes brodées,' 



de rubans d*or & d'areetit» & de gros Rraias 
fie corail & de jayet. Le corps du cheval n'eft 
couvert que d'iiaè (impie couverture de Frîfef 
attachée par une large fangle. En\Ua{lan4lii 
un ne fe fert jamais ue felte à ta courfe^ cent* 
tne on le faft en Analeterre & l'ecuyer ne 
met point de bottes, il ne fe fert même que 
d'un éperon, Ih la manière des Frifons. Tous 
ces chevaux ont la gueue conpée. On falt 
aufTi fouvent des coarles en cabriolet avec cet 
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fce tle^tems d'une vîUe & l-aMre. Cependant 

fies vraifi amateurs ne rifiiueiit jamais leurs 
-chevaux à ce jeu. Ces courtes le font ordi- 
iJWir^dtàt datië *le tems qu'arrtve le hareng 
^inMWstn. 'UniBttfuiguond'AmikerdiAm fe reiw 
(dit un jour.de ceiie .vWte à AMew , ^ ^ re^ 
^intle môme iaor gu cabriolet à deux che- 
vaux, fans en chanpjer. Les chalïes uiarée fe 
jcôodeut en à^ïUk, ii^WQ» jde 4&ïm 4e ^uord-* 
svyk ik Goud«. 



PRINCIPALES DÉCOUVERTES 
faites en Europe dupUs ^uelg^nes 

Skcks. 

LA découverte de Vâb^ftmtiùn ou des variât 
tions iriégulieres iid^^s tu il eis fixées, eit due 
à Mr. liradlcy* 

La uianière fcche dVj^i^r Tor & rargeht 
a étc trouvée t>ar un orfèvre de Qui^UiibauCjg^ 
l^mmi^ Plia&iieiifciimjdt« 

Les Aimans artificiels font dus îi Mr^ Cui^ 
jlQH» ApgUîs; il publia ce i'ecre^t eu.i7ii» 

Re^iomontanus a le premier ajont^3 le cours 
0x io'Wilt 46^141 lune >k de$; pUm^U^s à VMma* 
nacH qui ne contenait au|>aravant quele$f$(69 
«^cclértaitîques & les noms des Saints. 

£n 1783, Meflieurs Etienne h Jofeph de 
Mantgoliier^ inventèrent la ma$him0 mêrajlatlm 

que-y la première expérience publîcjue fe fit 
^ AnnoncYi Iç 5julni783, & le premier voya- 
ge aérien à la Muette, prés Pari&i le ai^ov^i«u 
bre de la uvême année. 

^Chriilophe Colomb, Génois, a découvert en 
la H^iatr^ème partie ^e^notriC ^l^be, qt^i 



d'Atn(?f?c VefptK^e. Flf>rentîm (k\ a pretenifiï 
aiiflt que te Qievuiier PortugîtisMactin Behmn 
^veAt eti connaiamice 4e rAMutfrt^im IkéécMi^ 
iteH le Bréfii : mM« or ti*«ti trouvé fïmhÊk^nmk»^ 

dre notice lar le giohe qii'H ctwrfhruHît en 1490^ 
& qu'on confervè à Nuremberg clans les arciit- 
Te»^ de la famille de Bchaim; il ne peut donc 
y as avoir cUmné à^^U Colomb Tidée^oe ïes A6r 
cocivene». > > . . 

Mr. LrieOrnlc prétend ; que déjà en tôot Ivs 
deux Suédois ill^)^ iJtrjultîon & Leif l^rlch':» 
fiin firent le voyage d'Amérique, qu'ils nom^ 
fiiéreut Wînlandv & s'établireat dta» la parUe 

méridionale de ce pays. 

Vi^natomiê n'^tté rétablie en Erropequ^aè 
XVI ftccîe. André Vtùà de Brnxelles en eft 

IC'.relcuurateu;. On.voit une confaltation que 
ÇbarltsY. lie f:rirr aux théolojjicns de. Sàla- 
to^'anc^iie 'pciuV fiivoir, fî en conTrience on poit- 
irait diiféquer un corps hiunain, pour eâ coiw 
naitr& lavllfiiftiM^'^ ^ 

VAhhé^ët^no GUilio Zumho, SicHîen. eik 
IMnvcnteur des injections en cire coiortie. 

C'ell le fieur Kent qui traça pour MMord 
Pelham en T720 le \ rcin-C'" îtir lin dans le ^^ont 
'Chinois ; teile fut l'origine de c^JmdÉuà dits 

C'efl: Himens qui a fait la découverte êl 
VAnn9Mi de Saturne. « . . 1 

Léonard Fibonaccî, ynlgaîrcment nohimé 1 
Léonard de Pife, fur la fiti du i^eme. Ii^cie ' 



cipes de \'Âlgnbr9 ou de V ékrithmitiqnê tiph 
Tieufe , c. h. à. de Tufai^e des lettres dtm Id 
calcul, qu'il. avait apprile des Arabes àBurt^ir 
en Afrique. 

' . C^eftpar 1er Mimr&s queV éfiÊ r BmmU &ta 
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X^W» FielCcbeir D.£n Théologie ^ Paileur 
îi^resjau, mort en 1689, a donné le prtflîexSi 
vr^e Uieorie de l'/tre-én-ciêl, 

l^s Jffitr9HC09 en cas d'incendie n'ont pa« 
éte inventées à Rome, quoiqu'on y fut déia 
iur la voie- Les véritables inventeurs furefît 
des Juifs, car les Chrétiens d'alors «raient eu 
horreiir l'inbéfiÊt de l'ai»enfc. Ccnefut mi'en 

Hn'iM écrivA kFioKUce ies articles a'Af- 
fiirw*». l^preiwiere fofiété d'JJfuraHc» vour 
les Inetndies en Allemagne, fut "établie dans 
i Eledorat d Hanovre; ceUe de P*ri« ue date 
q.ue de 1 au 124s. 

, ÇpPt'^îC' Chjuioine de Warm ?, n5 

h Thorn en Prune en 1472 & mort en 1545, eÉ 
le pere Ae ï /fjlronomte iuodj^r<,ie.&rarfihîte&e 
do vrai fyllêttie du ivoade. 

- Le célèbre Far^iilieit a obfervé le premier 
que lu prettiou de VAtmofphtf auttmervte \k 

Cell Keppler qui a trouvé la loi de V^U 
traction pour le niouvemeut de runivers, que 
le grand .\e\vton a fi bien démontrée» de rtW- 
me que les deux loix les plus importantes* daiA 
altronottiie, Ltme des nireg p^tcourues par 
les planètes, & Tautre de leur diltauce an Vu- 
1/mU <{\n feules fuiluaicut ^)aur ii,uM>ûrt#iUi'er 
fou nom. 

Mn^erJwh, Pr^ffei^r Vienne, a Lnvea- 
té une Ba-taucif au moyen de IfîquLlle on peut 
évaluer dans la plus tîraude julcelV<;? Ijiforceda 
vent le jpluâ Àijyyt^éiueux. 

C'efl: au commencement du fiecle pafîp 
qu'on repris la mode de portejc Bi^rp^ r^j^. 

9kmH 4Êi^sA le retnier «en ifi^ le ph4« 

nomene du BaromHrt piiufphorc. 

^^emétiePiKmr ftiîre,des B« a j>rîs fon ori^ 
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ce ou le premier fut étebU en pn Jeaa 
UindrecC ' ' 

Les premiers Bas de Joie furent portés en 
iPrance parle Roi Henri II ea 1547,- & éa Angle- 1 
terre par la Reine EUrabeth en 1561* 

Le premier Régiment qui ait fait nfaeede 
la Baifonnette^ eti un Réginaent de fufiliers 
français^ formé en 1670 parLouîsXtV. Cette 
«raie a pris fon nom de la ville de Bayonno ^ 

cù elle a été inventée. , | 

^ Pliîlîppe Chîefe, tiartif d'Orange, premier 
Mdûiefte de Frédéric Guillaume Electeur de 
Btandebourg, efç l'inventeur du carro Je aj-pel- 
lé Berline. 

L'mventîôîi de la Bietreek fort ancienne; 
Dîodore fait déjà mcntîdn de la bîerre d'Ofiris-; 

* qu'il dit reiïembler beaiicoup au vin. Labier-I 
re de Covuent ou Couvent a été nommée ainll 
par oppofition k la bierre forte qu'où roni- 
niait en i^^z BUrre iie Pères ^ & la féconde; 
Bierre de Couvent^ parce gue celle-là était; 
bràflfée pour les Pères, &ccile-ci pour le Cou- 
vent. 

Jean Conrad Dipp^ a trouvé le Blm ét 
Berlm en 1707. 

' Un gentilhomme faxon, nommé Sîgifinond 
4e Maltiz, elt Tinventeur du Bocard^ pour yk- 
1er la mine à Teau, qu'il ^tabftt en 1505* I 

On prétend que les Bombes ont invcn- ' 
tées en 1588 par un bourgeois^de Vanloo; un 
Anglais, nommé Maltns, au fervice de FrancCt 
en a fait le premier ufage'en 1634. 

Léonard Fuchs,Profefl'eurd'anatomîe îiTtf- 
lingue, mort en a rencravelle ea£aro|}e 
Vétude de la Boieemiquê. 

Ce n'efl: que fous Ciiarles II nu'on a com- 
-mencé en Angletcrréà porter de s ^tfoli^/« aux 

(ouliers; iepetitveii|>k&çettx ({oi «^ftaiest 
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de la fimplicîté dans leur hahillemeilkt ont eii- 
core longtemps lié leur^ fouliers« \ ^' 

mode d^avoîr des BoU^Ton^ àe Com, à* 
ce (Té en France fous le règne de Louis XIV; 
par la difgrace d'Angely dernier boutïoaàcefc- 
te Cour : mais ea 4ilemagiie çela ett arriyi 

bien plus tard. 

♦ . 

Le phénomène fingulier des Matras on 
Bouteilles de Bologne, y a été obfefvé Upré« 
micre fois par PaiU Baptiite Balbi» 

Le premier Catigstas fut invente par Hans 
£hrmaiin à Nuremberg l'an 154a. 

Le premier Caffé vint àMarfeiUe enx644i[' 

Le Baron de Leibniz ayant trouvé IcCalml 
différentiel^ en a donné la théorie en 1684. * 

Le QMèr^t' înftrument par le moyen dui^ 
<juel onmefure le dîamctre de Touvcrture d*U!i 
cr.ncm, aétéînventé à Nurembergpar Georges 
Hartmann en 1540. 

Les Anglais ont déjà faitnfage dix Canon 
dans labataii'O de Crecy qu'ils gagnèrent con- 
tre les Fr^inçais en 1346, • 

On f>rétenrf que le premier Carilhna. été 

fait a Ao!b en Flandres, en 1487. t 

L'origine des CBOtoJfes ne tettïùnte pas an 

deUidu règne de Charles VII Roi de France. 
Le premier qu'on vit à Paris, fut ce char fufpen- 
du que Ladislas Roi de Hongrie & de Bohtme, 
envoya â la Reine. Le premier caroife parixt 
à Vienne en 1515, & à Lancires en 15»). 

Jean Ilewelke ou Hévélrus , membre du * 
Conleil de la ville deDanzig^afait les premier 
Tts,ûiHes/éiénagraphiifttes^&i 1647. 

On prétend que les Cartes à jouer ont été» 

inventées en France quatre ou cinq ans avant 
la mort de Charles V arrivée en 1380; mais M. 

û^Mw ft4ef ttîs i^u |»o€liù« une Mdoooaiwfi^ 
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ée Nuremberg piibliée entre t38o 8r dû 

irarmi d'autres iortes de jeux le magiii^At dé- 
è»d jWBWnéntent ^ celuà âqs catt£^ 

£n X3S7 le Roi de CaltUte défendit daM 

EtarmeKeinTiold, natif de Saalfeld enThn^ 
ringe, e(Ue prenaicr qui fe foit Tei-vi en Alle- 
magne (en 1540) de la Cbamàtê uèf^narê ^iour la 
VrojeÉtkin des éciîpfeB* 

L'origine du Change remonte a Tan 1229. 

La mode de porter des ChixfntMm n^eftpai 

antérieure au règne de Charles Vl Roi de Fran- 
ct\ Chartes 
yedoYics^ 

en 1547. une pluie «îtantiur venue» U l'ôta fK)ur 
ne pas te mouiller* 

Le Comte de la Garav , inventa en 1746, 
la Chumiê hydraulique pour extraire les tels 
VfTentieU des végétaux» minéraux & animaux 
avec l'eau pure. 

Le premier Chamlmi a été apporté du Mexi- 
que enttiribpe par les Elpagnols ver» i'un 1520. 

fjU teri <de la Chm â$s ûOÊiiiS ^ décM« 
^rte par GaUiée: 

GuillanmeHan'ey, médecin anglais, a 
couvert La drcmiatian dm fang en ^608. 






1 







^nta les Clairumê en iôçck 

Les Ckp/ydren font de Tinvention de Cte- 
fibius d'Aiaicaiidvie^ 4( elles furent iutradiiii» 

TOn pQâQie'«ta Paradis faltdéia nieniion^dea^ior- 
loges fonnantes ^qui étaient connues en Itaiif 
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L'àfvge desChchtk firt kHraduHr en Fran- 
ce l an 550, à.Cemtfbuitmoule l'aiî 87i, & ea 
SHtive €n 1020; elles ont été inventées à Nola 
dans la campagne de Rome vers l'an 400^ 
Avant ce temps- là on convoquait let fidel«| 
po\ir le fervice divin en frajipant fttr certaine» 
planches qu on nommait à eatire de cela pran» 

George Samuel Dœrfel Paftear de l'églife 
49 PUuen dans leVogtland, elMe prcmferqul 
ait démontré i'orbitÈ parabotfqaç des Com§t€0 
dans un traité pnbUé eu lôao. 

Le CQmpoê 49 proportim m été is^ent^ 

«d eommeaeemedt du fiede paflé par joblî 
yrge, matfeéuMiticien du Landgrave Gulllau^ 
me de Heffe- Caflel; an en trouve la delcrip-t 
tion dans le traité des inltrameuë mécba&in 
ques de Levin fiuilias de £603» 

George Hartmann découvrit à Nuremberg 
en 153s la Déclinai f on de V aiguille aimantet^ 
Gu'îl trouva être alors de ^o^ 15' du Noard à 
vElu & remploya ponr la perfeftion des ca^ 
drans folai res. Ce ratColowb qui fit ta premier 
reobfervflttton de ce«e décUnailon. le i4feptw 
149a, en allant à la découverte de l'Améri4^ie. 

Schwenteft Profefleur à Altdorf. wert Ml 
séflé, apaM4é en Atlemagne DêUc$$ d9phiffi(\n9 

fi d$ Mathènwtiqfiu ^ ce ^.u on n'avait pas t^U 
avant lui. 

Cteude Brîagne fut le premier de^ nuider- 
jnes qui grava fur le Diama^nU 

Lôliis de Benfaenf ^ntm gentithoMiiieï 
natif deBruçes, mit le premier en pratique Ui 
taille du ûtamant^ il ivy a pas encore 300 
ans. Avantriumai^iK^. Que deux diamanss'ctv- 
tamaicîû, fi on lës* froltaît^ un peu fortement 
Vun ^trc l^autr^'il eut ridée d'y former par 
«e moyen de» i^na^g^ertsi H rmagnm 

enfoite des roues de fer, p.ouf ieur donner m 

^ Jjj Digitizedriy Google 



volî parfaï* m ^îl^ la poudre (ffû itaît 
«pxïibée de ces mêmes diamaas. 
' L'art de a été découvert en tiso^ 

On eîitroovetes premières traces «^/i^s Johmis 
qui vivait attmîllea du 5e..fiecle. Geber ^a?» 
8e. iîe/:le, déjà décrit fort cUiremcnt. . 

L'invention de la Cir$ d'E/pagnê dont on 
fe fcrt aujourdhui po«tc»cbeter les lettres, elfc 
attribuée dans le nouveau tri^ité diplomatiqiia 
il un marchand français, nommé Koufleau, qpi 
doit avoir trouvé cette couipofiUon vers la» 
1610; mais M. Antoine à GHrlitz a trouvé un 
ëiiVlômé de 1561 cacheté de cire ^d'£fi>aRn« rou- 
ët-, à M. S pi es Confeiller de la Cour d'Anfpacli, 
en a trouvé dans ^ies archives de ton Prince un 
de 1563 auBl cacheté de cire rouge & un aiv. 
tfe de i62ox:acheté de cire noire, deforte que 
QBttft invention remonte bien au delà de l e- 

Ïioqxte indiqi^e par les auteurs fraûg*isi ilfauc 
a placer entre 1550 5t ^S^cv 

' Le pliénomene de \a Commotion éUSirîM» 
en l'expérience deLeyde, a été trouvé par M; 
C^néas à Leyde, àu coimneneement de Jativiee 
Ï746. La même expérience avort déjà été dé- 
couverte en Allemagne par leBatootoe ILmik^ 

* la dorure du b<rt8 arjçcnfcé « été inveMé* 

rn 1680 par Antonino Cento de Païenne ar- 
tiite ficilien. 

Ce futOtton Guéri cke qu! donna la pre- 

. wiere idée de V RleSfricitiy moyennant des glo- 
î>es de fouifce deQUt ii £e Xerv^t iH>ur C^ire l'es 
«xpéri#acç& 

^ Un Gentilhomme TtaHen nommé Alexan- 
dië Vfilta a inventé VJ^ltSti ophot* perpétuel, 

-, Le Dofteur Martin de Marum eft l'inven- 
te^r de In Machine. £lé&riqu§ avec le disqu» 
4e gomme laque* ^ ■ : ' , 
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. Jem KepfAM^ né-h WeM en Ssntef âAf»-» 

lome de, rEmper^ur Rodolpht n trouvé quA 
es orbites des corps céleiteif étaient des EU 
ijj/es. » ». 

'Ëraljnie Rcinhard^ natif de Slaalfeld dans Ui 
rhtifinge, a déjà fait j^rawr en 1540 Torbite 
le la lûrie eu EUij.fe, dans fes 11^ les fur l^t 
h^one des jjlauetes de Puibach. 

UghiâoHqu€r0^i\^ fSA^n dépeindre fonf 

'eau avec des couleurs détrempées à l'huile^ 
;it de l'inyeatiiou du li^jar Yincent de ftlout- 
^etit. 

JJEncaMjîîquej ou l'art de peindre avec des 
fircs colorces & de Hxcrla peinture parTinu- 
lion, a ('^é rciTulViré en uucique fav^on dans ce 
iecle vers Tan 1753 par M. le ComtÉ; de Cw* 
xts & le Dofteur Majaiilt. 

La première maifon A^Rnfa%iS trouvés fut 
Hablie à Paris en 1677 par le Çhanc^lier d'A» 
igres* 

Les premières Epingles furent faitej? exi 
Angleterre en 1543- I^^-^ dames fe fervaieiHl 
luparavant'de. bro<:hettes de bois* 

Fayamê a été inventée à ifaenya. viUft 
i'Italie rani299^ * . 

Le cheval du Roi Clnldéric fut le prem'ef 
^n France^-qui porta des Fers à çlievai en 4âjV ^ 

Jean Baier,' Profefleur à Altdorf, ell le pi^^ 
nier qui ait ran.i^c les StQihsles plus remarqua-t 
:)Ies fous ôoconltcllations, en defuinant chaqii#' 
étoile {mr une lettre de l'Alphabet grec^ : 

Le Feu verd \)onr les fenx d'artifice a été 
trouvé îl y a quelques auace^ par le ficiebre 
Mt Margraf. , . • 

'" -^'L'art de faire (XirSil d'Ar^hal a été inven- 
ta; à ^Nuremberg au conunencenient du qnm- 

sieme fiecle par un citoyen ie., ff^m viUA%; 
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nommé ItTtdo1)fR: H en fit totigtems unfecret 
4tie fûti fils dîvi^lgoA enfatie» 

L'art de conferver pendant Thyver les 
FlffUfs dans toute leur beauté, au moyen d'un 
§kh\^ pnf ât rtvierft^ eft atteribuée par quel- 
ques lins au Profeffeur Bséfcler de Stmsbotirg^ 

Îni Tenfeîfçne dans fon traité fur réconomie, 
[ par d'autres k un Jéfuite de Siene, nom- 
mé FerrariHs* lU mt ?éca Tiin As i'jMfttre M 
XVil ftede- 

Jean Kepler a donné le premier la «aie 
théorie éafiux & r#>Iim de la mer. 

L'origine de là Fohê de Leipzig remonte 
à l'année ^aés* 

Les premiers Catalogues dê Hnres ^onr U 
Fohê turent imprimé» en 1654 par WiUes Li« 
braire d'Augsboarg* 

Le fieur Maritz. , Suîffe de nation, a in- 
venté une machine pour Forer les canons éê 
fonte coulés maflTifs. H e& auffi le premier QOi 
ait Entrepris de cmiler pleîûs & de forer dei 
canons de fer coulé. 

Jean Balthafar Kelîer, natîf de Zurich, s 
conçu le premier Tidée de fendre d'un feûl 

1>t toute une Itatue équeftre> & Ta éxécutée à 
^aris en 1609 en fondant la Statue de Louis XIV. 
Son difcîple Jacobî, natif de i:iombourg àéga« 
lément réufli à fondre d^m feul jet la ftatoe 
équeftre de l'Elefteur Frédéric Qttîllaume, à| 
Berlin, en 1700. 

' Le premier traité de la nonvetle fwHfm^ 

Hon qui ait paru en Allemagne, elldu célèbre 
Albert Durer, de 1527. 

Jean Réaiptoonfanus a te premier fattuftH 
ffe des F^ramtms décimales dans fea tables dci 

. Jean Lobfinger tnveOU i» ihM à 9mU i 
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En 1015 (liiy î'Aretin s^avîfa de manfoer 
les fons par des points fur différentes WfgMêf 
il' imagina les clefs, la Qmmmê & Us Ax pre* 
miens fyllabes 4e Vhyxtme Dt qwtamt ImxU îiu 

Un français, nommé le Maître, y ajouta le>l 
dans le liecle paflé. En 1330 Jean de Meurs, 
Parifien, fubiUtua, dit-on, aux points, les U4>te* 
dont 00 fe iért enceie aujounihuir 

Le fient Harrifon a faît la décoaiverte de 
la Longitude en mer, par le moyen d*un inltru- 
ment qu'il a inventé en 1763 & appelle 
Oofâê^tênis^ Le fiedr le ftoy« à Paris, a cmk 
ftruit paretUetnem «ne mofitre uMirtrouiref 

\fL longitude, & oui à Tépreuve n^a pa« donné 

moins de fatibfadioa que leGardc-temi du Su 
Uarrii'ua. 

Le médecin Théophrafte Renandot donna 
en France les premières GazHt^s qx\\()^\. EU 
lês étaient déjà établies depuis quthjue tems 
à Venire, &en AUeiHaQ:ne on trouve déjà e» 
2560 des àaZêtUê imprimées k Nuremberg. 

Lea û^MêS littérairis de Paris ont com« 

mencé en 17319. Cellea de Leips^ig datent dei 
Tannée 1715. 

Le fieur Wiehe» actifie à Hteiovre, « in. 
Tenté & publié en i7aa une voiture (7tfogra;9lil« 

Atli qui fert à mefurer commodément toutes 
nts fuperficies, foît plaine, momague ouboiSt 
« même Us for ter elles. 

Le Globe Ac coniprefTion dont onfaituiage 
^«x fi,^gesi çlt de M. Bélidpr, 

" Les Otàndes Glaces^ ou places couléei?^* 
ênt été iniauinces en France en t^^hS, par The- 
irart, maïs il y avaît déjà au traiâeme ûecle 
des glaces de fenêtre» 

tfcs premiers Bdtimens de graduation dax)s 
tesfalirtes ont été imaginés en i559 P'^*'^'^" 'i^é* 

decÂAdeiÉantteaiaUat nommé Matthieu Mt^tl^ 
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qui n'a peiitêtre pas exifté. M. de Heiueke 
a découvert dans la Chartreufe de Buxheim, 
près deMemming6n,un des plus anciens Cou- 
î^ns tl' Allemagne, une feuille gravée en bois, 
repréfentant unSfc Chrirtophe avec ladate de 
1423. M. de Murr a fait graver cette feuille 
cUins fon journal des beaux arts, elle ell laplu» 
ancieane gravure eu>ois qu'on counaine. 

* La Gravure au burin a été inventée àBo^ 
Ivolt, dans l'Eveché de Munfter, par Ifrael de 
Mecheln, ou luivant d'autres, dans révéché 
de Mayeneevvers 1440^ piAîguerra 1'^ exercée, 
en Italie Van 1460U 

• La Gravure à Veau forte a été inventée & 
în fin du XV fiecle. On a des eltampes d'Ak 
iert Durer de t^rx gravées à Teau forte. 

L'artde Graver VarchiuSture dans leçoût 
ehi lavis, eft de nnveîitiaïi du SnBarrabé, Pari- 
lien, de Tan 1761. ^ . . ♦ 

La Grdtfurê m bois à tailles d'épargne & 
A rentrée s , ou K pUifieiirs planchés^ précède 
rannûe 15C0. On voit de ces eftampes d'Ah 
bert DtireV o: d'autres maîtres datées de isajt 
Lés Italiens attribuent mal à propos cette iû* 
Viention à tiugo de. i^arpi« 

UHannonica ^ cet infrrument de mufiquef 
compofé de clx)ches ou talfes de verre, dont les 
£pn« inimitables^ approclient beaucoup de la 
iu>ix humaine , e!jt de riuveiitii>Q di^ j^ebsft 
Franklin, établi^en Penfilyanie. . 

» • » 

L'art de faler les /^««-«««Jac^^é inventé ^ 

1416, par un uêcbeiir-JwUiiJiîaijs» RoauRé^li^ 
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-\ l/îftrt'tt^/ifiprfm^r des livres en lettres ma* 
Wle^r, prît naîllance à Mayence vers Tan^ï^is^ 
ou 1438. C'efc k Jean GuttcnherR, autremeo». 
d4t Jean Gœnsfleilch, gentiiliomioe deMayen^ 
cp de la familte de Sorgjenkoch, que le mandft 
en elt redevable. Les premiers efl'ai^ fureiir 
IWfcs k Strasbourg & perfedioimés à Mayence 
en 1440. • • , *> 




\ vem\er Privilège cTlvnpfeJfion qu'on connailTffc 
^ de 149s à au petit traité Ij/ofi^ tJS iy/um. 

- L^art ^'ImprUnét 4ei E/fmwpes en diffé^ 

rentes co«Ie<irs a été imauiné par un nom*» 
mé Lofhnann en 1626, & perfeftionné par Chri- 
l^oplie le Bioud^ aatif de Fr^iuciort fur 1» 
Meifl. ' ^ . 

" ^ Hercule Zegers inventa en 1660 Tart d'/m-» 
primer fur papier des payfages enliuuinés» 

Frédéric Ruîfch a fait les premières Inji^ 
Bilons d^anatomie. 

' Ceft €n 1745 qu'on commença dans les co- 
lonies anglaîfes de VAmérii}iie, a ordonner dit 
merccice'à cetix qn*oti voulaie Imcuter^ 

C'cll fans fondement qu'on prétend que^' 
Mylady IVIoutague fit eonnaitre en Europe 
la pratique à'htocuier la petite vérole. On eft 
E^devabie dje cette connailVance u n Médecini 
grec, nommé Emafmel Timonus qui la com^p^ 
maniqMa en ^713 .aux^Unîverûtés d*Ox£brd « 
du Padoue dont il était membre. 

Conrad Peutinger, de la ville d^Augsbourg,! 
pft le premier i]ui ait 4H}blhé un /recueil d'Aiif» 

^ L'an 1553 Erafme Ebner lavant deNurem-f / 
berg, obferva que 1^ caiamiue mèltc avcç du 
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On attribue h Roger Bacon Ta conO-ruftioa 
de la Lantêmê MafiiqM qui parait néanmoins 
èfere ime htvmtiofi des pn» moéernes & qw 
ne précède de bea«ica«p l*an léfy CeWir 
launément on en fait honneur au P. Kirchen 

* Les Ugnits cMjUqms été déc Dtt ve f tet 

par le B. de Tfcbimhaufen. 

Le imimfftt de Lib^adiam dê I» Imw a 
été découvert pur Hévélius. 

Le prenaier ufage de la Lign^ deLoctponr 
mefurer le. chemin d'un vaiileaa, elt enfiroa 
de l'année 1570. 

Le Baron de Neper, EcofTaîs, mort en 161& 
m inventé les LtygarUtmêéS ; félon quelques uns* 
Nervart de Hohenbeigr Chaneelier da One de 
Bavière, les"k fait connaître ea Allemagne eft 
X615. On en trouve déjà les principes daae 
l'arithmétique de Stiefel imprimée eu 1544* 

Cafltni tronvii en lééx iaaiéthode de déter- 
miner les Longitudes par les éclipfesde Ibleil^ 

- M&Mtond n Uméteit k mécntô le pre« 
nier les nouvelles LumMs k triple mbyémm 

. ' On ertredeval^e àlfaacNewtoud^ la)théo- 
Ùe de la Lumiep^ & des couleurs. 

Rœmer, Conferller d'Etat en DamienMffCyeft 
le premier qui aie déeowrert le mouvement 

fucceffif de la Lumière^ 

La Lumière Zodiacale fut obfervée la pre- 
mière fois en An^l^terre par le Dr Cbildrée» 

Les LunêtieS & les Loupes ont été cotimies 

au Xf II fiectc. Roger Bacon en parle, de même 
qu'un vieux poè'te allemand nommé le vieux 
IWifner qui a écrit vers 1270. Ce dernier dit 
expreiVcment que les vieillards j'M feirvettl 
Ipour lire. - , 

... MnDotwtyfslIiwiden, Député Maréchal de 

* Amirauté d An&lttteri^ , a iave^àté aouyeUt^ 
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.Aient ui^ Machiné pomt Utê¥ Psam 4ês vaij 
fêamx^ à l'Ride ée laquelle en a Eait U 




dit ygiiTeau guerre , la Sif rprife , })réf d« 
deiix*toliïT€aiix. d'eau en une minute & demie* 

La MathimiJi^om marqmmt y$ JUms Ji'tm 
cotâonnH fur la tranche des «aounoies^ a é%é 

inventée en làiUS far Çortaing y ingénieur de 
France. 

C'eO: fous Louis XIV en 1659 qu*on ^it lei 
premiers MaittëS Danjê. Ce Prince étabUt 

l>ar Edît iiiic communauté de Maîtres de Danfe 
& de Jjoiieurs de Violon, dont le clief s'appel- 
lait le Roi des Violons. Le premier qui i^orta 
ce titre fut Guillaume Dumanoin 

La Wtxniêve no/rp eft rinvention d'un Lieu- 
tenant Colonel HtiVois, nommé de Sie^en, en 
iô48tquiia cciatmuuiqua au?rini;e Palatin Ra« 
bert, qui s'amufa de cet art & le porta à un granxl 
degré de perfeftron. 

Le Manomètre j^A: de l'Invention du céïe^ 
%re Otton Gnerike. 

Le précédent Roi de Prufl'e eft le premier 
«ai ait introduit la Marché à |)as égaux dans 
les troupes» 

Jaques BerenR-er, médecin à Carpi,dansle 
léîziVuie iieiikw 1^'^^ l€u:vi le premier du4lsfv- 
daAs le» maladies ^i^iemies. 



Son iifage pour purifier l'or & l'argeçt a 
été découvert en 1534. 

Auzout, l'un des membres de l'Académie 
de Paris, mort en 1661, eft regardé comme Tiu- 
vent^ur A\x Uicrommitt^ Ce tut en ïô6i qu'il fit 
ééfi^iuverte -ftue les Analais lui diipu- 
tetiê en l^attribuant à .Cafcpigne,^leur corn- 
îr>iUriote,aont l^s obfervations ontt^te puWwtQS 

en 1640. j TT II * 

CfxsneiUeJDrebbeUpayfan de ^^^^d-Hollan^^ 
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T.e IVfIcYofcopê fol(tlre ef> de rinventîon 
feu Mn Lieberkuhn de Berlin, eu 1740» 

François deGîamîô, Ini^unîeur 5: Arcîiitefte 
de Sienc, a invente* les Mines vers la tin du 15e. I 
•fiecle; le Capîtâine Pierre îiayarra les perfêc- 
tionmi après 1500^ ' 

Jean Régmmontanns, a\\ Multer, a faît fa- 
briquer de niçtal, le premier Miroir ardunt 

Le P. Kircher a eu le prcn\ier ridt?e de ^ 
faire un Miroir brûlant compofé de pluiieurs 
miroirs plans^ inclinés les uns aux autres, ce 

M. de Buttau a reuauvellé de notre teiups^- , 

; L*inventîon des Miroirs d$ ^lace foufjlés * 
doit précéder de beaucoup le treizième ficcIe, > 
puifqiie des auteurs allemauds de ce temps- 
là en parlent comme d'une chofe très coi«« t 
inune. Conrad de Wnrtzbotti^ dit même qa'on i 
les fabriiiuait de cendres. . . . 

Le pretnîer Mont de piéti fut établi à Pé- 
rourepar quelques citoyens charitables; Sixte 
IV établit le fécond en Stl^*oye^Il t^y^; 

C'eft en 1577 que les prcniîcres 4/oii/m : 
dé poche furent apportées d'Allemagne en 
Ahgletetfe* ËHes furent fabriquées la premie- ! 

re tois à Nuremberg en 1500 par Pierre He- 
le. Elles portèrent au commencement le nom 
d'Oeufs de Nurei^berg» parcequ'eUes avaient ' 
une forme ovalè. ' • . I 

En i5(X) Pu: bach fe fervitdéja à Vienne en 
.Au tri elle de Montrés à Minutes & /ieoiUltf 
pour [es obCervacions uibouorniques. 

• hts MouehtS ont pris leur origine des taches 
noires au vilage que les Perfans & les Arabes 
regardent comme une beauté. Cette mode 
yalla en Luropedans le temps des Croifades. j 

^''"''n"'^?" i»fo«/<iw Aeak e(t ée Vm î 
«5* «eile- MmUim à vnut 4e taj^, . " 
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te llfofifftit'machîneponrfrftpperîesttion- 

noies, inventé en AHemn$nie ver* Tan 1550. 
ne parut en France qu'en 1648. On avait nis- 
qu'alors frappé les moiiiioies au marteau, dont 
on s'eft férvx à Venife jnsqu'eu ijSSr 

Les Mousquets tirent lenrnom de Moucheté 

ou du mot latin JMufchetus qui doit fignifier 
un épervier màle; on a donné à d'autres ar- 
mes à feu des noms d'oifeaux de proie ^ coiïw 
uiç fauconnêdu. Le Duc d'Alhe a le premier 
introduit en 1567 les Moufquéts dans fan ar- 
mée aux Pays-Bas, 

La Mmfnme^ efpece de blerrequi fe bralîe 
k BrunrwiCt areçit ton nom de Chrécteo Mum- 
me qui l'inventa en 145^9. 

La nouvelle manière d'imprimer la MuJIquâ 
Bftiortte de l'iiuprimerie du fieur iàreïtkopt' k 
Leipzig en 1755- 

Kepler clt te premier qui ait remarqué la - 
rormo fexang\iîarre des flocons de lf^(ie^ ta\\^ . 
jours relative à Tangle de 60 ou de sïioikgté^^ 

La dcHuéation du contour d'une figure par 
fon Ombre^ eib attribuée à Saurius aui delUiHi 
t'ombre d'un cheval au foleil.^ 

h^Of^fus mallei^ e(\: du XVI fiecle. Les pre- 
mières eitampes dans ce g^out font d'un nom^ 
mé« Paul Flynt de l^^uremberg, 4e l'an 1592. 

La première Orgue en Italie & en Franc© 
iate de i'au 758. 

Lés Croifés nôns oM apporté Tufage des 
Paniers & des Poches c|u'ils ont trouvé chez 
es Arabes <isi les Orieintaux, quiuiment les tail- 
les épaifl'es. . ^ 

On a d^ ja mnwéroté le« Pages du Pfeautjer 
le Màyence îtnprïnré en 1457- 

Les premiers Patjjages en Paflel furent faîM 
Dar un nommé Alexandre Thiel, peintre }k 

grfori eu fit établi eiUuûe ti i>rej^a^# 
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Pantal^îon Hebenflreît ^efl: l'inventeur de 
rînfhument de nuilutue qui porte le nom de 
Pantalon. L,*aLvtcur ht iit ix>aaaiti:£ |i lu C<>ur 

Le fie\u- Bonnet, graveur a Parîs, ai&ottyé 
^ i2Sip le iu:ï4it 4e ^f^vier «nu FénfisL 

Le Jéfuite Scheiner eft Tinventeur du Pan^ 
iogY(np(i9yéowt il a donué la 4ercri|>tiaii dau 
«in ouvrage (mrtkulier. I 

Les Pa»U^uJles font une invention du fel- 
7.\emv liecle. La mode des Talons hduts aux 
ii^uliers des Dames uous eit venue d'Efpagne. 

Le Papier de chiffons parait avoir pris fon 
Angine avant le treizième (iecle, mais cen'eiî: 
iju'au trei/ienie qu'il cft devenu commun. La 
fil'Us ancienne feuille dej^apier de cljilïonsell 
1319; c'eK M. detl^urr Ta 4éfcerfée émm 
les archives de Nuremberg. 

La Machine pour couper Us chiffons pour 
U pmiHfr fi*a éié Hivenu^e en Allemagne que 
liepms environ trente ans. EAie att mHe en 
mouvement par Teau , & coupe les chiffons 

• fans qu'il y ait aiurc cliofc à faire que de la rem- , 
^lir de temps eu temps de nouveaux chi flous. | 

Le PapUrthif bré a été iiidtoduiten£fpag«| 

& tiU Hollande vers Wm 1555. ! 

Lés Anglais «'attri buent ricivention desPA* 
jfHTf p^umtis eu /ouffiis « que les Frrniçais 

attribuent à un nomme François, gaînier de 
}*rofe(lion, établi à Rouen , & qui doit .avoir 
imaginé cette forte de pilier en i6zo. 

^ IMs .les temps ios plus teciités an fe Ces* 
yait déjà de Parafols dans tous les pavs chauds. 
L®s IteUens les appellent Z/^nAréf/M S: c*eft de 
chez eux que la mode en elfc'palVuc dans lel 
I\ord. Les Parapluies n'exiltent que depuif 

4Sle ïïiéef ^ ïwieH» * 1 

V. 
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Le fieur Lorîot Parîfitn, cH- rUiventeurdii 
ecrct lie fiKcr le Paflet. Il prcfeiitafa dccou*- 
/erte à l'Académie ac pemture «a 1753. 

Les Patates^ ou Pommes de terre^ nous font 
tenues de l'Aniériouc d'cù le fameux Fran(;ois 
)rake a})|)orta les premières en i5S^. On ne 
es connaît en Allemagne que depuis 165^8^ 
:\c{t dans te Voigtland que les première» onft 
itëHC4Utîvées. 

La Peintura tire fon origine d'Erato qui 
cATma fur une table blanche Tombre d'un hoio» 
le & d'une femme. 

La Peintun en huile dont on attribue Tin* 
ention à VanEick en 1410, eft beaucoup plus 
ncteiiRe, elle était déjà connue dans lé t3e* 
vc\e. On a trouvé au château <1e Carlftein 

n Bohême un coiïre d'autel peint en huile 
ir un fond doré, par Mutina en 1297. ^^^^ 
^it aujourdlmi dans la î^alerie de Vienne ofi 
ou montre ^luiE dei> ouvri^ges pareils de Ni- 
3las Wunnfer de Strasbourg, Bit d& Tbéoda* 
c de Prague du 14e. liecle^ 

T/inyencion des Pendules arrivée en 1656 
nbliée en 1657, e(t due à CiirilUan Huygens 
îutîlhomme UoUandai.s« , 

£ri 1676 6^rlow fit en Angleterre les pre- 
mières itfôii^W & PêH Jules à répétition. Ckaf* 
s II en envoya une à Louis XIV. 

Sîcher ell le premier qui découvrît en 167» 
le le Ptniule qui battait 'es fccondesà Paris^ 
îvaitêtre raccourci pour les battre à Cayenne, 
qu^tme livre de Paris n'était phia une livre 
ms cette isler xuaîs qu'elJe pefait moins» 

Une déco\iverte intéreff^aue efl celle que 
r. de Linné, premier Médecin du Roi de 
lede, fit fur les Perlas en 1760. Ce i-T^and na- 
ralitte eut Wdée de faire produire des perle.4 
^n à rhiiitre^ mais «ux *mfles n^<>^^l^^^ 
V ièr e, moy eiuwat iHIfir ftqnmiare ^mswM^ 
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uMl leur fit adminiffrer & qu'on foiTpçonfîeétre 
e l'eau cbargétî de molécules pierreuTes* ' 

En ié86 wti miirchmn* français nommé Ja(^- 
cuin, inventa parhazard Tart de faire de /nii5- 
fts PtrliS. Sa cui(iniere cuifant des ables , il 
remarqua Que les écuilles qui s'en détacUaiettf 
lailVaiisni fur la Turface de l'eau sue croûte 
grillante comiue de la Nacre. Il pourfiiivit & 
perfeftionna cette première déccmveite» Pow 
line liv re de nialTedonton fe^ fertpour couvrir 
les faujfis P^rks, il faut les ccaiUes deitfà 
fiûooo ables* 

Les premières Ferru^^is furent faites à 
fwcis Tan 1620. 

Le célèbre Profeffeor Storm à Alténrf eA 

|e premier en Allemagne qui ait fait un cours 
4e phi/ique expérimentale ^ publié en 1675; le 
Dodeur Keil a fait la wêtiie ciiofe eu Àugk^ 
itexre en 1705» 

Le P/ioyjpftortf artificiel brulanteftdfl à Tîn- 
Tention d'un nommé Brund, célèbre CliyaiiilP, 
allemand, vers l'an X699» 

Le Phqfphore hermétînue efl dû h Chx> 
Aian Adolphe Baudoin, UailUf uHainiclieapé- 
lite tille de Saxe, en 1677,. 

Agiiâs Sorel fut la première femme de 
4Pratice qai portft des HntetiÊS. Ahm deBie^ 
tagne fut la féconde. 

Vincentio Cafcirolla, Chymifte italien, eill 
le premier qui en 1602 découvrit la propriété 
«le la Piêtrtrêi^Ê S^taguë de luire dutis l*abCciirflé« 

Le» Pijf^hts aînfi que les Arque bu f es foîii 
«mvention allemande, au moins les Allemand 
lontHls les premiers qui en aient fait ufage 
i3u Bellay en fait déjà mention fous Françoisi 
f}^ ^544; & Ions Henri 11 on appellaitlea 
liers allemands ^//Zo/f>rf de cette «rwe J 
Jaifaient ufage. On éérwe le nom de 
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Un habite Botanifte du pays de Wutte»» 
?erg^ nommé l£(Btilreuter, ell: le premier avà 
lit réuffi à faire des PJamUê béiordêâ. 

Les premières Platims pour les armes à 
eu ont été fabriquées à Nuremberg en 1517; 
>ii fe fervaitauparatrftiHil^M màçk^^ d'une 
aœ pour bundéf le reffort. 

Un Anglais nommé Tull, a réuiR dechâ^ 
rer les Paiffons pour les faire devenir phit 
pnas & plus gros. Cet art étuit fort cMiim aux 
rumniers romains. 

La PoUmofçof» ou la Lunette à rèflemiomp 
I dté inventée en 1657 P^^ J^an Hévélius. 

La découverte de, la aature ftnguliere de« 
^oltfpes^ touchant leur propagation, eit due à 
Mr. Trembley, Elle ettde 1743. 

Otton Guerike Bourgmeltre de Magdei 
>oufg^ e& l'inventeur de ta Pompe pnet^matU 
jne oont H fit yoit les phénertneiYw furprc- 
lans à la dîéte de Ratisbonne en 1654, Gafpat 

îchatt a le premier écrit fur les expériences 
Uites avec cette machiner 

' ta 'PnrceMne de Saxe 11 été Inventée en 

rjo6 par le Baron de Batticher Chymille à la 
[Tour d'AuRulte El. de Saxe, mort en 1719: il 
Touva ce précieux Tecret en cherchant un^ 
:ampoiitiion pour faire des creufets. La pre« 

Kuere porcelaîne ^oît brune » on en fit de l^ 
>iMche en 1709^ 

Le^ JPofies fun^nt établies dans l-Ëifipirc 
irer» l'an t6^ parLamoral de Taxxs^ 

L'invention de la Poudre à canon eft an- 
térieure au Moine Berthold Schwarz^ qui fer 
Ion nne tradition vulgaire doit avoir fait par 
lazard cette découverte en 153? ^35^- 9» 
m faifaît déjà ufagé an roe. lieiAe dan» le» 
mines de Ramelsbèrgj^our y faire eciater !• 
roc, & Henri Co»te JPalatiu du Kh», JM» m, 
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Henri le' lion, en a aufli fnît ufaRe en i2<to 

faire fauter les niuraHles d*un chàteaa { 
près de Tyt. L'emploi qu'on en fait à la giier-- 
re- ne re»u>Qte ^ijvirpu .q^^au ne. au 14e, 

* ' La P^md» FmhninoMte a été connue à ^ 
ger Bacon mort en ia88* Ceftde'cette po^« 

& non de celle htîrer dont U ejl quelUi^n dans 
un de f^s oiiviagf s, 

-Ce fut en 1344 cfu'on fe fervit pour la pre* 
mîere fois de la poudre à canon en Erpague, 

T.'ufag^e de la Pouire à cIu»mu% dont on 
fe fert aujourd'hui, ne remonrc }>as au delà 
4ii fei^!em6 fiecle » Sa Xiiùyix^ fur la lin du lie* 

cle paiTcs il n'y avaît que les conicdîens feuijs 
oui s'en rervilVent, çnrore nV'tait-cc que fur 
théâtre. Ils avaient loin de fc |>eigner & dë 
le dépoudrer quand ils en fortaient,' • 

• L'art de faire* des Près d^ht/ver moyen- 
nant la pimpcrnelle, ell d'un Eccléfiarticniê du 

Irays de Vaux« qui ia prclenta ùTApadémiede 
-ondres en 126^. 

T.e Pfjrowett-e cil de i'iuyoïtiûivdij pcle- 

Le f?«f;:r7Kv;/a a t:tC' apporté en Francep 
le Cardinal Lugo en 1650. Mais Tmaj^ues^ 
répondit q.uc vers i6ao lorsque le gouverne*- 
ment acheta* du CWe^ntieïT^itbot, Anglais, une 
^>ruparation particulière. . - 

' WîllebrpdSnelfîiTs, f'rdf. h Lcide, n le pre* 
mîer décottrert la vraie loi de la Réfta&ion. 

La Re^îe de proportion eft de rinventron 4e 
Bcu^aïuiQ Bramer, architecte àMsrboutg , eu 

Le célèbre Walther de Nurembcror , mort 

'^^"i^ l'aitroiLDuiifc. ds.U 

t 
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• ' Mr. du Fa^4ôl'Aca*é»te dM-Scteiidpsde 
Fans , ii'elt apperçu le premier du (\>rvrenam 
phénomène de la Roféti^ qui ton^he hi^Mi fur 
le verre t fur lu porcelaine, fur Tardoife, fur 
le fer brut & rouillé , })cndant qu'il n'en tom^ 
be }>oint du toutifur l'or, ni fur Targent doré» 
ni fur Tarcreut bUachi oubiuniy ni Hir le cuU 
vre ronge ifc€« 

Le Rouet pour filer a été inventé aBruns^ 
wic on 1530 par un bourgeois de cette villes 
nommé Jurgen, 

On découvrit les premières Salines enPpa» 
logne Tau 1289. 

Simon Maier, ou Marins, mathématicien 
duMarc>rave d'Anf})ach a découvert les quatre 
SiXtellites de Jupiter au mois de Nov. 1600. Ga-* 

lilée ne les api>er^t 4|ue le 7jitav« (te raonée 

fnivanttf. 

« 

Le cinquième des Satellites de Saturne a 
été découvert j^ar Huygens en 1655. Lesgua-* 
tre autres ont été obférvés par Jean DonrintqtlA 
CaflhHv Ptén^ontaisy €n x6?i, 167» & 1684. 

Callîni appert;uc en 1672 & i6j{6 un point 
lumineux adtour de VéhUs< qn'il arait jug4 
devoir être fcm SatiUitw. 

Pline attribue rinveation du Aiiroiiauxaiw 
ciensi Gauloi8« 

Cc(l eu 1380 que les Dames commencèrent 
h monter à cheval fur des xSelhs en travers 
Anne de Luxembourg' épdaCe de Hiebard II 

mdfbdaiftt cet nfage en An^let:crre# parcequ'cU 
le le trdimiiti pXxx» déeent. 

Le Comte*' de Turin e\\ le premier qnî ai^: 
tiïayé d'c!ereT (ies aniuunix tirés des pavîi 
chauds^ dans des «Sfirrw^ conimu ou y élevé 
Içs plantes Étrangères. , ^ 

Cefl auxCroifades de Tan 1096 qu'on dait 
rabolitiuu de lu St^tvitudi^ eu AU%uiui,uc, 
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Lé Sêxtant eft de Pînrentîoti de Tvcîio- 
Briihé qui fit faire le premier à Augsbourg 
in 1550» 

La Société RoyaU de Londres a été éublie 
^x66o pat Charles IL 

Ceft Charles VII Roi de France qui le pre-» 
inier a introduit en 1445 le Soldat purpétiMU 
Aupararmit lorsqu'il s'élevait une uuerr(» en 

S4irope , on enrôlait dçs £(>ldat6 quiEi]! congé* 
iait à la fin de la guerre* 

hes>Soufiets de bois font une invention des 
Allemands & peutêtre des Thuringiens: çlle 
4ate d4i a>tiimencement du 17e. iîecte. 

L*Empereur Eliogabale eil le premiei; €ffà 
l^rta l'an 020, un habit tout d0 Soiê. 

^ Pierre Borel eft le premier qui fafle men- 
tion delà préparation de VEncn ftfmpathiqnêi 
liana ton K vre intitulé : Hifiotiarum €f çbjetva^ 
liomêm fMdûQ ^hf/fic. QfUikrim 11^ iinpri^é à 

Piaris eu 165.3, ' . 

La pUnte du Tajndr^que ies £fpagnols onji 
trouvée dans le Ju4:atan. en 1520 a été dé<:ou«- 
vcrtc pour la première fois fe St Dottiîngueen 

T406 par Hierniîte efpagnol Pano qui en a dé- 
crit rufafj^e, & qui a fait connaître la pipe îi 
deux tuyaux dont on «'y fervait. Elle n'eft 
regardée comme une plante ufuelle & de pus 

ligfémraft^iMd^puVs i^ioc^^ fa- 

gMqties 4e jpîpes à fumer ont été étahltea à 
ondw wx Tergau ville de rHoIlande. 

Onik^t à T^ie Mafiec^né à Ulm enSua^ 
be^ l'imniortel ouvra^ des Taèim$ émtuUrêî 
éovt fefenrent heis '9ékrmanomes\ h wA ont mé- 
tité fes hétiiieniime féc€>«H»eni6 de ^^poo L. S» 
4ont le Pailiiinent d'Angleterre, les gratifiés. 

2 La Tmhle prétoriitfini e^^dë Pînventîofi ét 
m Pnetorîti?, Profeffeur de MathéUiHtiuues 
Aitdorf^ mort eu i6i6. 
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' ^feàn Fabrîdtw n publié a Wittenb«« fes 
obrervntions fur Ttukném JSdM te 13 Jui» 
rtïf. Le iéSmte Schelner les a vues au mois 
4e mut de La même armée. 

Maîpiphi a alTigné le premier pour l'orga» 
ne du Tma . Ie« hupe» qui font puc6^' entre 
r^pi derme & la peau. 

Le Pere Grlmaldi a donné aux TMchiÊ d0 
la lune la dénomination qui eft en ufage au- 
îourdhuî parmi les aftronoines, & qui Ta era- 
porf-é fur celle qu'Hcvélius leur avait donnée 
quelques années auparavant. 

Le ^eu rf# Taroc tire fon orîi;îne des car- 
tes duTrai)polda des Italiens, qui furent inven- 
tées après 1450. 

On eft redevable à Jacques Gregorî du Té^ 
Ufcùff9^ & réflexion. 

La première livre de Thé fut apportée de 
la Hollande en Angleterre par le Lord Arlîng* 
fon en 1699. 

Corneille Drebbe, payfan de Nord-HoUan?^ 
ae^ elt r inventeur des Thermomètres. 

Le Tirage à l'oifimu qui fe faifait à Tarb^t 
l«te^ a eu pour la première fois lieu en AHe- 
macçne, & c'eft Butco ou Boleslas I Duc de 

Sweidnit^ qui en 1286 fit élever la premieriî 
perche furniontéfi d*uu oileau, 

Llnventeur des Tontines eft nn Napolî- 
taîn, nommé LaurentTonti, qui établit la pre-^ 
iBÎere à Paris l'an 1653. C*eît aulfi de lui que 
fe date la preuàiere Loterie établie en Fsam;a 

îean Mairet-, iflu d'une famille noble dè 
Weîip'linlie., donna en 1629 la première Trin^ 

Îédie Fraftçaife^ la fameufe Sopnonisbe, dont 
a conduite fut U]i prodige de ïsàtt jMWt 
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On eftredevable de \HTransfuJ!onAnTRng 
d'un nnmial dans un autre à André Libavius, 
Médecin de HatUc en Saxe, qui la publia en 1615. 1 
Le Dr. Chiiltophe Wreeir» rrofefleur d'aftrono- 
mie à Oxford, commimiqua enfuite cette pra* I 
Cque a\i célèbre Boyle en 1659. . j 

Il n'y a qu'environ 40 ans qu^on abreuvé 
en Alleuuigxie la manière de convertir la Tamr^ 
he en charbons, & même les fourneaux qu'on 

cn^ploie aujourdhui pour cet eflc t, n'ont été in- 
ventés dans le Comté de Wemïgerode quede- 
})uis environ 30 ans. 

Le fienrPicanlta perfeftîonnérart éetransm 
forttr fur une toile nouvelle les anciens ta- 
nk-aux, aj rés les avoir enlevés. f4insles endom-* 
luagcr^de deli'us la toiLc» la inerre»& le bois. 

L*art de Tricoter avec cîes broches a été in* 
venté uu commencement du lôe. fiecle. 

Les Tubes afironomfques à un oculaire 

concave & un obicrtif roi^rexe , ont été in* 
vcntéi en 1590 var Zaciiarie JaiUen, Hoilan* 
aai5« 

Kepler cfl îe preniier cmî aît îmai^îné le 
Tub8 aihonomiquc à deux verres convexes* 

Scheiner a le premier ajouté ik ce Tubê te 

troilicHie verre pour rcdreiïcr les objets, 

ToricelU, médecin du Grand - Pnc de Flo» 
rence, inventa en 1613 les tubes nommés d'à* 

pïès lui Tubes Torictllitns. 

Le premier Tubi cctuJliqUÊ qii'on couiakt 
eft celui du célelMre V. Kfrcher de 1636. 

Les lial ics L^tiiforwês ont été introduits 
dans les troupes de Jrrance par Louis XIV. 

Le rfrci de tVaxa^ ou comme on Tappelle 
eu alk-uiat^nc, le verd de Groilcnhayne» aété 
trouv(, en par >m jurlfconfulre, nommé 
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' 'Le Vernis tnmi de prraveitr^ a été Inventé 
à Zurich par Dieterich Maycr ué à Zurich, eu 
1571, mort ça 1658. 

Le Vernis fur terre cuite a été trouvé par 
un potier de SdiLe&iUdt euBaU'e AlfacCt au 

Le Baron cîe Tfchîmhaufen a fait fabrî- 
(|uer les plus grands Veives ariens avec le 
verre collectif) & les plus grands miroirs cou* 
caves. 

Ce n'cft cjue depuis Tan 276 qu*ou cultive 
U yigns eu ÀUeiuagne. 

Le i>rand Kei)ler a dounc le premier la vra-e 
théorie de la Vifion & Teflet des verres conca- 
ves & convexes. 

L'invention do VioUm remonte au temps 

des Croifades. On trouve à la Bibliothèque du 
Roi à Paris, un manufcrk de chaulons du Roi 
de Navarre Comte de Chauipa^ne, où ce Prin- 
ce elk reprcû nté jouant fur im inflrument qui 
a la forme de notre violon: les Dames s'ac- 
co^npaoTi aient elles mêmes fur cet in (Crû- 
ment» & on en voit plufieurs reprcfentations 
fur différons monumens* 



EPOQUES REMARQUABLES. - 

L'Eleôeur de Cologtie a ordonné que ton» 
les'CimetiôreK fuuent tranfportés hors de 

la viUe: & en mCiue tems défendu les dcpen* 
f(;s fuperilues puur lci> entcrremens. ♦ . , 

Le Roi de France vient d'accorder m\iè 

proteilans les droits de l'état c'vil dan^ f€8 
états. Ce Monarque luuuaiu a au^ii aboli la 
toiture, dans le nouveau code criiuiueL 

t Le Rot d'Efpagne a ofdonnév cjne l^^^^^/clà- 
VM qui fout i'iAr iès terres que pauede rtipaji^.- 
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ne en Amérique^ enflent outre le dîmftirchet 
encore un jour de liberté dmns la femaine^ 
quMIs pufTent employer li leur propre avaiw 
Uge. 

L*liôtel ratttfcaife, on maifon de fanté à Pa^ 
ftSn mérite d'être compté parmi les établtfle^* 

incns infuirés par rhmnanité on y re<^oit tons 
les malancs dans une fale commune a raifon 
de 4 livres par jour^ ou dans une chambre par- 
ticulière s'il veut en payer 6, & on en prend 
lin grand foin. Cet â:abUQeanent doit furtoiit 
faire })1aifir anst étrangers f quand ils ont le 
tnalhetirde tomber malades, parceqne dans le» 
hôtels garnis ils n'ont que peu de foins k at- 
tendre, &L qu'ils font en outre obligés de les 
acheter à très grand prix. 

Il s'efl: formé à Philadeîrhîe une focîcté 
dont les vuî5s font pleines a'huuianîté. Elle 
a pour but d'encourager a aboHr l'efclavage, 
& à adoucir le fort des efclaves nègres. Frahk^* 
lin e[\ k leur têtei Cette affaire d'humanité 
doit être portée au tribunal du Parlencient 
d'Aht»leterre; plitlienrs Français du nowrtrre 
desquels ell le Marquis de la Fayette , fc fout 
aflbcics, dans le même d&fl'ein. 



INVENTIONS DE LUXE 

^ 4e Commêâné. 

K/Tonfieur Pain marchand - parfumeur à Paris 
a inventé pour la peau^ une pâte liquide» 
ou une efpêce de baume, qui la: rend dîaucet 
le vtek pas mHrible. 

Madame Tcfjfe tnarchande de fard de tfll 
ecur, demeuranr à Paris ru8 coquîllére vetrit i 
un fard rouge fatts odeur, préparé avec Tef- 
fcmc de S^r/mis^ plmite, dont les fultanes du * 
iéraili é9 CanAaniinoi^le^ ufejut di& u^èS^Umêê 
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ffvt pot de ce fard coûte ii, ig» Si même 3a 

livres. 

IVL Fiiv<iii fait àn toiles de* fil de cujvrA 

ou d'argentd'une extrême délicarelle, elles font 

furtout utiles pour faire des cribles &desSto« 

res daus les vaijtures de voyage^ 
« 

Le Prince Potemkîn a îi fon fcrvîce un 
orcbeflre unique dans fon ef|'ôce, & qui e(t* 
de fon invention. Il clt coaupofé de dotlutei 
4e grandeurs différentes; chacune de fes flû- 
tçs donne \in feul ton, de forte qtifil faut 6cr 
inuficiens pour exécuter une feule pièce, 
rhurmonie de ces îiillrumens furi^aiVc toute 
imasiuation. 

• 

M. Sodi a inventé un clavefUn qui îmite 
te fon de })lurKurs inli:r\imens , les cordes en 
font de laiton, ou d'^cier^& il eftcompofé d# 
63 toui:hesv qu^i font 5 oftAye«^' 1 

\ L*Abbé Gatteri^^ a inventé une hariQ<ynici^ 
inétéorolôgique, en forme dé harpe h 15 cor- 
des dé fer de dîfferetttes giolTenrs, qui dori^ 

jiciit les 7 tons principaux ; cet inltriunent cft 
pla^^* fur une tour, & indique jnir fon \eÉ 
moindre? chan^^c u^ens du niétcore. il joue 
îjUielque fois pcudaut de^ heures entières. 

On a pratiqué aux nouvelles voitures An-* 

SJalfes <les^ jaloufies faites de petites pUnchet 
lokiiesi fembttft>k9 à cet^s 4ea fenêtres) otl 
peàt teir dirip;er à'v<tlofitéf & œ ^x^Me^^owit 

de remarquable, c*eftqu'ît Tlntérleur on tend 
fine "gaze fine, qui préferve de la poufTière fil 
du foleil. &r ti'enipf che cependant pas de jouir 
de l*air & de la vuë. 

M. Dilhr à Paris a trouve le moyen de 
faire des feux d'artilîce de j^az inflanmiable» 
il a déjà pouiVé fes découvertes au point, 
tii'U en «btiènt un feu d*uu l>eart blanc, bicu, 
toufte feafié, jftuae. dw^ & .ver4, .^coogie 
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SUR LES DIFFERENTES ECOLES 

de Permute, 

LA peinture, qnî cWes les Grec» cmune chec 
les Romains pouvait fe flatter d'avoir de 
jîrands maîtres presque dans tous les genrest 
était entièrement tomhce cn décadence par 
les incuriious des nations barbares dans ces 
pays, lorsque d^m le ï^euie tiécle ritaltepro- 
dniiU quelques hommes qui fe dffUnguèreftt 
dans cet art excellenty & fui pafférdm: même 
les anciens en plnikiirs }>enres. De Tltalie 
la peinture fe rc-pandit dans )>resque toutes 
les parties dei'Europe,& on ladiviic cn diffé- 
rentes écoles, qui portent le nom des pays où 
ékWs fleurirent^ &,dont chacune fe diltuiguo 
par un caraftère^ qui lui ett^propre. 

La ie<e de ces écoles. eft la /fomain^^ non 
pas à U vi^rité par rapotît ?i fou antiquité, 
maïs h caufe de lu beauté. Elle fe diirmgne 
fies autres principalement par la noblefl'e Si ! 

Tcxattitudc du dellin, fa vérité de l'expref-» | 
fion, & i)ar le bon choix des attitudes. Les | 

}^Uis grands maitres de cette école fe tonnaient 
ur tbut par une étude alVulue des antiques^ 
ils ne s'apuliquaieut pas tant à la boauM^ du 
coloris « qu^h renére doliLement les .(grandes 
idées dont leur Hr^gintAtton était remplie; « 
ils y réuilirent parfaitement^ delà vient que 
dans its colietiions de tcibleaux les leurs occiw 
pent la première place. Lctir crci^tLur^& phvs 
Krand majtre, tut Hapftael Sanzio^ originaire 
d'Urbaio. 01 naquit eu i4^3^&ièK>urut eii^sao.) 
Aucun pe r.tre n'a pouii^ fon art a un j;lu8 
haut de};;c de petfeftton. Ses chefs Vt'oeiivre 
dont la plus grande j artie elV ai* Vatican de 
Home, n'ont pas tont a lait !e be au coloris du 
TiHen, ni les belles nuances & les i>races du 

vorreggio, mms fes idéeë lonfi aoi>lWyUe*€ii^ 
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wSkères çrandfi, fes fiçciires noWcs, fon def- 
hn delà demtôre corri^ition^ & iVs rOtes rem- 
portent fur toutes le« autres* Giulio Romom 
fêo^ Bam^cfih^ lies deux iSutheri^ SfjLygnolet^ 
JSûtcêhû Saluator Rofa^ CmrJo Ûolce^ Holtmanê^ 
flc pluikurs autres furent les plus di(linc;iiés 
de Jes fuccelïciir.s» Peux ries plus célèbres^ 
£sûiio\Y PompeQ Baitonu &l /Intoins Ahngs^ font 
Diorts il y IL i|H^I<|ue6 années^ Ce dernier 
Saxon» oq i« cempte cependant parmi 
les mitiires de Técole romaine» il a anfli laiil^ 
d'excellens écrits fur lu peinture; ce fut lui 
& Pompeo liattoni (]ui rctahrn*eî\t Técole ro- 
maine, qui était coniidérableruLUt dJcliue. 

L EcoU Florentinê qXi la plus ancitnnôp 
fou auteur £ik CinMbuê, ^qui naquit en 1240» 

moiirut eflL 1300^ pn le regarde comme ^ 
père de la peinuir^ moderne, Sed maîtres fu- 
rent des peintres grecs, qui éuiieun venus à 
Florence, & il }'eîti;nit d'ajutis leur nuti^iére» 
niais avec plus de grâces» & un coloris ana- 
logue H nature» Ç^lQ 'licole fut d'abord 
formée pue tes djeux gt^nds peintres Lêo^iarcl 
49 y insu n^ en 1445, & mort en ;520 iiJMichêl 
Jinge Buonarotti, né en 1475, & mort en 3564. 
Tous de.ux étaiv/uten uiGiue teins fculi Uiirs 
& architectes, & ils inî'pirèrent a leurs difci- 
ples le i-;out d'un deiUn hardi ^ énergique, 
il Gsiï vrai i)-ue ^ueiq^^ietbis leur marie ve ap- 
.proi^be du gigantesque^ .& s'éloigne de la na- 
tnret mais elTedt. m^lgté cehx ma jeûne ule & 
îU)l)le. L'école florentine n'elc pas fi nomhrcit* 
fe que les autres, JSes plus grands în:iitres fu- 
rent /Indvé del Satto^ Halth.iyar Payuzzi. Lou{s 
CArJi^ ^tan Mannozzi Matthias Ko[feii. 

VH^^l^ Lombardê ou de Boiilogtii réunît 

toutes les quai: tés nécelTairps à u.ne peinture 
pprfait€- SondeOin fje fomia fur les antiquc^t 

& les modelés les plus exafts des maîtres ro- 
mains (k florentins, ils y ioij^nirent beU# 
nature, un arr<uigement riche, uiie expremoii 
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doux & xm coloris «««lient, qoî imjte ©u ne 

Sïnt i)lus lienreufciuent la nature. Les peili- 
&es de cette école exécutèrent tout cela avjc 
autant de li^éreté, autant de charmes & de 
^IVil •duHfcft pomhl« <l'ert mettre dain» im 

Sommé francia né en 1450, & mort ett isg. 
SaSe pour le fondateur de cette école, raw 
Fon llos ^rand maître fut Corrsg^fo ou r mot 
5«*oY«/&«rl. qui était (on vra» nom ; ûm- 
oîit en 1494; & nTo«''«'^ ,^5.34. La nature 
?orma cet hoiume pour en faire un pemtte, 
& U parvint au plus haut dej^ré de perfeftio» 
îansïa peinture, fans connaître les ^rxtxqnes, 
fans avoir va les tableaux du Titien, de Ra- 

lfh"ael oTdeSarto. » ^«i;L**$Ç P^f^S^arS 
fait, fans le favotr, & il-»e S «pperçttt de w 

«nu MîliiSo. StUidow: les troi. C<.ifJW- 

"i &* Tous KtandS «Mitres tont le. 
S'œVivre qu'ils ont fait en gt«nâ nombre fa« 

de i;rand8 maître», l*»""f ^ 

-té lîue nombre incroyabte de JJ^leaux^ ^ 
lens. Ils ont li P^^rfaitenîette Innté l« 

Î- u'on s'y trompe pour ainh dire en les Toyao' 
.exu coloris eît c'havmant, es «^ti^ud^ 
veille«fes.& la difpofition riche, 
ell agréable, & fournit une pren?e de *eiir 



Paul V4r(fn*fe. Il eft fâcheux cepend 
que CCS grands artiftes ayent négjige le «1 
1::, -r.rtie effentielle à- '■^ i-^*»»*- 



uiyui^Lû Ly Google 



T9 

Aâm GnHit^ êc 3^UfmiS Bdlin paiTeai pour 
tes fandateurs de cette école, (le ler naquit em 

1421, & mourut en le fécond naquit eu 
j^z6, & mourut en 1514) Mais deux de lenr^ 
difciples leslurpalT^retit:, ce furent G^org» 8arm 
barelli^ furnommé le Giorgione^ qui porta la 
peinture à iia haut àé^té de iperfe^iont iji 
naquit en 1477 & ntourut en 1511O & Plut en« 
Gore le célèbre 7ilim*Vecellt de Cadore^ (né 
en 1477 & mort en 1576, de ia pe(re) qui fans 
contredit fut le plus' ^r^^i^d nuiitre de l'école 
vénitienne. Il tut (idèle imitateur de la na- 
ture, & Ion exprelHon furtout dans les objeta 
^réables furpalVe de même 4fue fon coloris 
tout ce qu'on peut vorr en ce genre. L'uni«» 

Î|tie chofe qu'on pnide hiî reprocher, c'ert que 
es dcdins n'ontpas toujours été afiez correfrs. 
Ses chefs d'oeuvre les plus précieux font à 
Rome, à Florence, & à plufieurs autres en- 
droits. Outre ces maîtres Técole venitiennje 
a produit encore un TintwuUo^ Schiav^one^ 
FmU Caglixri^ lurnon%mé Véruwfè du nous 



de fa patrie, & Rofalba Carhra, cette fameufe 
j)i;intre en palïel, ainfi que plulu urs autres. 

Ces 4 écoles italiennes- produiiirent non 
feulement une i»rande quantité d'artiltes ex- 
cellenss dont lés noms vWrimt jusque dans la 
fofterîté la ylua reculée t œtis elles furenlb 
cftufe anffi, que dans les antnes pays il fe 
forma pareillement de grands peintres, & de| 
écoles particulières de peinture, telle gue. 

U école Françaife^ qui commemja lous le 
fègne de François I. Ce urand protecteur des 
arts y dans tes bras duquel Léonard de Vîmi 
snounit^ fit venir des peintres & des tableaux 
d'Italre, pour introduire aufli cet art dans fon 
royaume. Cependant les guerres civiles arrê- 
tèrent les progrès de la peinture, jusqu'à ce 

aue Tous le règne de Louis XII/. elle jouit 
'une époque plus heureufe. La plupart 
ées peintres Français £e formèrent à Rome, 5c 

Je 4utm&u4reat iwtsfU daw > de^ 
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te écoïe approche^ le pîa« de la Lombnr^e* | 
On peut regarder Coufin comme fon fonda^ 
teui, il naquît en 1502, & mourut emsSS. Uft i 
<le fes phi6'q;rands orncmens î\\tNi€ùla$ Pouf* 

fin (né en \^^, Sr mort en 1665.) qu'on pour- , 
Vait appeUer \e peintre des favans, parccqu'il 
4U. entrer dans fes tableaux i hUieurs choies 
cuMI avait lues. Les maîtres les plus célèbres 
âe rewle Françaife font après \\\\ Ciaucte 
iëe, Laurent dê la HitÈ, Sêbaftien Bourdan^ 
Euhache le Sueur, Charles le 8ru^, ,Jcfcqnê$ 
Courtois Jfi!< q narres Coifpel, Antoine ff/atteate^ \ 
les deux l^anlao^ /Intowe Pefun ^ & plufu urs ' 
«lUtres. Ces perfonniK^es te Tout très diîhn- 
■gués dans diliérens genres de peinture, & il 1 
n'y en a qu'tm petit nombre fur lequel puifie ' 
tomber V\ ronîe de cet Italien, qui dit en voyant 
K\\\ tableau français, dont le fu]ât était tiré 
d'Homère 2 Mouiieux Achille, ivloulieur Aga- " 
liiemnon. , . . , . ! 

Vécole Mlemanii ou rhilloire de la psin- 
tnre en Allemagne ne commence qu'au quin- 
zième fiècte, quoique plufieurs tableaux an- 
cîens, qu'on trouve ça & \k dans lea égUies* t 
prouvent que la peinture ctait en honneur en 
Allemagne lont^tcnis avant cette époque. On 
voit dans la galerie des tableaux à Vienne 
Ain tableau de Tan 1292 raît par un gentilhom- 
nie Bohémien, nommtj Thomas Mutina, & re^ 
i)rvifentaiit quelques fujets facréa dans le gout 
de ce tems là. LMîmpefeur Charles IV aimait 
' la peinture, & attira k f a cour des artiftes, 
qu'il recompenDi crencreufement. Les table- 
aux de ce tems ont beaucmip de roidcur dans 
le deHin, de féclrereiVe dan« la manière, uKiis 
une couleur très fccillante , & uu beau fmu 
Comme ils fiint peints à i^hnile on peut em 
«inclure que la })eintiireÎ4 Vhuile eftpltw an- 
cienne qu'^n le croit coniniunement. Les 
troubles de rAllemaG,ne furent caules que la 
peinture n> fit point de progrès pendant plus 
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mrrXr> les Uolbêin paruffent, & la remîiïent 
en vigueur. Ces 3 peintres» furent les fonda- 
teurs de récole allemande, dont le caraftere 
.eli: une repréfjentation fidèle de la nature t€U« 
le qu^elle s'offre à la vue^ & même avec l^s 
défauts du naturel. Tel fut du moins le Rout 
de ces peintres, delà vient que les étrangers 
appellèrent le ^ont allemand ^uut i>othiviue. 
Mais dans les derniers teins les peintres al- 
ïein^nds fe font non fculeinetu corrigés de 
ces défauts, mais ils fe font encore appro- 
prié ce que les écoles itali'^nncs ont de meil- 
leur, de forte qu'ils le difputentà leurs meil- 
leurs njaitres. Les premiers peintres alle- 
mands que nous axons nonmius ci-defmst 
étaient eux mônics des lionmies de grands 
taleus , h leur génie l(uir tenait lieu de 
connailTance des antiques* qui leur manquait» 
jtlbert ûurer (né à Nurénberg en 1470, jfc 
mort auflTi datis cette ville en 1528) était pein- 
tre, fculpteur, graveur, & architecte; il avait 
i'inia|i:ination extrêmement fertile, un deiïïa 
correft, &: il était très roii;neux dans Tcxt^- 
cntion. La feule cbofe qu'on lui repi4c>chet 
elk de n'avoir v>as mieux choîli Ces fuiets, & 
on v^udroît qu'il y eut moins de roicfeur, oc 
plus d'aménité dans fa manière. On admire 
i'urtout Tes pavuit^es, & on efrime auiTi les 
portraits. Lucjis Sunders, furnoinmé Cran?cli 
du nom de fon endroit de nailVance, (né en 
1472* & mort en 1552) s'iippliqua principal^?- 
ment aux pièces hiltoriques, allégories & por- 
traits. Il avait coutume de mettre dans içs 
pièces de la lere efpèce les portraits de fes 
atnis, & des favans de ion teuîs, connue de 
Luther & de Welanchton. On admire furtout 
la vivacité des couleurs de les tableaux. On 
trouve quantité de le» ouvrages dans Y'^ .ga- 
leries allemandes, & dans pluiieurs ^RMl^^^? 
Saxe. 3^Mn Uolb$in, le jeune, né k gale en 
140:;, oc mort de la pefte à Londres ea i.5a?« 

, cuit is^^X^mn k^^^M}^ ^ • 
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-'Ladahfe la mort PfJBnit. ^ . 
les murs, fait encore aujourd'httrl admiratioa 
de tous ceux, qui l'ont yûe & «été gravée i 

quantité de fois. Les tableaux hlllonques-ile - 
ce peintre annoncent une iniai^mation élevée, i 

' & les portraits ont une grande vérité. Son ' 
•'coloris eft fort, (es carnations traiches, fon i 

• «xécutlon d'un beau fini , & fes hi^ures ont i 
.tant de relief qu'elles téduifent les yeux. 
Henri Vlll. Roi d'Angleterre l'y fit yeinr» }^ 
%fut apprécier tes talens, & le récompenÇ» ^ 
matfnifuuiement. Les peintres luivans re for-^ , 
mèrent en Italie, comme; Chriltoplie Amber- i 
.|rer».ChrUtopheSchwarz„ Pierre de Vitte, Jean 
••*on Achcn , Jofeph Heinz , Jean Rothenham- 
mer, Mathias Kager^ Frédrîc 5u(ter, Joat um , 
vSandrart, Cal>ar Netfcher, Geoflro! Kneller»,, 
' Adrien d'Oîtade, Georges Phi ippe Rugendas.., 
•Calthafar Denner, Jean Kupezky, Jean RudoU 

"phe Huber, Jean Elie Rj'iinR^'",!, ^),'?''^"V^.^*- 
'«yockl, ïean Alexandre Thicle, Lhnltian Guil- 
Wume Emeike Dietrich» & plqlieurs autres» 
•Xes meilleurs peintres vivans fmit, Adam Fré-, 
dric Oefer, Cliriftînn Bernard Rode, JeanElie-' 
lev Schennu, Antoine Graf, Jean«enri me»-- 
'bein, fes frères & fes neveux, dont l un elrr*. 
■ Valdeck,f& l'autre à Rome, A. -Nahl, Daniel 
Chodovieki, Angélique Kaufmann, Antome 
4rtaron, JeanGottlieb Hackert, Jean Çafano- 
va, T. C. Klengel, N. Theil, Jacques Mechau, 

ieàn Chriltophe Frjfch , Guillaume Boettner» 
i. Seydelmann, & plufieurs antres. 

L'écoh Flamanda comprend les pein- 
tres, qui ont vécu & vivent encore dans les 
Pays-bas Autriciiiens* , autrefois cfpaunols, 
particulièrement dans le Brabant & en Flan- 
'^s. Elle fe dllHngue de la Uollandaife fuff>> 
':tout par la réunion de couleurs bien cboHies 
,& un pinceau riche & moelleux. Le col^Hi- 
de ,cette école fe diltingue aulflfi de tous les 
autres, ^ ijxs^t^S^ wJdSSUi, ian. iUUeos» -excCi^ 
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'Ie;TîtîetT & Corregjtîo. Ses défauts Tant le» 
iniêmes qii€ ceux de décote haUandaîfe. "C'ett 
doinniage que ces deux écoles âTent copié 
trop fenriletnent la nature, & l'aient repré- 
fentee uomme elle eft, & non comme elle pour- 
rait être. Cey^endant ces reproches ne peu- 
vent tomber fur tous les maîtres, & moins 
encore fur Rubens & van Dyck» que fur au- 
cun autre. L'hiffoirede cette école Te péril 
dans robfcurité des tems, de forte qu'on ne 
peut fixer l'époque de fa naiilance. On croit 
cependa'nt généralement, que les frcrcs van 
Eyck, (dont l'ainé Hubert van Eyck naquit en 
& mourut en 1426, & le cadet jean vaa 
Eyck naquit en 1370» & moc^rut en 1441) en 
furent lés fondateurs»* nmis quelques ^ancient 
tableaux qii'ofr trouve dans les éulifes gothi- 
ques des Pays bas > prouvent qu'il y eut des 
peintres longtems aui)aravant. Dans 1er grand 
nombre d'artiltes de cette école il en eft deux 
qui dllputent le rang à tous ks peintres qui 
ont paru^ Piei te Paul Rub^ms (né à Cologne 
en 1577 & mort îi Anvers en 1640) joignait h 
un vafte génie une application infatigable, & 
voyagea dans {ilufieurs pays, oii la vue des 
chefs*" d'œuvre de l'art perlefrionna fon gont* 
Son génie créateur inventait fans peine, & 
fon imagination lui fourniflait philieurs or-* 
donnances également belles. U a fupérîeure^ 
ment traité toutes les parties de la peinture^ 
mars rurtaiitfH*tiflloîre. • La plupart de Tes ou- 
vrages font grands & on ne peut aH'ez admi- 
rer la force, l'éclat, Tharmonie, & la vérit:é» 
u'il y a mis. Cepc-nciant il manque fouvent 
e correftion , & on lui defireroit un meilleur 
^^out de deffm. Son meilleur élève Anuim" 
mn Difck^ (né k Anvers en 1599V & tnort en 
^iiS4i) palfe che» quelques perionnerpour 1* 
plus grand peintre, il poiieda parfaitement 
toutes les parties de la peinture, fes tableau:c 
d'hidoire font fans défauts, & fes portraits 

i^en^orteat, iur ceux de fou maiuem U xut 
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n Ttalîe^-en France ,-&^u AiT^îe- 

- Roi Cliarlcs I, le combla de pré- 

{U Taire quantité d'ouvraj^es. On 



loni>;tetTiî5 en 
terre, oa le 

fens, &: lui \\t Taire qui 

conferve à Diifleldorf Us meilleures pièces de , 
récole Flamande. * ^ . 

UisQlê HoUandatfi commença par Lucas 
deXeyde, nommé proprement. Ûame&z » qui , 
naquit Levde eu i494> ^ Y niourHt,. en I533r I 
quoique plus de cent ans auparavant il y euf i 
lioîa eu des peintres en FîoUande, & qu'on 
trouve dans les vieilles églîfes & châteaux de 
ce pays des tableaux très anciens , &i furtout , 
beaucoup de peintures lur le verre. Les ou- 
vra.^es de cette lîcole font du môme gout &: 
out^ les mêmes défauts que ceux de i'écolç i 
Flamande, & de Tancienne allemande* Us re«- 
prcfeatc:nt la nature telle qu'elle e(t maïs fes 
piaitres entendent parTaitenient le clair ob- 
[çury & leurs pièces font d'un travail achevé. 

turs payfaRes, marines, perfpeftives» fujets 
«sw nuit, vailïeanxt & tout ce qui a ra4iport au 
commerce fedilHuRuent par leut beauté, il en 
eic de même des animaux^ desînfeftes, des 
fleurs., des fruits; &c. Maïs il ne faut pas cher- 
i:her chez- eux la beauté de rordonnaucc, de 

J 'invention & de rexprelHon qu'on trouve dan^ 
es tableaux des autres écoles. Ils ont beau- 




trc qu'ait produit cette école, eic fans can- 
tredit Paul Rembrc^ni van Ryii^ (né en i6oô 
^ mort en 1^7+ ^'e '^rand guuie fe fraya une 
'oute nouvelle dans la peinture & la gravure, 
^a manière a quelque rhofequi lui eit propre, 
il femble avoir entièrement travaillé fans 
xèrJes, rnais. le désordre même de fes pièces, 
produit un bon effet, & on lui pardonne vo- 
Jontiers le défaut de correftion de fou deflii). 
Ses tai)leaux manquent auIU de noblelTe. U 
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*.,.?^^'^vtires. Ceux qnî aprcs ncmbrnnd 
dncirmucrcnt dans cette école font: MitrUi^ 
van l/egn, dit de Huemskeïkên^ PHiUvpa l/over^ 
tnann, Gérard Ter bourg, Adri$n d9 /a ^erA 
dont les pièces fe vendirent eyceflivemene 
S"^T' vJr PM^ieiirs autres. On reproche aux 
écoles Flamande & Hoirandaife, que pliilieurii 
? membres ont peint les fcencs le^ 

plus viles de la nature, connue des cabarerF^^ 
des tabacies, des corps de aarde des tentetf 
de vivanci!ejs, de kirmclTes £ autres fembla* 
bles, par ou les deux T€niêfs de Pécole fla- 
mande .^Pierre von Uer de Pecole hollan- 
daife le font diftingués. Ou furnomma mêmeî 
le defhier le Bamboche à caufc de Tes fi|>ure^ 
Ignobles & grotesques. On trouve de ces piè- 
ces daïïs toutes les galeries, mais Louis AlV^ 
les aimait fi peu, cjuMl dit d'elles: "qu'on m'ô- 
.,te ces fadaifes/' Cependant les Hollandais^ 
les eitimene beaucoup, & pluneurs d*etitre eu< 
preferenjt rtn tableau reprérentane trois pay^ 
fahs c]ui boivent de !a bière & fument une^ 
pipe de tabac à un tableau qui reprèfento- 
rait les trois grâces, ou une bataille de queU 
ques aiacclotsyirresaux l?utaUles d[* Alexandre* 

Voilà les plu5 célèbres écoles de peintu-. 
re. Les écoles KfpagnoU , Neapolitaine , Gêm 
not/g & Angloi/n n'ont point de caraftère di-' 
Icmaïf, & la plupart de leurs maîtres ontétâ 
ou imitateurs ou de» étrangers» 




CVRIOSITES DE FHFSIQUE. 

• . 'i 

De îa natnu Vah tîes faks à manger, Isf 

T . ES filles grandes & élevées, ont fur celle* 

qui font petites â{ baftjES, un avant.':t;e, 

dni ïi'a cependant Kcii, q ne lorr* qu'un mêuie 
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nombre de perfonnes sV arrête «n ^gat efpa- 
îè de temsrà P<'rtes & fenêtres .dofes : le» 
Grandes falw renferment plus d/'"-; 
narconféauent s'y corrompre moins tôt. Mat» 

ïcnllance^s T p. e. /*«««îfL,.tïS'*^ &- d 
triées, beaucoup de môts cllaoafî, «.aepuif 

SScUms ferais, fe rénniffent poitr corromprçf 
pïïr Tlors «ne petite fale elt.beaucoup pre- 
îfirabte à une grande- à moms qu'il ne fe trou- 
Çe Sa hBUt d^cellecci, «ne ouv^erture par ou 

rîifion on ouvre la porte de la i>ctite fale, 
Siè Srande parue dc^^ Tair n^-fe"^ renfern^tt 
€l\ rcMiiulacée par un air nouveau, aO l>C«q«f 
cela ne peut avoir lieu dans une grande fale, 
Srceiroe la hauteur de la porte n'-eit pas en 
Sopcmion dfe la-bauteur d'une fale b'en proi or- 
donnée. Jue» perfbnnes^iH ^?",Ll" ^«S^ÏÏC 
tfienrement dans- une «ratide • falt^e^ ïf^'V-ài^ 
coivent pa^ de la mawaife «jfetir de la» 
Si'elle renferme, mais cett^- odeur tes fjap- 
V€.ra quand elles rentreront dans la V-i'e, a|rè» 
Savoirquittée. Le célèbre naturalilte 
aute -tnmwi-un io\ir à diner dans une gran- 



S'W^v^ecdbc-Verfonn^. Après M" on eut 
Seffervi illfDTt!teife4»-f«ife. & en y/entr«it a 
ftit tellement frappé*de.l« mauiwfe odeur dp 
l»air,qu'il-v»iida un flacon qm ^«^^^.f^^ 
étais un autre, & y renrit: le- bouchon:. il e«w. 
norU Alors Je flacon dans fon laboratoire, 

31. tandis flue dans la tnême épreuve ^aite 
avec l'air dt^iuie^' i*rece.<«€» AÇ^ftÀ^^mefures 
furent îi I. Il fit encore cPautre» etbns,& 
fcrouvaque fi l'iiirde la faie eut contenu enco» 
ver deirx fois autant de phlogiitique' qu il tn 
avait reçu par l'exffti ration <lés 10 convives, & 
lî». vapeur des mets, une chandelle n'aurait pa 
y refter allumée. M; /'wV^/^y cofifeille i-n com 
£g<Dience kMaW|tt'j6n.conft1riijU;.de gfaiMlfesvClKll» 
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dSavoîr folîi (fe^niffer près rffi îattittU, des on* 
vertu res, par où l'air corrompu paifle s'échap- 
per, vit ne peut être une très pernicieux, i 
de rerpîrer air aulfi mf4feCaai XaU devaafct' 
ÎBit pendant, ou après la repas; 

Un autre phvricieiu M. U^^ifimut a pareil-^ 
lement fournis a fes obfervatians , l*atr des 

fales de fpehacles ou la partie faine de l'air» 
Cib changée en air fixe par la tranfpiration &- 
rcfpi ration du grand nombre de ucrfonîvst 
qui s y trouvent, & y a découvert deux efpè* 
ces d'air malfain, favoirce que l'air à en foi* 
TuAme de mairatn, & fait partie de fon effeti» 
ce, & Pair fixe, qui eft produit par la rcfpîra^ 
tion. Il e(l étonnant que ces deux efpôces^ 
ri*air ne fe mêlent pas hicilemcnt, & M. La- 
voifier prouve, que dctns les Taies de Ipefta- 
cics il y a trois covichcs d*air tout à fait dif- 
férentei; favoîr la couche fupérîenre, qui eft: 
la plus-pernideufe, cette du milieu^ qui eft làff 
i>lns faîne encore^ & rin££rleure, qui contient^ 
beaucoup d'air fixe. 

-■T ' I ' ' i l ■ ■ I 1 I I II |T 

HISTOIRE l^ATURBLLB. 
Sing4êiamés ii4a vit 4it qaelquif animanM. 

LE pareflVux, anlipal quadrupède q[Ul vit en' 
Amérique, met deux jours k monter fur*- 

imafbtef ^c^miMiil iï en def cendré 1 il fsit A 

pejhie 50 pas par îmir; fon cri refTemlrte îl«ce-»* 

lui d'un jeune jcUiit^ ik il cric icravetnent < < lt 
iH (ut le ton ^es notes fol fa fni re. De la^ 
vient (pie ]>lulknus i>en>)nnes font par badi» 
iKigeappelLé l'inventeur de la mufiqiie. 

liClïautile ^lïun fioilïbn a coquille, quîj 
fètroure dans la^fter^iorsoue cetannnai veur 
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& tend la pèïUiîiile qui fe twtoffe eiitre^ 

mufcles comme une voile; il étend enfuite 
d;ans la mer deux autres mufcUs qui lui fer- 
vent de rauics, & il le fert de Ta queue com- 
jiie d'uu gouvernail. Il ne rélerve dans la co- 
quille qu^autaut d'eau qu'il lui en faut, pour 
fefter fon petit vaitteau. Maïs lorsqu'il fur- 



vient une temip^te, ou à l'approche * wn en- 

neiui il retire voile & rames, & remplît la Cfh* 
quille d'eau, afin de pouvoir s'enfoncer plus 
vîte, quand du !*ond de la mer il veut revenir 
à- la fnrface, il le retourne fans delVus detlonsf 
à peine a-t-il atteint la faperftcie qu'il re- 
prend Ton attitude accoutumée ^ vaide fa co- 
quille, & contîmie à-vo.^uer. Le nautile le 
tient lieu de niàt, de voile, de rames, & de 
gouvernarl, & rçiVeuible presqu'ea tout à nos 
vaille aux» 

La pinne marine pour n'être pw mangée 
de la lèche à 8 pieds ton ennemie, loge dans 
fa coquille line petite écreviiïe fans écaille, 
nommée pinnoterre. Quand elle a faim Cîle; 
ouvre fa coquille, & envoyé butiner fon }K)ur- 
wyeur* Dès que celiii-f^ apper^it la lèche ,j 
il revient promptement, & avertit ion notelie 
du riaii^er^ qui la menacei la pinne tewne 
alors fa coquille, & échappe à fon ennchîi. 
Quand au contraire il a attrapé quelque cho- 
fè,' il fait un cri à l'endroit où la prnne s'ou- 
vre; celle-ci rintroduit audltot» & partage ia 
proye avec lui. 

; Les lemmars font des rats de montaQ:net 
4u'on trouve en Norwéi;e, & dans la Lappo- 
nie. Ces animaux halàrdent quelquefois de 
4elcendre«dans la plaine, ils livrent; alors 
tDUt^te terrem, parcequ'ils vont en troupes 
de pFufieiirs mîl tiers. Ce c^u'il y a de remar- 
iTuabie en eux, c'cit qu'ils luivent toujours !a 
direftion d*une ligne droite fans s'en écarter 
ni à droite ni à gauche. S'ils rt-ncontrent un 

hw^Q iu4- idttc iUiemiut iU càefUieat à pa£« 
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ter en^re fes jambes; fi on \e\\T préfente iia 
bâton ils fe orelTent fur leurs )>rttrc-s ctc dcr-» 
hère & te mor4ient. S'ils rencaiitrent un mon^^ 
cean (te fotti, its fe frayent nn chemin attira* 
vers, foit en crenfant^ ou en mane^eantr mai» 
fî c'efr un roc oti line pierre , îls en font à \m 
▼érîte le tour d'ui) coté, wàîs ils rci^reînicnt 
d'abord leur preuticre direfVion (inand ils or- 
rivcjit h un lac, ils font leur ponîble pour le 
paner fans changer de direâiont i]oamt même 
ce ferait dans Ta plus grande largeur. S'Wé 
rencontrent fur ce lac im batteau mr leur pnf- 
fai^e, ils ne le dctournent nui!etnent, nrais 
ils grimpent fur le oatreau, & le préci}Mfcnfc 
daiis le lac après Tavoir travcrfc. Le> cou- 
rans d'eau les plus rapides ne les eiVraveut 
pas, ils fuivent opiniâtrement leur ligne droi- 
te, quoiqu'ils péri lient & fe îioyent an nom- 
bre fie pmfieurs milles. D'on peut venir che* 
ces animaux, ce penchant furi^icuaut à fui- 
vre la ligne droite. 

La 'ponte des coufin*; eft un des rn- 
frrnfts les ylus fini^iiliers de lit nature. Le 
verr.riTcau (lui fort de l'œuf a beloin d'eau h 

tfi^imt où il éclot , parce qn*it commencv it 

vivre dans cet élément, fous la forme d*un 

ver. il faut donc que Teau cotiferve raur\ 
dont la moitié doit être dans , & l'autre moi- 
tié hors de Teau, j our que le foleil puil^e le 
faire éclorre, & cette pofuion doit être per- 
manente. Si les œufs étaient confiés à la 
ftirfacé de l'eauj^ fans précaution & au hazard# 
Hean les dilVerferaît, les cafferaît & les ren- 
verfcrait. Voici d'onc comment le moi^clK- 
ron sV prend, pour leur donner une poHtion 
conltante, fur un éleînent anffi înconOant que^ 
l'eau. Il pofc les quatre pattes de derrière 
fur la furface de l'eau, ^ le^ croife prés de 
fon derrière il ïK>nd alors fon pretnîer œuf dans 
t'angte que forment fes pattes qu'H acroifées,^ 
& rV enfonce par TextréTuité de fMi'dcrriére, 
qui 'erc aufli fou^ile que la trouii)e d^un 
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phant. Les^dènîc cÂtés, & 1© fotnmct de Tati^ 

gle tiennent l'œuf ît fa place, jusqii'à ce qu'il 
y en ait un 2, 3, 4, senie &c. de pondus tous 
ces œufs font enduits d'une glue qui les cole 
uns aux autres. Les Hles d'ceufs s'allon* 
gent alors infenfib.lemcnt à proportion de Voiu 
iiiertnre de Tangle jusqu'à ce qu'elle» foiënt 
parvenues à la longueur que veut leur don- 
ner l'animal. H celle alors de croiler fes pat- 
tes, il les tient parallèles, & continue la pon- 
te, de manière cei>endantt que le nombre des 
cpufs de chaque Hle décrotite Jusqu'à ce que 
la deurntére extrémité jfoit aiim aiguë que 
première, qui n*etl comporée que d*un œuf* 
Ces deux extrcniités forment la } artie anté- 
rieure &i pollérieure, & tout ce petit amas 
d'ceufs a la forme d'un canot. Un œuf feul 
U'aurait pu relier droit fur l'eau, mais la réu- 
nion de tiluUeurs fornnke une ef^ece de mm 
deati, uui ne j^eut fe renverfer ni s'enfoncer^. 
Quand te moucheron a fini de pondre^ il re^ 
tire fus pattes^ & le petit radeau, que for^ 
ment lei^.(x?urs,i' eut voguer au ^ré d&s veutm 



CHEFS d'oeuvrb: 

Autojitatts de Mr. Dros&é 

Ti h lere pièce repréfcnte un enfant de deus 
^ ans^ q|ii ell ailis fur un tabouret, & écrit; 
un bureau. Cet écrivain»iiutomate trempe* 
plume d«ns*récritoira, & en fecone Veikura 

iperflue il ^crh joliment & parfaitement bien, 
tôut ce qu'il j)l<iir. aux ^tiTiftans de lui ordon- 
ner, & cela laus qtie perlonne le touche. U 
a erand foin de ne pas omettre les lettres ini-* 
tîales, & laitVe un intervalh x:oU'venable en-' 
tt-e les mots. Dès. qu'4l a fini une ligne, 

en re r o tnm » iw ; e iiiieaiittce.ji 1^ MiHf^ 19!^ 
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fonnable de la pxécédente. QjiandJl écrît, il 
a les yeux fur ton écriture » mais quand il m 
écrit un mot, il jette les yeux fur un exem*. 
gle comme s'il voulait IMmîter. 

La 2cle pièce qui par fa fotme& fa gnm^ 
deur fait le pendam de lAiière reprefente um 
Miaotaflis fur onitabourei^» & fHant avec uw 
crayon, Péba*iche^ d'un tableau fur une tablet- 
te obfervant de marquer plus ou moins lesi 
traits , félon que le befoin l'exige, enfuite il» 
Tombre; & entin corrige & retouche ca qu*iU 
3fra d'imparfait.. Il me* g^cetf e»« fotiwnkiat 
mani devant Ion* defUns pour mienx voir ce 

âlkiîii a fait^ &t fouffle quiittd îl a^fini, la pouf-» 
ère qu'a laille le crayon. Les ditïtîrens mou*- 
vemens des yeux, des bras &l des maios iuii«& 
tfent parfaitement la^uature. 

- La 3ema; fïièce reprâTente uilfe mie de il* 
«isiatiile fur uni tabmiret'^ievant* un clavecin^ 
of^nicfae. Cetle*mwlîcienne' automate imite^ 
on ne peut plus naturellement les mouve- 
mens du corps, dès yeux, des bras & dea^« 
daic» ti;, d'une perfonne qui joue; & touche faiî 
la clavecin piulWu^^jpièces^de mufique âtdteux 
fi^à trois partt6«i avec iknite T^Kaaitude îma*^ 
ginable* Lat tête & les. yeiiK fe mouvant deî 
.tous côtés, elle les jette, tantôt fur la muiU 
(jpe, tautôt fur les doigts, & tantôt fur leai 
Ipedateurs, Son corf)s étant aulU mobile,, el«r 
le fe panche fouvent comme pour asûeux voir 
la mulîque. Son Xein s'aj^ite, & on: i:^airiM«u 
l|i?ref pi ration comme 4aniiJa natatë* ^ 

La 4eme pièce elt un cpntralle de la na-t 
tn're*& de Tart^ &' reprélenie une contrée* 
chani})être, ou ^)n voie des rochers & des 
nés, des \ 
: jÇe che 

rep re fente , que par Ton d<fféî"ent jeu n'^ccn*^ 
cependant qii'yAP.i^iace de.qvv^tre i^e^ <Sf ' 

Amù eu ^ijiarjré; 
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Un pay fan monté fur un âfie & fortantde 

fa cabane commence le jea; il pafle un ruiÇ- 
feau fnr nn pont, ii: va au moulin chercher 
fa farine. Au manient ou il v-alTe devant un 
troupeaa \\n chien aboyé à di rte rentes repri- 
fes, & fi naturellen^ent que de vrais chfens y 
ont été trompés^ Peu après ou voit parartrer 
le berger qu'r fort du creux d'un rocher, s*ar- ; 
rête , prend fa flftte la porte à fa bouche , & 
en joue quelques préludes, qu*un écho rép6^ 
te aoucenient. Il continue enfurte Ton che- 
min, apperqoit la bergère endornne ))rés de 
fon troupeau r ayant la tête a})puyée fur Ton 
bras; W s'en approche, & joue un air tendre. 
La bergère s'éveille» fe lève, le regarde, prend 
fa i2;uitarre, & fait avec le berger un jcrli con- 
cert, jusqu'à ce que le payfan, qui revient d» 
moulin l€S interrompe à Timprovifre; lur- 
Quoi le berger fait la révérence & fe retire 
Sans la grotte; wais la bercère reprend in- 
ftnftblei»ent fa prmière polkure; taudis que 
le payfan à pied rçvieni kf&i çhaumièarefr fe^*' 
fUnt aller dev^MU lui Conàne Chiirgé tfim lac. 

; Le parterre, f[nî cil entourc3 d'une grille^ 
montre dans l'éloignement nue file d'ifs, en- 
fuite des Ikatiies de porcelMne, desjet^ d'eau^ 
i>lufi«ire arangersr lur lesquels on voit appa- 
raitre les boatans, qui s'épanpjiiffent peu» 
peUt & fe changent enfin en fruîts, 

La Pièce d*architetture ert auiïi orrtée de 
tîefles fratues de porcelaine,, & de deux fon-» 
taines, dont !e jeu trompe te fpeftatenr. Noït 
loin de là eft une voliér?, dani? îaqu^He i^lu- 
fîeurs oîfeanx voltip,en»-, & font entendre Icut 
doux ramage, coniiiie dans une forêt. ^ 

A\x milieu dp bâtiment fe troavç un por- 
tail furmonté.d'itne horloge; on voit k r^e^i- 
trée de ce portail une jeune payfanne , ouï 
îpue. différent menuets fur un luonocl.orae, 
pendant lequel tenis- deivx femmes dunfcut c^U 

meiurc, avec toute iu arace iuiatiiuuble, 
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Qadlqne footet fl<cuf€s * fut animent 

cette pièce, foieiit très conipofucs, que leurs 
nionventens foieiu fort complicjués, (k qu'el- 
ie:> n'ayeut qu'environ 4 jjouces de ha\it^ eU 
les exécutent cepentiant letir jeu avec une 
(kciiité^ & une «xaâikudeià^ ne le cède prea« 
ijue pal; à la nature t matsattatii à lamuiiQuef 
leur orgatiifatioR nfeft qirappafenfce* ysium 
cjinfom ce célèbre fnécbanicien eut la curiolU 
té de voir ces autoniates^, & en Ait étonné. 

La l'reniiére pièce elt Touvrage de M. p« 
ffaquet Droz I" père, ^: ^es trois dernières de 
^. H Jcujuft Dtbz hjHs. Cehi}-c« ert aftiiel- 
iemenr à Londres « tnaîs fon p ère ell retoui^ 
né à cliaux de fond (a patrie. J'ai vu dans 
fon attclier des ftrins de Canarie artiticiels, 
<inî fautillent dans des ca^cs, & titîlent ditî'é-» 
TOUS airs, avec tous les moavemens natureto 
4ti bec^ du gofier, & ducorfis t U lea ewroye 
lbCon(i«ntinoplei & en a déjà vendu Un grami 
ttombre, pouf le férall du grand feigneur. 



COJ^^AISSANCE DE DIFFERENTES 

Marchaudifes, 

Vaifl^elle de Lavege« 

LA pîexre pilaire eflune cfpèce à» gré«t dont 
la UK îllenre fe trouve à Pimrs dans 

pays des Cnifons; on en trouve aulfi d'iUS ta 
Valtern:iie & au pîed du mont d*or Ikc. On U 
tire de carriiTcs irrjgniieres étroites & baf- 
fes, oii les ouvriers entrent à genoux. Ils y 
taillent la pierre ollaire fous la forme d'une 
liémîfï)hère allouî^eîe, & là fortent étant tou- 
jours à (;enoux, dans de petits paniers» qu'ils 
font rouler entre leurs jambes. Cela^fe pra- 
tîque aijili, pour empêcher l'effet de l*»}^,^^** 
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.Affaire PO"r.potw«îr W tt^itter. 

de lavece s?attache enfmte tftif une H"i« 
51 boisl. avec du niaiUc, on la place fur un 
Hour mw î'eatt fait jouer, & on en tourne un 
lertam nomhte«tef «lÉis toujours pius 
.£ uns cuie les autres, feten Wfc.groffeur de te 
.oièce. L'ouvrat»e va vîte on peut fi on te 
ÇSa avoir de ces petites calTe rôles Karn« 
ircVwTtes do fer, .6e.i)ourvues d'une aufe de 
mêSiTt^taU poitf pflïioir les vendre Ma« 
SrSircmcnt on les vend -en \^es Cfp^ 
lî i ^es, qui fe mettent les imes.dansij 

SwâS ies, traîilportait jusqu'en Anuleterre f 
^ faf&it un iiraud débit, mais les frais a» 
;?rL?î^oS y les^Scif«»- furtput furent cau.t 
^Kn ?enoiKa à cetteWeulation. , Cette iner- 

Je s^ïnd rctpar Tufage, & P/end la çonA^ 
ïS- dS^^utres'vierres, fa couleur Aevient^ 
^irT Tout te Qu'oa y cuit connue le ns. 
ife'^s'léaui^^SaVaU/fe cttitbien plus ^> 

te & Scaui oup mieux, que dans des vaies «f 

fer oii de cuiVre.. Les alimen* «'XF^!; 

pas de mauvais gout, ni de n^«"v«.fe odeg 

le nV changent .HAS M couleur. Ma^s d w 
Jauxde dire, que le poifon Içsj-ait tauterop 

'/r\at^ Le dévôt le plus conlidérable de tu 
i nmchandife' elt i^ProJlo chez les Gnlo^ 

"On fait aufli de cette P'crre , des tabauWJ 

IQ^a n ds*- 

1.es gands font une pièce d'ajuft*jg 
très anciennes Les piemiers qu on tit, ei«^ 
:fahs doigts. Ce ne fut ftue . dansjejjj'^ 
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«« porter. Dans Tancten tems le don d'im 
^ffand, était le lîçfne de la ceflion d'une poReu 
iîon; un gand jette h une perfonne était ua 

défi. En France il était défendu aux jug0^ 

royaux d'être gantés pendant leurs réance<« 
*On fait des gands,de peau, de toile^ de laine* 
-de cotofi, de lin, de n!> de foye &c. & des 

gands fourres. On a))pelle comniuncme nt 

Î»ands de caftor des gands de laine tricotés, &c 
bulés. Les efpèces de [ eaux les plus propres * 
k faire des ^ands, font lurtuut, celles de cha« 
mois, de daim, quî font les plus fines, enfui-» 
te celles de chevreuil^ d^ veau, de cbévre, ég^ 
mouton , & de brebis^ Les» gands de i^eaju 
font de ulnfieurs efpéces; il y en a qui le la- 
vent, d autres qu'on ne peut laver, & enfin 
des gands de couleur. Ces derniers fe nonw 
ment ainiu par ce qu'on acoutuinede les teia"* 
dre. On prend pour faire les gands ^ qui t|e 
fe lavent pas , des peaux m-rfatres de brebiSf 
(ce font les plus mauvaîres) ou des peauic 
d'aq;neaux de chèvres, fines ; des ueuux de 
daims brunes, ou enfin de la peau blanche de 
france, dont on fait les gands glacés. On n^e 
peut faire les gands, qui fe lavent ^ que 
ueaux paflees al'huiley. & connues dans les 
Doutiques fous le nom de chamois.. On cou* 
pe ordinairement les gands de femmes tout 
d'une pièce excepté le pouce qu'on coupe à 
part dans toures les efpèces de gands , & le 
tord des gands d'hotnnies. Pour faciliter 1^ 
coupe des gands on fe fert d'un uatron, ou 
modèle de papier» qu*on étend iur la peau. 
On dît nue pour qu'une paire de gands foit 
bonne, il faut que trois roya\mtes y contri- 
buent, c. à. d. que l'H^lpagne doit fournir la 

{)eau , la France la cou})e, ^ l'Angleterre la 
açon. Les meilleurs gands blancs de France, 
-fe font maintenant à Paris « & à Vendôme» 
H)n portait autrefois des gands parfumés, qui 
•venaient des royaumes d'Efpagne &deNapi<^ 
Jj^s yiilii itUQSWsutiii i talent ceu^ de NevoiV » 
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de Franchlpane cette mode bQl ptefUfièe ton^ ; 
bée. Les «ands de peau de i>oule, qu'on fait 

^ fiom^r fout Ti fins & ft légers, qu'on peut les i 
5^ncitred/.ins la comiiUe d'une grolVe noix. On i 
les envoyé dans d'autres pays, ^^utôt par cu- 
'riolité, que pour s'en fervir. Après les gands ^ 
de France m regarde ^eux d Italie, & Tur- I 
4(>ut cejux ide Turin ^ comme les raeiUeurs. 
Les gands Anglais, qui le lavent, les heaux 
^cands de peau de œvi furtout, font très re- 
nommés. En Alleuja:;ne un cïVune ceux de ' 
'Bttlin, Hanau, AlagUebourg, Halle^ Dresie 6z 
jMj'iif Hck. En Danemarc, iS: furtouL à Raïule rs . 
dans la Nordjutlande , on t'ait des gands de 
reau» qu'on appelle gands de&anUers^ &:dont 
la couWur eft li bonne, qu^ion peut les laver : 
plaiicurs foij?, fans que la couleur fe palTe. 
'On envoyé de toutes parts les gands d*Oden- ; 
lee. Ceux de CalVabée viennent de la pouié- 
ranie inférieure; ils ibnt de laine, ont des 
'doittts, font garais de franges en haut, & de 
xrouleur blanche. On les porte en été & en 
livver. Les moufles des Caffubes font fort 
cùumiodes en hyvcr^ quand on voyage, L'is- ; 
lande fait aufn un commerce de gands de lai- 
lie, jauue^, pour les voyageurs & les payfaus. 

Dés à coudre^ 

Le dé eft une efpèce de petite capfe o*i 
hocte, (ui^on place fur la dernière pli^aUnge 

du grand doigt de la main droite; on fait Içs 
moules des dés^ d^ la terre noire dont nous 
avons pariée & fur' laquelle on les coule. On 
place de lile toutes x:es petites pyramides de 

'terre, fur uKe p lanche percée d'autant de trxms, 
qu'on veut taire de dè»^6i qu'on recouvre liu- 

• fuite d'une autre planché, v^^^^^ trous 

'correfpondans aux premiers. On affermit ces 
vlanches PuncàTautre par des vis. L'ouvrier 
les met alors devant le fourneau, afin que la 

'^errç. U^h^Q^m P^Mp^Ji Ujjtf4^i>arç 4*autrc> 
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40 MAmclRiTt. Ptftéfkfït ipe ffctm Ik le letoa, 

giii e(t dans un creiuVt dans le fourneau, fe 
iDnd.^ Quand il eft fondu, l'ouvrier prend le 
creulV?t avec des pinces, & par une ouvertu- 
re qui eii^ hu haut il verfe le métal en fuftott 
dans ce tte «kmble (rtauche, qu'on place uef- 
l>ei%dicuiaireinent a Pharifon. Le métal Te 
rcpand alors dans tous les moules, par le 
moyen de coulillVs, qui font aufii de terre, Sz 
iionnnuniquent à cliaijue dvj par une antre pe- 
tite coulirîeqiii y^boutit. li n'entre danscna- 
que nioale, qu'autant ée métai^ qu'il en faut 
pour un dé. On coûte de cette façon jusqu'à 
1^ dés à la fois, ce qui ne prend qu^^ 5 à 6 
VuTes de métal. On les retire enfuite du 
monte, d'où tîs fortent encore fort i^rcMliers, 6c 
fouveni à moitié p!::ins. On les envoyé aorès 
«:1a au mouUu pour les polir. Te lié ctk im 
thanière dont on fait les d 's coulés^ les autres 
font de métal battu. On fait des d^s d'or, 
d'argent, de cuivre, d'acier, de fer, de leton^ 
de jîorcelaine, d'yvoire & de corne. Ceux 
dont fe fervent les tailleurs & d'autres arti- 
fau'^' p. e. les rordonnii r.>, cni nomment u iirs 
dt's iidatûrs^ font ouverts pur le haut. Les 
dis d'vvoire dont oti fe fertî-our filar l'or fout 



jtur lani^nenr de petits anneaux fort près 
]*un de l'au'ie, aiîn rue pv'^ndr^Ht qr.'on tîle» 
J'tvr l'argent & le fil de ioie, puîiVent i» lific r cou* 
lUmnitnt p-ar dclïus. .La 1 ln<r:'rt ries dés le 
4mxt ki^ol^gmiÊ^ en Holianàe^ & k Nuv'inter^^ 
d'où on les env(^ve fort lo'n. Ceux de Siùi$ 
font les dés de France qiVon oftîme le plus; 
on en envoyé im ^nnd nouibrc cicni reniement 
à l^iirib, mâiîi encgre dans les pay^ ctrungers. 




rnîs dans tonte 
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AJ^TIPATHIES. 

TTenri ni. Roî de France, ne pouvait refier 
dans une chambre^ où ii y avait uu chau- 

Le Duc d'F4iernon ce vaillant guerrier 
tremblait en voyant un lièvre. 

Le Maréchal Albert étant h un repasw 
&'év<5inouit à la vue d'un cochon de lait. 

Joîeplî Scaliger tremblait de to«s fes memv 

bres quand il voyait du creffon de fontaine.. 

Baylê ne pouvait fupporter le bruit qu9 
fait Teau en fortant par un robinefc. 

La lefkure du 53 chapitre d'IfaYe fit perdre^ 
toute connaifiance à un certain homme tr4^ 

pieux. 

La JMothe le Vayer ne pouvait fupporter 
. vn coup d'archet Air le violon- 

L'odeur des fleurs était infupportable & 
€athutinê ae^ MidUh. 

Une Dcîme ne pouvait voir qu'on fe cou- 
pnt les ongles avec un couteau ou canif, mais 
quand ou le lervait de ci féaux, cela ne 
£ait fur elle aucune impreflion désagréable*. 

Vue autre Dame conimencnit à fucr ex- 
cefliveuient, quand on lui mettait un mor- 
ceau de fer dans la main, p« e.. un clou, un^ 
aiguille &c» 

F O 1 D S. 

T ES Mesures de poids, tout comme celles 
d'étendue & de contenu, font fi différent 
tes en Europe,, que prefque chaque ville en • 

partlcttiidrecr Quelques mathématidens 
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font donné beanconp de 'peine pour twuver 
une iii4?fure commune qui pfttfervir a les reti- 
dre unrifoTmëst ^ «nt propofé pour cet effet 
te longueur dn pendule fous réquateur (jui 
refte invariable; nuiis nial<j;ré Tes tentatives 
<iui ont été faites en France & ailleurs pour 
indroduire nue mefiire unifonne» on n*a ja- 
mais pu y rtulfir, ce qui prouve que ii Ja ( ho- 
fe n'eit pas impolTible, elle eit du, moins diificr- 
te à exécuren Le Bam^emarc a cependant Ta- 
vantap:e de n'avoir qu'une même mefure dans 
tout le royaume, le pied cube de C()( enha- 
gue étant la régie de tous les poidi & des au- 
tres raefurcs dont ou s'y Tert,. 

Les poids les plus connus font L leSchifts- 
laft qui elt en Hollande de 2 tonnen ou de 4000 
livres. If. f.e Schitfpfund qui pour les mar- 
ehandifes fe divife en 20 Lyspfund de 14 Ûvft 
chacun, de forte qire le fchiépfund revient à 
a8o lîvr, on %. mquînhiux de 112 livr. poid^^de 
Hambourcç, ■ III. Schifipfund pour la voitn- . 
re des marchandifcs , ell: de 2c ivsi^fund de 16 
liv. chacun ou de 3-^ livres. IV/Le Steinpour 

Îefer la laine, qui eft à H:i}>^bonrg de lo^ à 
ondres dei4* en Saxe & à Gotha de aa livres. 
V, Le Quintal qui varie dan« diiîén as endrou^i, 
étant de 100. 102, 103. iio. 112 livres, 

La livre àe Paris fe partajçè en a mures égaux 
fn marc deTroyt ou 16 onces, le marcen 8 on- 
ces, Tonce eu Hp,\i>^. le gros en 3 denier.^y U 
denier en a4-firainb, ie grain en 24.prixne3-- , 

A Londres on peie les RrofTes warchandîw 
fes à l'Avoir -du-poids quielt de 16 onces, l'on, 
ce étant de 24 grains moiîis pelante que celltJ 
du poids de Troye dont on peie les pierreries. 
Tac,- l'argent, le bled; i ton a 20 inindreds» ^ 
hundriEHi ou quintal 1x2 livres, iriVnxô ûittes^ 
1 once 8 drachmes, tzi livres^ wofr-du-^poid«» 
font ICO livr. 8 Guces de Troye, & logllYrr^foiit 



A Pétersbmirg le poids efl- leTîercowert^, -ra 
VWftde >& la 'livre/ Le Bf rcnt^ f-r/, a lo v>f'"rtc?ï»' 

îotlis ou 96 folotmics, lioth «y«nt afalotwics. 
' 5 de folotnic font nu 'oth do Coloune, 
cjiiotfts ou une livre de Col<>};uc- font t.:<). 5-7 
de rolottiic, 1 i^cHide fait 34 livres 24 loths de 
Cologne. 

L'arobe de Portugal fai^ 30 U\Tes de HaB9>. 
bourg, & celle d'EfpuRne 25. 

La livre mêdicinfile d'A'lçmn.qne a i: on- 
ces i once sarachuies, irirachn^i 3 Icmpuics 
I iVcin-i'le V.O R-raifi?», 4»o gtattis tont une oiu:e 
Tfit 5760 graius yuc livre. 

Cel'e de France contient ïôom;&s, i oiice 
8 drachmes, i dv;.ci.nTe .^forupules, j jau- 
ïuiie ao'oolcs, xubule li grauis. U livre * 
^lâ gcains. 

Celle d'Ang-etene a izonccs, ç^dwdittie^, 
aS8 icnip. 5760 fev, 

"0 livr^-s nK'.iicîr.:.ios de France r<vn«: Trfc 
<nédtcmt.Ves d'Alkmaitae, 4* 34 d Aiii^lcicree 
4ont ri'AUemftgttC* 

Ttile*,tept :-ïrams,}^i 

Ciotha, îont égaux a «« ttvse 
;^0ii2e Auce&. 

R A t r O R T 

âipmr paUds dans Us fi^t$ahi 

on d^viré la livre de ^eir'/i?: en 3î 
Mths, k ioUi en 4 t^uaru ou quittten, U qxtHtt 
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tôt 

4 pféMiliiKs, * te fiftntiitig^ en 15 graiins, il 
yen a powr la Rvre. 

liûr. lot h quint, pf. gr. 

d^Anifrerdam' ^ ^ 
ilMgsbeurg g. 

t>. p. 

Berlin - -r . 

B^>ur(ieaux ^ 
Breuieii - « 
Brestaiv - -r ^ 
Brujil'v'C'lc Y 
BriKxeHe& ^ 
Cologne - - ^ 

GoHitantinopIe 
Copenliague 
Danzig - 

fk>ceiice 
rancfarl fur le Main 







X 


T 


IQ 






% 




i 






Jr 












% 

w 




w 






I: 


Ir 


w 


m 

m 








T 


T 


1 














r 


mi 




















T 




















Jr 






% 


^: 








% 
w 














• 








•r 








a. 








3 


M 


■t 


T 










* 




T- 






X 






X 










r 


10 






<|, 


Q 


ar 




* 




% 










a 




m 






T 








T 


T 


se 


T 

Jm 


i 


* 


X* 


J 


XL 






A 

1 












m 










I 






l 


IQ. 




2». 

ï 






cr 
a» 
























a 








«9 






B 






a 






1 

• • 


• 


a 




DigiflÈlÇy 



Gencve - - • 

Gotha - , 

llaïubourp: « ^ 

Livounie - 
|,imclres ^ 

Lvon - - -r 

Vïai^dehoivg ^ 

'"arieille - ^ ^ 

enimmg^n - 

tuniç - ^ 

tapies ^ ^ ^ 

"uremberg -r 

;ari.> - ^ « 

Prague - - - 
Ratitfbtenne 

Rîga . ^ ,^ 

Rome ^ - 

SchalVii-onre ^ ^ 

Stoatgard - • ï , — ^ • oigHSyCoogie 

o îil 



Strasbourg 
Thom 

Venife g. p. 
p. 

Vienne 
Zittau. V 

Zurie 
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fOIJDS 017 liJlAKQ D'OR 

}0 d^argcnt. 

EN Allemagne on fe feri dumancdeCoîognt 
dîviféenSoncesGU i61ochs, 256 pfennings, 
012 hcllers, 4352 as. i loth a4 quintcn, iquintea 
4 ptcnnines, i jjfenninp: 2heUers ou 17 as. Une 
autre diviuon de ce marc, doiit on le fertdaas 
leei raonnoies, ett de ^553^ parties. - 

On trouve encore trois fortes de poids d'or 
<«||L Allemagne, celui .de Ducat, celui deCcone^ 
Jk f élut de iGoldgulden on florins cL'or. 

Le poids dcDucat ell })arGî«;é en 1.1/2. i/^ 
z/9« i/ià ^ de ducat. 67ducats.4le ç^yo'uSk 
font ég^uX'À uttznam: de Cologne.. 

" ■ Le poic\s de Croncn n-'efl: d'uTage que chex 
ie^ or^vres. 11 elc pareillement ))artii,q;é en 
ï*i/a, V4, 1/?, T/jfe6 cronen î 69- 5^3 cro nen fonjt 




quelque titre q 
tention que les Cron':-n d^où ce noids tire foj> 
0i^iaQ« ont été frappées au titre de 22 carats. 

Le poids de Golti-^ulden n'eîc employé que 
four i^Lfer les monnoies.qui portejit ce nom, 
il elt partagé couime les deux ùrécédens en 1/2, 

ir», ; 72 goldguldin lont ^gMUL «ua 
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T.e nidrcd'arq^entfin ponrTeseflaxsasôiotbi 
ou 2iiH grains; iloth a i8 grains. 

Le nwrc d'or fin a 24 carats ; r carat a la • 
grains; i loth a 1.1/2 carat; 43 marcs d'Aile- * 
niagiie font 41 marcs derrance; loomarcs font 
95 marcs de Hollande^: 4X marcs foikt as iivu 
8 onces d'An»;leterre. 

Eu Hollande le marc de Troye eft partagé 
en 8 onces , 160 enguels ou K120 parties nom«» 
nées asé L'once a ao enguels, Tenguel 31 as. 

fl en va 4864 dans le marc de CoIoL>ne, dont un 
pff nnînt^- fait iç as égaux à iras a'îcniands. U 
pci'e 6e>985 parties du marc de Coiogue, 

Le rnarc d'argent efl- de xi deniers ou de 
Jfôgrains» le der.ier efr de 24 graine». 

Le marc à'ot fin eft ëe 94 carats » le carat 

eft de 12 grains, 

£n Angleterre une livre de Troye eft de 
n onces, 240 pennys, 5760 grains ; i once a ùm 
pennys, x' penny 24 grains; 4H0 grains fout 
égaux k 8t^ parties du marc de Cuiogne* 

Le marc d*argent fin eft compté par onces 

& pennys , la livre ayant ouce^ de 50 pen- 
Jàys chacune. 



grain a 4 quarts; looHvres poids deTroyefont 
I47marv;s^ i ouce, 12 dénierai de France. 

En France le poids de marc eft de 8 oncesu 
64gros, 192 dcu, 4608 grains; i once a 8 gros# 

I gros 3 den. i den. 24 grains. Il pefe 5101 as 
ou 68729 parties dn marc de Coiogue j 41 marcs 
^ont 43 marcs de .Cologne. 

Le marc d'or lia a 24 carats^ le i;arat^ 




9 




RAPPORT DE L'OR 

LE Ra^MKWT de l^'or à rargen« a varié (ieto«t 
temps en AHemîUJcne comme dans le* autre* 

yays. L'un v^^^gVot éteit îl l'argent caomie^ 
a îi. 1/2. En 1656 coinmr i a 14. 1/8. En 160T" 
en établiiïani U'pieddc Ziuna. l'or a étc évalué 
à l^rgent en rai Ton de i à i30''9. E^»^ i^ç^oplu- 
fteurs Etats de rEnn>'re adiHiUrent le pied de 
Leipzig, S: fixereat la proportiim de l'or à l'ar- 
irent comme i à 15.1/to. En 1738 ce pied^ fur 
reçu coînn?e nieJ de TEmpire. Aujotirdhui le- 
ion le pied de convention crabli entre TAii- 
triche & la Bav^c^re en 175.I la proportion de 
Tor à ^ar^ent eit comme i à 14.11 71. On con- 
tiait encore en Allemagne le Pted deBevUnou 
fte^Granmann de 175^, Muî ('^ablit le rapportée 
l'or à Taraient conm'is.' de r à i,}. 4/5. 

Hor^ de TiïUfmanne l'or eit à l'argent 
la Chiné comme i à ;o, wA//.-ts«ir comme i 
à T4.o/ic, ^jt Savoir coimne liîi 14.6/101 9nSu7j]9 

connue r à 1=;. en HollandH comme i à I4.3''4 <^ 
^ttfiletnrtf i:r>nuue i à 15- Fran:e corn* 

Titre i« dîjfcymes mouMkf^ 

Le titre des monnoîes n*a pas été fujet 
& mo-ns de variat-one-*. l.es Gros d'arj^ent que 
Wences^as Roi de lîcnjcnît- t\c frapper le pre- 
mier en 1396, pulir les ^u!)!H^uor aux minces 
brahcates'du riijr*^é, t ^aioiU au trtrede i4lotha 
argent fin, de la tatU^^ de 60 su marc. Clia* 
cun pcfait un quart de loth^ delorte cfae 
lui c^uî dans ce temps-là payait une redevan- 
ce d un paycNTait aujourdhui 5 f^ros 411'. 
ari^^^nt de convention. L'an 1500 huit ilorina 

te uuiiiuyu; cuuiuuiciU uu marc d'argeut fia* 

* ^ ^ Digiiized by Google 
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Vmx -HMt ta flottais i?.x/9fc kreutter. 

pour un mure d'argent fin» L'an de co 

môme niur»; on frapj a r2 floritîs sfi krcutzen 
L'an 162.3 H était à llor. Kn 1^)67 oncta* 

blit ce '.[u'on appelle le yltd de Zinnâ h lo.i/i 
Kî£dale»ic QUirc tin. L'an 1690 on cimngea en- 
core le pied de Zinna en celui de Leipzig* âc 
fit frapper 12 rifd. du marc fin. 

L'an 1763 on într^ lui fi t dans tpnte la Saxe le 
ptcd de convention de Vienne cle 1753. Selon 
€e pied 20 florins contiennent un marc ii*H»*^ 

geiit fin, & le nutrc lVov lîn xau:». le diu*:ic k 
a. ri ut 20|L>r(KS 8pfea. ijiijrild. iz&^* 6pf. ou Z6S 
•or. s lu 34/:i pf. 

L'écu en efpeces de convention eil au titre 
de 13.X/3 loths. 

Celui de Berlin efî-au titre cte T2!ot}i5Hc fin, 
ét la taille de 14 écus, le marc d'argent àïu 

Tkre de POr it l'Argent 

En France Targent ouvragé eft au titre d9 
aa.i/2den. & 2i>ramsde remède^ ce qui revient 
. au titre- de 15 taths lépjains du marc de Colo- 
gne; En haute & haiïe Saxe il e'c à 12 loths. A 
Auiîsbourg & Ratishonne à 13 lochs. A Vi nne 
à iJloths. A rrancfort & Hanibourc; à 12 luths 
lagraini». A Copenhague à 13 loths 6 graine. 
En Ëfpagne k stdinetos donk lafuntuu marc à 

Le titre de For ouvragé cl\ afTez a.hitrair# 
en Allemagne. (Ordinairement il n'eit que de 
I» îfîo cajrats. A Vienne il eik à 22 carats fans 
rem vile. A Aug^bourg à 19.3:4 carats^. En Suif* 
fc k 18 ciiCats. ^ 

En France Tor dans tes ouvrages d'orfigç 
¥xçrie doit ^Ue de ag curatii; cependant ^,,eit^oogie 



permis mx ouvriers ^e le travailler à socap 
xats dans les ouvrages de bijouterie* 

En Efuagne les orfèvres trav^ille.nt Vox % 
SiA carats $l xm i^uart ians remède,. 

RAPPORT DES MESURES COURAH^ 
^ tes eu fieis ^ ames. 

LA PcRCHB géométrique a zo piedSt le piei 
lopoucest le pouce zo lignes. 

La phis longue perche de France a 28 pîeds^ 
& la plus petite en a 18. La toile a 6 pieds, le 
pied eit .partagé en X2 pouces , le pouce en ^ 
lignes, la ligne en 12 points. 

La peccbe dix Rhin a 12 pieds » le pied 1% 
poiipeS) le pouce ziUgnes. 

La perche d'Angleterre a 18 pieds. La toU 
fe ou Fathom en ja 6. pied .eft d^ m pou«- 
ces, le pouce de X2 lignes. 

Si on diviTe le pied de France, appellé 
pied de Roi, en J2 poupes, chaque ))ouce eo 
%2 lignes, & chaque ligne çn 10 parties. 

le i^ied de Roi en a - 1440 

de Rhin • • I39i-3^Ï9 

d'Amlterdam p* lasS 

d'Augsbourg - 13 15 

de Brabant - 1260 

de Brunfwic - 1260 

de Conlbantinople 2140 

de Cologne 1220 

.de <Ci:acovie - JSSo 

Damienuicp ^ X39i-3/^ 
«e nanzîg ^ ïiTa 

de Dresde - - 1275 
de Gotha p. d'Archlt. 128I 
• p.couimuu 1250 



lOf 

le pied «de Lelde ' m ^ %^ 

.de Leipzig - « ^1250 

ile Li&Donne • 138? 

de Londres - 1350 

de Muiiic - « 1280 

de Nuremberg m 1347 

.de Pra^jne - • mj» 

Riiûie - - 1^5.^' 

ide Stoiugard « zadg 

de Strasbourg - 1282.3/4 

de Suéde - - 1316 

de Thorn * - • ixi%.9/iÊ • 

de Venife f 1540 

d*(Jlm f 129$ 

• • If'aac^en pied romain f 1306 

aréc • . 1350 
hébreux - . 1550 

i;.e pijed de Roj étant )>aptagé en r44lignei 
& la liî^ne en lo parties» Taune de Puiis dpai; 
.ou le fert pour les ctoiïes d^ foie, a 

iign. dixUmfti 

pour le drap - - 527 - 4 

pour la toile ^ ^ 520 « 4 

Celle d'Abbeville ^ ^ 524 • m 

-d'Atnfterdam ... ' r 524 - • 

de 'Berlin • ^ - -* -goo - f- 

de #rabànt & Am-fVerdam ' S95 - é 

à Fruivcfort 300 - 5 

rdc Rreslau - - - - 243 - ^ 

de Bruxelles grande aune 307 - 8 

pe^ aune ^ 303 - 4 

' .de Copenhagtîe - • - 27s - 2.3/5 

de Dgnzig - t- ^ f 254 - 4 

de Dresde - - - - 2 s-: - o 

idXrIbrt gr. aun. - - 243 - ? 

]>et an. - - • . 179 - - 

ide Francfort fur le^Mam 239 « 9 

,de Genève • - 507 - ^ 

^de Gotiia m affo - tf 

- de Hambourg - • * 254 * 

«ite^Haiigrre . ^ *59 • 4 • 

Digitized by Google 



de Lan^finralm - • «56 « 

de Leipzig - • ^ ajo 6 

de Londres, le Yard - 405 - 5 ' 

de Lvon - - - - 5^^^ - 5 

de Nuremberg - - 292 - 4 

de Strasbourg - aa6 - a 

de StciutgarcT - - - 9^ ^ ^ 

deThoru • * - • ags - ô.idnS 

de V- alencîeiines ^ 39* - - 

tfe eVieiinc - - - • 5 

f^i^0?8 de Paris font 40 auno« Gothsu- 

Les n^eftires de grain$ dont ou- £e lept à 
Gotha font 

^ le Malter de Gotha 

! dtvifé en pouces cnbes 

fcbeft'crf Ghactm d^' ^ à 

viertel - - 3200 h 3208 

nK-t:zen*, - geo ù 

64 ma.'schcn, • • 

Le Haynermalter - - 

• dîv. en* 

4: viertel chacun de -r' ' 

ip lieuen - . . ^ , . ^^.m 

Lé Wifpel de Berlin a 24fcheffeU lefchef- 
fel 4 vicrteU It viertel 4 iD^tzcn, Le ft^beiï^ 
de feigle pefe iiolivr. de Bediuf. 

La dîvlfion de In mcrure de Dresde e(l la 
méiue cjiu- celle de Berlin: mais le fcfieffcl de 
feigle elt du poids de x6oliv«/ de Dice^e, 

Le muUl de q;rains, mefure de Paris, con- 
tient 12 fepticrs, le iVptier 2 niinrs ou 12 hoif- 
feauxv U mine irniuots, le n>inot 3 boilïcaiix 
le hoilVeuu 16 litrons. Le Citron a 36 pouces , 
cub. Le muid d^avoîne (double de'cellii de 
bled ordin^iremeivt à 4>arî*) e<Piti«^t tb fep- 
^eriTrèe éewwr a4*oi03iaii>;. Le licron 



.4 



mÉHt pefc Tç.T/S on ce 52 pr. rf^ /^«^/^ i8*i/a 

A Londres i laft a 2 weys, to f}iiartors, oo 

4cms9 1080 pottles • 9570 quAitt. Ua *biiih«i 4b 
Sromeut pefe 61 livr. 

Mefure 4e Bms^ 

Le malter, îDcfnre pour le bo'f? <Te diat- 
Bon, a 3 pieds iO|*oiic. d€ haut, de large & dbe 

long. On en «compt;^ ordiuaireine&t 48 pour 
%$ conle». 

On nierare le charbon de bois au Stoi^ 
qui e(t égal à 6 viertel de Gotha, & le char- 
bon de terte an téHtiléi de m^os qui coOp* 

ticut 2Q20 polices cubes. 

Mefnre ^our les Corps liquides. 

I Stiickfars de vin, mcfure de Francfort fiur 
le Main, a 1.1/4 kTiMtt*r, Ta/a ohm, 150 vicrteU 
(co maas, ou 2400 cbopînes. 

I Fonder^ Wf^elure de Hainbourg, a 6x)hilu 
fi4 .anker^ jfio viert^^U ^^^^ (hibgen 4 qiiar* 
tiers, 0(1 xp2o iiœlTeU î Stubgen r/ii 4 t[Har- 

^iers, oiifSnœiïel, a 266 ponres c ubt's d.-Ham-* 
l)our^ , ou IS2.T/2 de France., ik yti't 7 livrer 
X4 koths de Hambourg* 

i Fonder devin, nieTure f!e Lcîpzîp;, n 2.2/5 
'fais, i2einier, Tsôkannen, n rfeiOu 604H 
'quarts, f a karine ri\au de tuntaiiu* de- Lelp- 
aîg vefe 3 marcs 1 lotii 15 Cellj& de Dresde 
3 marcs 14- 3^4 lothfiu 

Le luiiid de -vlat^ef\Ke del^nrl.s contient 
36 feptier^ w ^|>ilites, y:commw la ne. if^ 



pinesf la cb<ipine % demtfeptiers» x demife|i« 
tiev 2 poiflbns.^ La pinte a47;^pouce« cubes, 
pied die roi, & pefe soonc. 3.1/5 gros d'eau ét 

rivière poid de marCr 



s Tonneau de vin de Btourdemixa 4 barrir 

J|ue5 on oxHœfte-f s barrique iia Pots qui fe* 
eut scolivr. 

La queue de Champagne contient 48 fep- 
<âers ou environ 384 pintes, ycompris la lie. 

La.queue de Uourgogneou d'Orléans con-» 
tfeht* 430 pintes. La feuillette de vin de Ùonu ' 
gogne a environ rio bouteilles. 

L'Aùthal de Hongrie ert dé deux fer^ 
tesf le ^and a 80 bouteilles, & le petit n'en 
a que 60.. 

En Angleterre la mefure des liquides fe 
nomme Galion qui falt^iiitiatre jointes de Paris.. 



COMPARAISON DES DIFFE^ 

nw milles. 

TTh Pas^ géométrique ou géographique fâifc 
*^ pieds de Rhîn - - 5;67rdm5o 

pibds d'Ani^leterre • <5.io43/9375 

Le pas géométrique de France a 5 pieds de 
foi f le pas commuur ou la démarche » deux 

yieds & demi. . ^ • 

Pourim mille géograph ique on compte 6ooQr 
yas géométriques. Unmitlegéograf liique d'Al- 
lemagne contient - 23^29 piça^ d^Rlit 

I lieue de France ^ 17713 ^ 

X mille d'Angleterre - 7384 

d LiVagne' ^ 19691 
ne Suéde 472s» 
BW«îft«<teftttfi» m 337I 
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m 

1 lieue de France fait 3/4 mî!. (TAU. i 30 
s iiliile Anj^lais - 5/16 - - - 37.1/4 
d'Italie - 1/4 - - • 30 - 
d'Er])agne a? -r x 40 • 

de Suéde 2 •» • 4 - • 

T werfte de Ruflïe 1/7 - . ^ 17 • 
Un degré de Péqnateur a 

^5 milles d*Al!ctiiagne 
56.2/3 - d'Arabie 
550 • de la Chine* 
70 • d'Angleterre 
^5 lieues comnKines de Franc* 
sb nill^ de mes en AiigL eivMdii & en*Fi|j2 
13 • - des Tndes 
60 - dMtalie 
104 milles de Rufne 
10.1/2 - de Suéde 
I7.1/X - d'Efpagîie 
- de Turquie. 
UtT degré de l'équatetir a 57264 toîf. de Fr^ 
Un dv^gré du lacridicn Cous 

l'cquatcur " . S^ISS^ • 

Kayc u ae la terre fous l ti- 
qua teur - 3277123: • 

Ra^oo de la terre au pôle 3^60465 • 
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de la difFci^nce d<îs Méridiens en tems, 
jtipaux lieux de la teiTe avec leur Ion- 
* geogra 



Il ejl. 



h. 

n 
11 

12 
12 
II 
12 
11 



i : 



Noms des vill^. 



g 

•"S '11 

S3 1 

II 
II 
II 

12 
II 
1 



I 



p 

r-r 

12 
lî 
II 

i:: 

lO 
IX 



'^''î M. 
59 5VL 
o 52 S- 
c 5S S. 

59 38 M. 
10 40 wS. 

lil 53 i^^- 

«^2 14 M- 
2S 30 o. 

59 13 M- 

ro 21 jNl. 

34 35 M-, 
■^^4 34 M- 

55 30 M. 
I 30 b. 

44 50 ^• 
1 o. 

32 S. 

3c S. 
42 î». 

\o M. 

lî 57 S. 

52 4S M. 

4 28 M. 



Pays. 



13 

7 

3^ 



Anifrcrdam ,. - 
Ani>;sbtnirg 
Bavreuth 

Berlin. Obfcrvntoire 
Borde*iux 

lîrcsUiu 

Rreit 
lirunfwîc 
'Bruxelles 

Cadix. Obfcn'atoiPC 
Calais 
Canihvidse 
CaiTel. Obfervatoire 
Cobourg , 
Coloi^iTC- St^Elpnt 
ConlhiiUinoplcPera 

Cov^^'ï^'^^h;^^- 

Cracovic 

Hanzii:;. Obfervat. 
Oavmllîidt 

Urcîîde. Salon niatiK 
Oublin - 
iidimbourg- Collège 



Ftol!ande 
Franconie 
Sou ave 
Franconie 

Rrandenb, 

France. 

Baffe l'axe 

Silclie 

"France 

BaiV. Saxe 
Pays-Bas 
FT^'iigne 
France 

An'->leter. 

HelVe 

Franconie 

lîas-Khiu 

Turquie 

Dannem. 

Pologne 

Haut-Jîh. 

I rlande 



EcolVe 



Le fîgnc dcCgiie une pofition déterminée 



Google 



llâ 



BLE, 

m 

entre robCervatoire de Gûtba & les prin<» 
gitudc, latitude ôc dilUucc en milles 
quef* 

Dijfértttce des \ Longkmék] lotit. Sept, 
mértJittutn ïdt l'islt U4iiOU haut.Ju 



Diflancu 
de Gotha. 



59 

29 

45 
at 

t<>0 
SI 

75 
329 

«S 

II 

»3 

34 
«93 

113 

89 

93 
a6 

te 

1>0 



o 



h. ^ 

- 23 24 oc. 

• o 3S oc. 

- o « or. 

- ô 58 or. 

- o 31 oc. 

• To 40 or. 

- 45 7 

- 7 46 oc. 

- 25 30 or. 
I o 47 oc 

0 39 oc. 

- 25 15 Oi:. 
I 7 55 oc. 

- 35 26 oc. 

- 42 29 oc. 

• 4 30 OC. 

- I 30 or. 

- 15 10 OC. 
X 13 I or. 

- 1 32 or. 

- 3Ô 30 or. 

- 31 42 or. 

- K 30 OC. 
Il 57 on 

ï 7 îi oc. 

- 55 32 oc. 



0 t a 

::8 13 o 
28 3^ 15 

la 17 o 

31 a 39 

17 5 46 

26 26 o 

34 45 o 

13 10 41 

28 12 5£ 
22 I 15 

1 î - ; 4.5 

19 31 I 

17 45 ^5 

27 15 

37 45 
30 15 30 
3T 30 o 
36 iH o 
26 15 o 
3X 21 39 

II 34 30 

14 39 30 



3 



35 o 



PdU. 



• - 



o # /r 

49 19 o 
4K 33 15 

49 57 o 

49 57 O 
53 3' .3» 
44 5"^ 14 
53 4 3* 
51 0 30 
48 a» 4» 
53 19 IS 

50 50 59 
3<J 32 ^ 

50 5T 33 

53 12 .ji 

51 19 3» 
9> 16 o 

5- 55 *t 
41 I 10 

55 41 4 

50 10 o 

54 33 14 

4951 o 

51 «54 

.'3 I» 

55 52 57 



i'après des obfervaUoMf aftKoaoïniques» 

h 
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Il ejl. 



Noms des villes. 



Pays. 



u 



O 



h. 
11 
\z 

ro 

12 
II 
12 
11 
11 
1 1 
II 
12 
II 
T2 
12 
II 
TI 
1 l 
II 
1 I 
12 
12 
II 
12 
lO 
M 
12 
II 
II 
12 
12 
II 
II 

7 

II 

12 

4 

IL 



iê 



EiTenach 

Isle de Fer 
Florence. ObTervat:. 
F ra n c f . iM . M a i f. r o u t»'. 
Francfort O. 
Fulda 

Genève. Ohfovvat. 
Goettingen. Oblerv. 
Gotlia.^Cliateaii 

Obfervat. 
Greenwicli. Ooferv- 
Halberlradt 
Halle 

Hambourg 
Hanovre 
La Haye 
H'^idel'berg 
Hiîdcsheim 
|cna. Chan-au 
Kœnii^sberLï 
Leidë 

Leipzig. Paulimnn 
Lisbonne. Obfcrv. 
Londres. St. Paul 
Lubec 

Lvon. Obfcrvatoire 
i\fadriil. grand. Place 
Majçdebonrg 
Malthe. la ville 
Mannhenn. Obferv. 
Marfeille. Obferv. 
Martinique. FurtR. 
Maycnce 
MeiiVen 
36 47 M. Mexico 



58 26 M. 
1 30 S. 
6 3J M. 

I 24 S. 

51 35 M. 

15 25 S. 

55 54 M. 
41 44 M. 

56 42 M. 

59 53 M. 

0 o 

17 10 M. 

1 22 S. 

5 5S S. 

57 34 M. 
SO 7 M. 

34 14 M. 

^£ 50 M. 

57 14 M. 
3 3:^ S. 
43 40 S . 

35 2M- 

6 40 S. 

40 35 M. 

16 5i M. 
59 4 S. 

36 27 M. 

3 6 M. 

4 18 S. 
15 4 S. 
50 58 M. 

38 37 M- 
i:i 34 M. 
49 50 M. 

II a S. 



Thuringe 

Mer. Att; 

Italie 

Haut-Rh. 

Brandenb* 

Haut-Rh. 

SuitTe 

Bafl^ Saxe 

Thuringe 

Aniîjleter^ 
Bail. Saxe 



Hollande 

Bas-Rhia 

WelVphaL 

Tîuiriiwe 

PrniTe 

Hollande 

Haut.Sax» 

Portugal 

Ant>leter. 

Bail. Saxe 

France 

FTpagne 

BalV. Saxe 

Mt-r Mcd. 

Bas- Rhin 

France 

Ani. Sept. 

BHs-Rliin 

Haut.Sax. 

Am. SepU i 

Hii(4« « I 



Diflance 


Différence diS 

Ums. 


Longîtudê 
Fer. 










3 




- X 34 oc. 




3 




• I 30 or. 




480 


> 


I 53 30 


000 


131 




- I 24 or. 


2H 43 30 


23 




— 8 2T OC. 


2Ô 15 0 


40 






32 13 45 


za 




* 4 0 oc» 


27 21 0 


93 




- 18 16 oc. 


«3 48 3P 


XI 




- 3 ï8 oc. 


*7 33 0 


0 




-07 oc. 


28 22 3^ 


0 




- 0 0 


28 24 15 


• 126 


0 


- 42 50 OC. 


17 40 0 


15 


c 


I 22 or. 


28 43 0 






- 5 5S or* 


29 52 O 


* 44 




• a aO «c. 


27 46 0 


3a 


^ • 


- 3 53 «c. 


27 21 I.'^ 


73 




« 25 40 oc. 


21 50 2 






- 8 10 oc. 


26 20 0 


22 


D 


- 2 40 oc. 


27 41 0 


• 8 




• 3 3a on 


29 15 3a 


116 




- 43 40 on 


39 î7 30 






• 24 S8 oc. 


22 8 0 


16 




- 6 40 or. 


30 2 3- 






l 19 2-^ OC. 


8 3ï 


127 


ar 


- 43 8 oc. 


17 35 




• 


- 0 50 or.. 


28-34 ° 






► - 33 oc. 


2229 9 


^ 1 




- 5^ 54 <>c* 


14 9 0 






- 4 18 or. 


29 27 0 


272 




• 15 4 ov. 


3^ S 3'^ 


30 




- 9 2 oc. 


1» T 3 






- 21 23 oc. 


23 1 43 


-XCÀO 




4 47 96 ec 


290 31 0 






• 10 10 OCr 


^ 50 0 






- 11 « or. 


31 8 0 


'«335 




7 23 13 oc. 


as? 34 15 






^ 4 3 OCr 


20 5i 4§ 



itit,Srpt, 
haîtt,Jm 



t. sv 



f I O O 

51^0 

«7 47 20 

• 43 46 30 
•50 740 

52 22 » 
5037 o 

• 4^ ta 17 

• 51 31 54 

• 50 57 40 

• 50 50 3* 

• 51 2S 40 

51 57 o 
.5131 O 
•5 334 » 

• 52 21 18 

• 52 4 12 

49 24 o 

52 II o 

•505630 
. 51 43 o 

52 « 40 

• 51 20 56 

• 38 42 20 
5» 31 o 

, 53 50 22 

, 46 46 5» 

• 40 25 x8 

52 o 

• 35 5.5. 47 

• 49 2» 59 

• 43 ^7 43 

• M 35 55 
4»«> o 
51 • ^ o 

• 19 955* 

by Google 



Noms des villes. 



o 



11 40 M. 

» 3 26 S. 

11 41 51 i> 

7 Ï2 18 S. 

12 T4 20 S. 
12 1 S. 

n 24 48 M. 
II *ïïi 50 M. 
xt la 12 M. 

n 4 3- S. 

11 26 30 NI. 
7 3 o S. 
t 18 26 S. 

ïa 15 ?» S. 

w 5 s. 

12 5 36 Sj 

11 33 20 M. 

53 ^ 

12 7 o S, 

t2 7 3H ^- 

I é 29 S. 
w x6 S. 
12 29 27 S. 

II 43 20 M. 
12 II iS S. 
ji 48 8M. 

4 13 50 S. 
xa 53 5S S. 
II 43 42 M. 

11 53 %om^ 
47 50 M. 

12 41 12 S. 

12 6 30 s, 

12 22 36 S. 

Il oiàf 



Pays. 



Montpellier. Obferv. 
Mofcou 

Munie - 
Nancy - ^ • 
Nawkin 

Naple^ • ^ 
Nuremberg 
Orléans . ' 

Oit eu de , , , • , 
Oxford, Obf.iv*Rat. 
Padôue. Obfërvat. 
P^itîé. OWerv. Roy^il 

Pctersb. Obf; împef. 
Prague. Oblerv-aU 
Presbouroj *• 
Queririmbourg 
Ratisboune ^ 
i Reims * ^ - 

Rouie, 

Suvvrne 
Stettin 

Stockholm, Obferv* 
Stoutsard * 

StralTund 
Strasbourg ^ ^ 
Tobolsk *• 

Tornea • • 
Trêves 
îabingeti 

Turin. PlMsAcaft»!. 

Varfovîe ^ 
Vcnile. St. Marc 
Vienne. ObL imper. 
Ulm ^ 



Frattce 

.Ruflie 

iBaviere 
'France 

Italien 

Praaconie 
FraiKse 



H 



St. Pierre 



Pavs^Bas 



Auiî;leter» 
Italie 
France 
Chiu* 
Ruifi» 
Bohême 
Hongrie 
Haut.Sax, 
Bavière 
France 
Livanre 
[t-arie* 
Meclenb» 
Natoiie 

Pouiériuu 
.Suéde 
|Souat>e 
PomemOf 
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. av^midi. 

jour Gotha, Lundi, Vendr. i^^lDîm. Mercr, 
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* Lun J, leud. /«t 
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m/9tin. 
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tent les lettres pour laFranconie, 
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tre,r Autriche, Vienne, leTirol, 
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TARIF. 

Prix de la porcelnine fine, qifon travailîe 
dftfis le dernier gouc une par rapport à la 
fa^on que par rapport à la peinture^ daas* 
" la «fabrique de Gdt^tf. LeLouis* 

d'or vieux à 5 £cus. 



1. Qervîce ^ cafFé connftatit en i»taf- 
V* tes k caffé, & 6 taiVes à choco- 

lat avec leurs foucouves toutes 
à anfes, i catfctiére contenant n 
tades, & une autre un peu plus 
« |)^tite: un |)ot à lait^ ujie thé- 
tière, un graud fucrîer, & un pliis 

fietit, une jatte, & une boete a 
hé, le tout de forme ordinaire, 
& peint en bien 

- avec des fleurs couleur 
de pour|»re 

.m avec les mêmes fleurs, 
& le bord peint - 
avec des fleurs de dif- 
férentes couleurs, <Si 
le bord doré 

- avec des payTag(\s en 
' xaiiiayeux, lè <gàdi'e & 

ie bord d<»rés 
^ ditto àTantlgue, avec des fleurs cou- 
leur de pourpre, & îi 
bord doré 

- avec des (leurs de di- 
ver le s couleurs, cadre 
& bord dorés 

- à payfages, cadre & 
|>ord dorés 
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34 
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l ditto • 



I ditto - 
I Jitto» 



- à payfages , Jêtes an- 
tu^uês, on figures de 
couleur grife eu me* 
daiUon, cadre Ci bord | 
éoTé9t àe\ivùs 4° j i^sq . 
t Déieuné: comprenaat \m cabaret, 
une caftttiêre, un po* h lait, nne 
thétrére, un fucrier, & deux tanes 
avec ibucoupes de fomïe antique, 
nvec des fleurs, cadre & bord dorés 

. îi vni y fauves ». çgdre & 

bord dort-s 
. à pavl'aiçes, oufi?^tires 
de Jouteur grite en 
medafnion, cadre & 

- à l'etrusqne, a fond 

noir, les fti;ures & le 
bord rouge» • 

On fait aiilTt dans cc-tte fabrique, 
outre des lerviccs be aucoup Y\a< 
confidérables, que ceux i^ue nous 
vcu'^ii'^ d.î nouimer,- d'autres pie- 
r^s de porcelaine du dernier 
' i>outv. c. toutes fortes lie vaic-Sv 
îîc figures. Si de taUfes* le tout 
à juile jprix» 
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dans, cet Aiuianacli, 



£Les noiiveaux articles font imprimés en 
caraftere» <ifffévens; leur rédacteur elt 
.M. Reicbard, Confeiller BibliatUX^^i^ 
te àeS. iju Mlgc. le duc û& S^^ 
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Dê la mefuft dm t$ms • .1 
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les monires de poehe • <4 

Le jeu de Vefcarpohite employé comme 
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Arithmétique politique - - 
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Repas des Chinois - - - 3^ 

Courfes des chevaux au trot en Hollande 43. 
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Curîofités de Phyfique. 
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Hiftoire naturelle. 
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Tarif. 
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rapport à la façon que par vnp^ 
fnort à la ptituure^ dam lit faJ^im 
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A V I SL 

CET Almanach reparaîtra TAntiée pradMiW 
iie& les luirantes felcm le planqai lut fort 
^baiV, & fclon lequel il leRfernit'ra nchaque ' 
re[ rodurtion, eu partie dts articles nouveaux, 
4Îk eu j^artie les articles qui s*y trouvent de 
fondation, pour iervir à un ufage commun $ 
général. 

Cenx qui fmihalteront de prendre encom* 
miiTiou certain nombre d'exemplaires de cet 
>\lânanach, janirout d'une proviiion convena*. 
ble : niaië on yti^ de ne pgiat liauû^r le prix 
qui eft 

de 2 Livres 14 C arcç. de Fr. l^exeniplaire 
relié eu parcher^iin veruillï, & doré fur 
tranche, avec des tablettes ècaouze taii« 
les douces. , » 

de «Livres l'exemplaire aonreliéavec le« 

tailles doiicc's. 

On s'addrelïera au Sr« Ettinger k Gothiu 

A GOTHA. 
De l'Iaquritterie de Jcam CmristophS 

K E Y u fi . ' « . ~ 
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